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RECHERCHES SUR LES HYLAEUS l

Introduction

Les HyZaeus sont de petites abeilles pr~m1t~ves et soli
taires, longtemps cons~dérées comme des espèces parasites,par
suite de leur manque de bros'ses collectrices, pour la récolte
et le transport du ,pollen vers le nid. Ala fin du siècle der_
nier, les travaux de Friese, de Pérez et de Ferton, nous ont
appris que ces abeilles ,étaient nidifiantes.

Par leur façon de nidifier, elles s'écartent notablement
de ces nombreuses abeilles solitaires, qui prélèvent dans les
milieux environnants, les matériaux variés utilisés pour fabri.
quer les cellules des nids. Certaines ~comme les Anthidies ,ré
coltent des gouttelettes de résine sur les conifères ,pour les
transformer en cavités cellulaires; d'a~tres comme les Méga 
chUes découpent sur les feuilles et les fleurs desJ;'ondelles
et des ellipses pour les disposer en gCldets cellulaires;dtau
tres encore, comme les Halictes, les Andrènes et les Anthopho
res recherchent des particules de terre pour les humecter lé
gèrement de salive et les mouler en outres cellulaires.

Chez les abeilles domestiques qui vivent ensociété, des
ouvrières sécrètent la cire pour édifier leurs rayons et les
couvrir d'alvéoles où la reirie vient: pondre ses oeufs';tanc.G.s
que chez nos petites abeilles primitives, chaque femelle éta...
bore,dans ses glandes thoraciques, la matiêre visqueuse tis
sée par la langue/en cellules membraneuses, qui recevront en.;..
suite, la ration alimentaire et l'oeuf.

Nos petites' abeilles partagent leur teèhnique de confec
tioncellulaire, avec la famille des CoUetidae~qui estrepré
sentée en Europe par 'une cëntaine d'espèces,dont les femelles
assez corpu1~ntesposs~denttoutes des brosses collectrices A
longs poils ramifiés. Des abeilles exotiques de forte taille,
aux couleurs vives, tissent également des cellules membraneu
ses ovoidales, pour y amasser la ration alimentaire destinée
aux larves: ce sont des DiphagZossaJ des CaupoZiaana~ des Lon
ahopria et abeilles d'autres genres~ dont les femelles possè
dent des brosses collectrices volumineuses, aux poils ramifiés.

Les femelles des Hytaeus ont une particularité morpholo
gique et physiologique qui les distingue de toutes les autres
abeilles observées jusql.1' à présent: elles récol tentle pollen
avec leurs pièces péribuccales et buccales et le mettent dans
leur cavité pharyngienne en masse compacte, comme dans une ré
serve jusqu'à leur retour au nid; La mise en évidence de cet
te fonction du pharynx a été effectuée par dissection.
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La trompe sera exam~nee dans sa pos~t~on de repos, log~e
dans la fosse proboscidienne; elle sera suivie pendant son é
talement et observée en érection~pendant l'exécution des tra
vaux auxquels elle participe. Dérivée du labium et des maxil
les, très développée,elle apparaît constituée par un ensemble
d'organes étroitement assocî~s.A son extrémité elle porte les
paraglosses et la glosse, aptes à puiser le nectar dans quel
ques fleurs peu profondes et à confectionner les cellules des
nids.

La trompe se distend par glissement de ses minces lamel
les imbriquées et elle accroit sa capacité, pour contenir les

. prélèvements de nectar effectués, puis. elle se contracte pop.r
les refouler dans le réceptacle basal. Elle participe.. en fin
de récolte/au brassage du nectar sqr une plage ensoleillée et
elle intervient dans la préparation de la pâtée alimentaire.

La trompe abrite le canal salivaire, par lequel les deux
glandes thoraciques écoulent leurs sécrétions. Ce canal, issu
de deux branches..... stengage dans le trou occipital et il ondule.
avec ses parois épaisses et spiralées,en direction de la fos
se proboscidienne, pour y pénétrer et traverser le réservoir,
où il demeure libre et flottant.

Le canal· s'insère ensuite, dans une étroite crête média
ne et intérieure du prérrientum, pour reparaître en bout et pé
nétrer dans le tronc lingual. Là, il s'accole à la face inté
rieure et dorsale de la glas se et,la suiLpour déboucher jus
te entre les lobes cordiformes ... pour y déverser la sécrétion à
courte distance des cils terminaux.

La trompe et la langue forment un complexe dont les élé
ments sont étroitement solidaires, pour réaliser des ouvrages
successifs 1 distincts les uns des autres, mais tous remarqua
bles,par leurs qualités artistiques et leur haut degré de fi
nition.

Apparition des adultes

Avec les premières chaleurs du printemps., la progéniture·
des Hylaeus., qui a hiverné à l'état larvaire, dans les cellu
les membraneuses, entre en métamorphose. A travers les minces
parois transparentes des cellules, on assiste aux lentes évo-.
lutions .et tl:ansformations des individus, qui ,les uns cl' abord
et les aut.res plus tard, se dépouillent de leur défroque lar 
vaire, par des contractions et des poussées successives, tan
dis que de nouvelles formes se précisent.
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Les miles logês dans les cellules proches des orifices de
sortie des .nids, se dé.gagent les premiers des moules de la nym
phose, aVec une avance de plus d'une semaine/sur les plus pré
coces. des femelles/ local iséesciansdes.cellules éloignées.

Le mélanisme enva·hit progressivement les téguments blancs
de ces individus et leurs taches jaunes ou blanches se délimi
tent chaque jou~ avec plus de netteté/sur le fond noir de leur
corps.

Apr:ès une journée chaude/pendant laquelle ils ont esquis
sé dans leur moule nymphal, des mouvements de rotation sur eux~

mêmes, ils se trouvent la nuit/plongés dans une complète immo
bilité, par l'abaissement de la température.Puis, avec le jour
la chaleur revient ,. les formes adultes deviennent apparentes à
l'intérieur des cellules, leurs antennes se déplacent,les pat
tes exécutent des mouvements désordonnés et les mandibules ci
saillent les membranes soyeuses des cavités cellulaires.

Par la brèche ouverte,une tête se glisse, fouille et bou
leverse, sous la poussée de tout le corps, les fragments médul.,
laires du tampon obturateur de la cellule et le corps se hisse

.en soulevant les derniers obstacles semés sur son passage"dans
la galerie de sortie. Encore quelques efforts/et il arrive. en
pleine lumière.• Parfois deux mâles quittent le nid dans la mê
me journée, à quelques heures d'intervalle, le premier ouvrant
la voie à celui qui le·suit.

Dès leur libération, les mâles recherchentàla marche j
rejoindre une plage bien ensoleillée et ils s'y réchauffent, y
brossent leurs antennes avec les tarses, y lustrent leurs tho
rax et leurs ailes, incurvent et redressent leur abdomen et se
mordillent les tarses pour achever leur toilette. Après ce ré
chauffement prolongé, ils s'envolent pour atterrir de place en
place)sur le feuillage ensoleillé/ou sur des plages bien expo·
sées aux rayons solaires.

Quelques heures après leur libération ils se trouvent sur
les fleurs pour y puiser le nectar/ ou encore sur un feuillage,
maculé par le miellat des pucerons. Ils y séjournent assez Ion"
guement et se montrent très avides de ces nourritures énergéti
ques, nêcessaires à l'entretien de leur existence mouvementée.

La libération des femelles commence ensuite et progressi
vement: elles quittent le nid l'une ..après l'autre et leurs sor
ties sont échelonnées sur une semaine à deux. Parfois les nids
sont assiégês par plusieurs mâles, qui guettent leur appari 
tion; dès que l'une parait.Jils la poursuivent et la saisissent
entre leurs tarses pour une tentative d'accouplement. Face aux
vastes colonies qui nidifient dans les sablières à pic,commu
nes dans la vallée du RhSne des centaines de mâles montent une

, 1
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garde vigilante aux·abords des nids, qui abritent des femelles
en' instance de libération •. Des accouplements se produisent sur
le feuillage ou sur le sol· environnant. Plus tard,quand la ma
jeurepartie des femelles fréquente les fleurs pour y butiner,
les mâles les y précèdent et guettent leur arrivée: d~s qu'e~

les sont découvertes, ils les poursuivent, les saisissent avec
leurs tarses pour les féconder.

Les aliments des Hylaeus

Les femelles qui nidifient préparent pour leur progénitu....
re, des rations alimentaires composées de pollen et de nectar,
mélangés en proportions constantes, dont la consistance est é
gale à celle du miel. La couleur de cette pâtée alimentaire, a
qqelquefois un changement de teinte, par suite de la dispari
tion de certaines fleurs,. qui sont remplacées par d'autres, en
cours de saison, mais la viscosité reste la même.

La ration alimentaire destinée aux femelles est plus mas
sive,)que celle préparée pour les mâles; toutefois pour les in
dividus de même sexe/les rations sont sensiblement égales .. Des
facteurs comme. la richesse de l'air en oxygène, la quantité de
chaleur reçue, le degré d 'humidité activent .ou retardent dans
certaines limitéS/le développement des individus.

Pendant la ponte lloeuf est implanté en surface de la ra
tion ou encore accolé et il demeure dans cette position, pour
toute la durée de II incubation. Les seuls aliments utilisés au
cours du développement embryonnaire sont Ceux qui se trouvent,
à l'intérieur de l'oeuf: ils sont assimilés peu à peu par Il em.,.
bryon et celui-cise transforme en une jeune larve apte à con
sommer la nourriture qui lui est préparée.

Dès son éclosion, après les efforts nécessaires pour déga~

ger son jeune organisme de la membrane qui l 'emprisonne,la jeu
ne larvé applique ses pièces buccales à la surface de la pâtée
et les baigne dans la mince couche de nectar",qui sui.nte de cet.
te masse visqueuse. Elle en absorbe. une petite· quantité, .puis,
elle mordille la couche qui contient du pollen, dont llinges 
tion semble plus lente, mais qui devient êvidente par l'appari~

tian d'un ténu filet jaunâtre, au milieu de l'oesophage animé,
par des contractions péri.staltiques.

Pendant plusieurssemainestla larve dévore sa ration,avec
des périodes d'accalmie; elle la digère et en assimile une par~

tie: les protéines contenues dans les grains de pollen contri
buent à la formation des organes larvaires et à leur croissa'ri-
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ce rapide). après les mues successives. Parvenue à son dévelop
pement complet, sa corpulence devenue cent fois celle qu'elle a•
.vait à sa naissance, elle tombe en léthargie pour quelques heu
res et parfois une journée entière; pendant ce repos son intes
tin moyen s'anastomose avec le postérieur, en établissant tardi
vement le transit intestinal/pour évacuer les déchets, composés
en majeure partie de capsules polliniques non digérées.

Nos abeilles adultes, dont l'organisme est définitivement
constitué~depuis la fin de la métamorphose, font une large con
sommation de nectar et de miellat, glucides énergétiquess faci-

Fig. 1.- Coupe sohématique du oopps d'une femelle d'Hylaeus a
veo le tube digestif: aJ Za trompe déployée; b~ oavité de
la bouohe; 0 3 oavité pharyngienne; d3 glandes thoraoiques
e3 oesophage; f3 le jabot; g3 intestin moyen; h.. intestin
postérieur,

lement digérés et transformés en travail mécanique. Elles consom~

ment également une petite quantité de pollen, puisée peut-être a
vec la tr0ID.pe dans les nectaires, et que l'on retrouve par dis 
section dans l'oesophage et le jabot, mais ce n'est guère qu.'un
aliment d'appoint, compàré à la quantité de nectar ingurgitée.

Le cQrps massif des larves mûres contient en puissance tous
les gléments constitutifs des formes transitoires de la métamor~
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phase et les formes définitives des adultes mâles et femelles,
qui'~ssurentla r~pr6~uction d~s ~sp~ces.

" :.\.'

Choix et préparation des:habitats.

Les mâles ne participent pas aux travaux de la nidifiea 
tion et ils ne possèdent pas d'habitats fixes,Le soir venu, .a
près leurs envolées 'sur les fleurs. pour s'alimenter, surveil
ler l'apparition des femelles et les pousuivre, ils cherchent
un refuge pour y passer la nuit. C'est une simple cachette, où
d'autres insectes se mettent à l'abri/quand un orage survient.
Ils en visit.ent plusieurs, avant d'y demeurer, sans yapporter
de transformation et ils se blottissent les uns contre les au
tres, par ordre d'arrivée, si l'espace est suffisant·,

-: Ces abris sont SOUVent. des' canaux médullaires ouverts sur
le dehç~s, c.oinme ceux des ,tIges sectionnées des bambous,de di
vers ro,seaux/où ils acceptent'la cohabit~tion avec. de.s fndiyi
dus app~rtenant à d' autre·ses·pèces. Les.' galle~.creuses, les f;a~

lè::çï'esièles. xylpphages et'ceIJe:s creusées.dansl.1f>:sol leur ser:
v~nt de.demeure pour la d,+rée d'une nuit.

·,Les femelles fé.condées sè1iyrent à desreçhgrche?p.ro).on
géé's,' pour découvrir'un habitat convenant à l'étàblissementde
leur nid. Les espèces rubicoles survolent et examinent de près
les tiges de ronce, de sureau, ou d'autres plantes à moelle a
vant d'y creuser leurs galeries/dans les cordons médullaires à
la vue. Enes y pratiquent des essais de forage et, fixent leur
choix al'l.rès des tâtonnements qui peuvent durer plusieurs jours,

Dès que son choix est fixé, la femelle travaille av.ec con
tinuité à la réalisation de l'ouvrage commencé: les tarses s'a
grippent sur la tige, les mandibules cisaillent la moelle, les
antennes frôlent le cordon médullaire et le corps entier s' in
curve pour donne.r plus de puissance aux outils de forage.

Quand l'ouvrière se trouve logée dans un segment de,gale
rie, dont le diamètre ne dépasse guère celui de son corps,tra
pu et cylindrique, elle ajuste ses pattes latéralement contre
son thorax, pour avancer et reculer, dans l' étroi. te voie ouver-
te par les mandibules. .

Les' femelles de certaines espèces ouvrent leurs galeries',
darls ie bois mort et ramolli, d'autres rongent les dssusspon,..
gieux dës. galles et le sillonnent de galeries ajustées" à leur .
taille, où elles confectionnent leurs cellules. . .

A côté de ces espèces tenaces au tràvail, d "autres utili
sent les canàux médullaires des tiges creuses des bambous; des
roseaux, ou encore d~sgaleries ouvertes par d'autres insectes:
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rubicoles)dont les par01S sont nettoyées des débris qui les en~

combrent.
De rares espèces creusent leurs galeries dans le sol: nous

en avons observé quatre,soit en France, soit dans la péninsule
ibérique; ce sont des HyZaeus sulphuripes" des H. aonformis,qui
fondent de vastes colonies très peuplées dans les buttes sablon
neusesde. la vallée du Rhône, des H. hyalinatus.) qui nidifient,
dans les sablières en région parisienne et des H. variegatuB,a
bondants en Bretagne et dans le midi,oùils établissent leurs é..
légantescellules, dans les sables durcis en croûte de quelques
vallées.

Chez les espèces qui creusent leurs galeries, ce· sont sur
tout les mandibules à pointe armée de deux ou trois dents qui é~

miettent la moelle, les fibres de bois mort ou le sablè;les or
ganes péribuccaux, palpes maxillaires et "labiaux,ainsi que les
paraglosses et la glossegardent le contact ·avec les particules
rongées et fournissent, sans doute, aux ouvrières des indications
utiles pour la poursuite de l'ouvrage.

Le lâbre garni de cils et les mandibules ramènent ·en arriè
re, par un mouvement de la tête une partie" des matériaux rongésl
puis les tarses antérieurs et les intermédiaires les repoussent
vers l'arrière dans la galerie. Le corps" des fouisseuses/étroi
tement enserré dans la galeri.e,prQg'l:'es$e lentement en accomplis:"
sant un mouvement de rotation sur lui-même et en effectuant une
avance hélicoïdale.

Les déblais accumulés derrière chaque femelle pendant l'ou
verture de la galerie, sont refoulés au dehors par l'abdomen,a
gissant comme un piston évacuateur, au cours de reculs renouve
lés. La préparation de l'habitat est parfois un ouvrage de lon
gua haieine, qui peut se prolonger pendant une semaine ou davan
tage. Le travail est effectué de jour et poursuivi, Souvent jus
qu'à une heure avancée de la nuit. L'observateur peut s'en ren
dre compte en constatant le refoulement des déchets au dehorsJà
la lueur d'un éclairage artificiel~

Tant que dure le forage des galeries, la trompe demeure en
repos, repliée sur elle-même dans son étui de.la fosse probosc~

dienne, située àla partie inférieure et postérieure de la tête.
Cet appareil n'entre en fonction, au cours du forage, que pen
dant les échappées en plein soleil, pour puiser le nectar, sur
les fleurs et s'en alimenter. Dès que la galerie atteint les di.
mensions et la régularité requises, l'habitat étant achevé, no
tre femelle utilisera sa trompe et sa la.ngue, pour appliquer un
mince enduit soyeux de revêtement contre les parois, sur lequel
seront confectionnées les cellules membraneuses du nid.Après le
rude travail du mineur)elle tissera des cellules soy~uses et el
le fabriquera du miel.
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La trompe au repos
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En examinant la face posté-rieure de la tête, on distingue
dans la moitié supérieure une large dépression circulaire,dans
laquelle vient se placer et s'articuler le prothorax, c'est" u
ne fosse prothoracique, percée au fond du trou occipital, dans
lequel passe la chaîne nerveuse, l'oesophage et le canal sali-

Fig. 2.- Face postérieure de la tête d'une femelle d'Hylaeus:
al Zes ocelles; b~ une antenne; c~ oeil composé; d~ une
maxille; eJ b~anche du labium; fJ palpe maxiZlaire; gJla
fossep~othoracique; hJZe t~ou ocoipital; i J le mentum;
jJ Ze prementum; kJ un palpe labial; lJ la glosse.

vaire. La moitié inférieure de la tête est occupée en son mi
lieu par la fasse proboscidienne. C'est une longue et profonde
dépression, dàns laquelle la trompe se trouve repliée, n'en é
talant que la face de la portion médiane: composée du mentum ,
du prementum, du labium et des maxilles.

La fosse proboscidienne encoche la base de la fosse pro
thoracique et à ce niveau on distingue le mentum, organe situé
sur la ligne médiane, de petite taille et relié à ses voisins,
par un tissu membraneux qui facilite les mouvements de flexion
et d1 extension de -cette articulation.

L'axe médian de cette face est occupé depuis le mentum et
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le point d'insertion de la langue, par la longue lame oblongue
et chitinisée du prementum, dont la face supérieure forme com
me le plancher du canal de la trompe.

Le prementum est limité de chaque côté, par les baguettes
du labium,qui sont longues, arrondies et incurvées,chacune po~

tant en boui, un palpe de quatre articles. Les longues b~guet

tes cylindro-coniques des maxilles limitent latéralement cette
portion de la trompe logée dans son étui; chaque maxi lIe termi.
ne par tin palpe de six articles.

La face supérieure de la trompe n'est pas apparente à cet
examen, car elle est appliquée contre le fond de la fosse pro..
boscidienne. Elle n'est en vue que sur l'appareil complètement
déployé. A llextrémitédistale de la trompe: se trouvent implan
tés les troncs des paraglosses et et celui de la glosse., qui éta
lent leurs lobes ciliés contre la face inférieure du lâbre. Ce
dernier repose sur les mandibules entrecroisées, qui protègent
tous ces organes fiagiles, dans leur position de re~os. Toute
fois.par leurs fibres marginales sensitives. les lobes de la pe
tite langue érectile prennent contact avec les aspérités des
habitats et les organes des fleurs visitées.

Le déploiement de la trompe.

Pendant le séjour de nos petites abeilles sur le feuilla
ge maculé, par le miellat des pucerons, on peut les observer, à·
la loupe, au moment où elles procèdent au déploiement de leur
trompe. Elles se posent sur le feuillage, y trottinent un ins
tant et s' y agrippent· solidement par leurs. tarses, tandis que
les mandibules s'écartent l'une de l'autre, le lâbre se soulè
ve légèrement, les palpes et la glosse se déplacent vers l'a 
vant: la portion visible de la trompe s'éloigne par un mouve
ment de glissement et de soulèvement de la fosse prothoracique
pour se mettre en semi-flexion.

Une large saillie angulaire se forme sous la fosse probos
cidienne et se rapproche de l'espace oculo-malaire, sous l'im 
pulsion des deux rigides baguettes du cardo, implantées l'une,
et l'autre de chaque côté de la fosse, à mi. distance de ses 2
extrémités. En se soulevant). les deux baguettes, connue des bons
leviers, gravitent lentement sur leurs pointes fixes)alorsque
leurs extrémités en mouvement décrivent un arc de 0 à 90 o;les
branches du cardo poussent vers l'avant le sonnuet anguleux en
entraînant avec lui les membranes/qui unissent les organes, et
tout l'ensemble de l'appareil, qui par son allongement, tend à
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baisser celui-ci, en amenant le lorum et le p08tmentum~ au ni~

veau de la base des mandibules.
Au cours de sa mise en érection. et parvenue à une posi

tion de semi-extension, la trompe vue latéralement, prend une
forme en N, le segment antérieur conservant un aspect,presque
rectiligne. A ce stade de l'opération, l'observateur remarque
un gonflement du plancher musculo-membraneux de la fosse pro
boscidienne. La m.ise à découvert de ce plancher s'opère d'une
façon progressive, pendant le mouvement giratoire des baguet
tes du (Jardo, dont les extrémités libres et mobiles décrivent
un grand arc de 180 degrés, depuis le bord inférieur de la pe~
tite fosse. prothoracique ;jusqu' à l'articulation 'des mandibu 
les, soulevant et entrainant vers l'avant, dans leur <lép1ïlce
menti la' masse articulaire et les membranes attenantes.

, La membrane cie la portion distale dU plancher subit un re
foulement vers l'extérieur/en comblant ce secteur de la fosse.
Plus'en avant la progression giratoire du complexe angulaire,
avec sa masse.artîculaire eIltraîne une tension.passagère mem
braneuse des plages unies à la masse angulaire en évolution y
compris de larges surfaces latéra1E~s.

Le segment moyen de la trompetlimité latéralement et en
cadré par les baguettes chitineuses des' maxilles et du labium
se trouvent également déplacé vers l'avant avec le prementum
les membranes latérales et les palpes. La glosse et les para
glosses deviennent turgescents, étalent leurs lobes ciliés et
se dressent dans le prolongement du segment intermédiaire, de
la trompe, pour en constituer le segment terminal.

La trompe en érection

Parvenue à son déploiement complet la trompe forme un ap
pareil constitué par de multiples organes étroitement reliés,
par des expansions musculo-membraneuses/ en un ensemble fonc
tionnel spécialisé/dans l'absorption du nectar et apte à con
fectionner d'élégantes cellules soyeuses.

Vue par sa face postérieure et à l'état d' érection,on re
marque un segment basal tout entier incorporé dans la masse à
l'arrière de la 'tête: le segment moyen et le segment apical é
talent leurs·élémentsvers l'avant sur une longueur égale en
viron [' celle de la tête. quand la trompe se trouve déployée·

Le segment basal uni à l'étage moyen forme un ample man-
chon musculo-membraneux, aux parois souples et flexueuses ren
forcées par da longues et étroites baguettes chitineuses par
tiellement ou totalement incluses dans les flancs de cette am-
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pIe canalisation qui aspire et conserve temporairement le nec_
tar. Du dehors, le segmen~ basal apparaît comme une expansion
membraneuse convexe, s'affaissant sous une faible pression et
reprenant sa f9rme quand la pression disparaît. De chaque cô
té une longue baguetteëhitineuse, dont l'extrémité acuminée,
est fixe et l'autre mobile donne une certaine rigidité latéra-

Fig. 3.- Le dépZoiem~nt de ta trompe: A~vue postérieure; a~te
ptanoher musoulo-membraneux de la fosse prob08oidienne;

b~ oardo; o~ torum; d, mentum; e~ mandibule; f~ma:ciUe; g~pre
mentum; h, labium; i, palpe ma:ciUaire; j, pa"lpe labial; k,par
ragl08se; l, glosse; m, orifioe du oanal salivaire. B, vue la_
térale; n,fosse prothoraoique; 0, f08se probosoidienne; p.. oar..
do; q, lorum; r, paroi musoulo-membraneuse latérale de "la ré
gion basale de "la trompe; s, maxi"lle; t, labium; u" parag"los
se; v, gZosse •

.le à ce vaste réservoir, qui se remplit de. nectar quand les a-
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beilles b1,ltineI).~ s4r, ~es ,fleurs. La portion membraneuse située
(mJ,:r~ ,le cardo et ~es bords de la fos,se proboseidienne se dis-

- ,;,~,~ - -l
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d - -

e _

-- ---0

f-------
- - - 7)

h _
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Fig. ~.- Face p98térieure qe la trompe: a~fà$se prothoraci-
,que; b~ oeil cornposé; c~bord de la fosse proboscidien.

ne; d~postmenturn; e~ mandibule;f~ prementum; g~ palpe maxiZ_
laire; h~ paraglosse; i~ glosse; .i~ trou occipital; k~ plan
cher musculo-membraneux de la fosse proboscidienne;l~cardo;m

Zorum; n~ maxiZie;p,lahiwn;q, palpe labial; '1.', orifice du
canal salivaire.
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tend et présente un aspect convexe, sous la pression du nectar
amassé à l'intêrieur.

La face supérieure de la trompe en érection apparait plus
courte que l'inférieure; elle s'étend depuis le bord antêrieur
du clypeus jusqu'aux lobes terminaux de la langue. La base est
en partie recouverte par le lâbre:cette région forme une large
articulation membraneuse,faite de replis transversaux, qui fa
cilitent les mouvements de flexion et d'extension de la trompe
à ce niveau. La zone plissé'e apparait en surface renforcée par
des sclérites sinueux en relief. .

A la suite des replis,S'étendentqeùx larges feuillets à
bords imbriqués, dont l 'inférieurépaiss3., .porte en bout et de
chaque côté, un palpe dequatte article's. Ce sont les déux la
mes du labium quL prennentunaspect',tectiforme,en constituant
le plafond du canal intérieur de la tr6mpe. Plus en dehors, se
trouvent les maxilles, dont les 'lames imbriquées contituent u
ne partie des faces latérales du canal, leur bord épaissi por
tant en bout et de chaque côté un palpe de six articles.

Les paraglosses et la glosse.

Ces deux organes êtroitement aSSOCles, apparaissent com
me le prolongement de la trompe: leurs troncs sont implantés,
à l'extrémité du labium et du prementum; ils sont érectiles à
certains moments et leurs tissus se distendent et se resser 
rent suivant les besoins des fonctions qu'ils accomplissent.

Les paraglosses engainent la base de la glotte par leurs
parois cylindriques, dont la face dorsale ne comporte aucune
ouverture, mais dont la face postérieure se trouve largement
fendue sur une grande partie de la hauteur; cette fente s'ou
vre ou se referme suivant ses périodes d'activité. Par cette
ouverture postérieure on découvre le tronc de la glosse fendu
également depuis la base jusqu'aux lobes terminaux. Ces gout
tières concentriques Se divisent à leur extrémité en deux lo
bes qui s'étendent latéralement en pavillons dont les bords,
abondamment ciliés prennent contact avec le nectar découvert,
au fond des fleurs.' ,

Par une coupe transversale, pratiquée à hauteur du tiers
moyen, -on distingue la structure interne des deux organes: cel
le de la gouttière linguale et celle des paraglosses. Tout au
fond de la gouttière on remarque la présence du canal saliva~

re,accolé et bien en évidence sur la ligne médiane, avec tou-
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te sa paroi spiralée et son ouverture terminale située au ni
veau de la séparation des deux lobes latéraux; la paroi inter
ne de la gouttière linguale apparait émaillée de spicules aux
pointes orientées vers le corps de la trompe, soit dans la di
rection ascendante,suivie par le nectar absorbé, pour accéder
au canal intérieur plus haut situé.

• •••••••• 9

Fig.5.- Face antérieure de la trompe d'une femelle d'Hylaeus.
a

J
le clypeus; b~ le lâbre; c~ sclérite; d~ lames tecti

formes du labium; e~ lobe des paraglosses; f~ lobe de la:
g'losse; g" :!wne articuZaire; h" maxiUe et palpe maxil 
taire; i" les paraglosses; j) la langue ou glosse.

La paroi externe de la glosse est lisse comme le sont é-·
f;alement les parois interne et externe des paraglosses. Les 2
portions terminales abondamment ciliées semblent opérer sépa--
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rément pour l'éxécution de certains travaux, comme la confec
tion de minutieux éléments des cellules membraneuses et en é
troite collaboration, pour l'étalement massif de la matière
visqueuse et pour le pompage du nectar. dans les nectaires.Les
faces ;antérieures; des lobes des paraglosses sont pourvues de
pores microscopiques, qui semblent correspondre à la présence
d'organes sensoriels logés en profondeur à l'intérieur des té
guments. Ii existe entre les cils des différences de structu-

Fig. 6.-Coupe transversale des paragZosses et de la gZosse:
À., trono deZâ gZosse; B., trono des paraglosses; a.,spi
oules; b., Zobéde la glosse; 0., canal salivait'e; dJfen
te postérieure de la glosse; e., ouverture du canal sali
vaire., conducteur de la substance visqueuse.

ture et probablement de fonet:ion, les uns ayant un rôle sen
soriel et les autres spéCialisés dans la distribution des é
léments soyeux accessoires des cellules, enduits des parois,
travées de soutien des planchers cellulaires et tissage nor
mal des parois membraneuses des cellules.



Aspect intérieur du canal de la trompe.

Par une.sec:tiont;ransversal~de la trompe/vers .. le milieu .
de sap. tiers moyen, on d~col:1vresollaspect int:~rieur:les.pa
rois ip.t~:t'ieure~cle.s.fe\lHl?ts"q1,li 1im~tellt.lefan~ls9~t .'re-.
vêtuesd~lJn fèutr~ge àll}~cb.ëSlonguese:t fl9t~~llt~~f;compClsêes
de filaments Emchevêtrés ; <qui s~mbtent ~~vori$èr l' ~scens'ion
du nectar sur le pourtour du canàl;la pointe de ces mèches,
conrrne celle des spicules a une orientation ascendante.
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Fig. 7.- Aspeot sohematique d'une seotion transversaZe du oa
naZ de La trol1Tpe:aJ une lame du plafond dont un bord ea:
terne est epaissi et l'autre imbrique et qui oorrespond
à une maxille; bJ lame Laterale à bords aminois et im.
briquês oorrespondant à une branqhe du labium;oJ oanal
interieur et repli protégeant leoanaZ salivaire; dJ le
prementum à paroi feutrée de touffes filamenteuses; G,
oanal salib~ire; e J maxille; f, imbrioation des 'lames.



En section transversale, le canal de la trompe, apparait
formé par la juxtaposition de cinq lames musculo-membraneuses
à plages chitinisées, dont les marges latérales sont superpo
sées: ce sont le prementum, les deux feuillets, du labium,ain
si que les deux lames maxillaires.

Le prementum forme, à lui seul, le plancher du canal;cet
organe impair à symétrie bilatérale possède une ligne médiane
renforcée par un bourrelet longitudinal dont la crête est ar
rondie. A l'intérieur de ce bourrelet se loge, complètement ~

solé eteris~rré~ le canal salivaire,aux êpaisses parois spir~
lées.

Les bords latéraux du prementum se'coudent à angle ;droit
s'amincissent et s'élèvent de chaque côté, au tiers de la hau·
teur du canal. Ces côtés reçoivent chacun, sur leur face ex 
terne redressée, le bord inférieur d'un des feuillets du la 
bium, ajusté étroitement ..... sur une surface égale,ou supérieu
re à leur demi-hauteur.

Les feuillets du labium,d'épaisseur variable,forment u'"
ne large portion des limites latétalesdu canal: vers les ré~

gions correspondant aux deux tiers de leur hauteur, les 2 se
dirigent obliquement l'un vers l'autreenfotmantun angle ob
tus, pour deVenir une surface importante dtlplafond>de la ca
nalisation. Par leur face externe ils prenne-nt contact, cha 
cun, avec les lames tectiformes des maxilles.

La section du .canal apparait pentagonale et sa largeur,à
la base/se réduit au voisinage du plaforid.Pendantles pério
des d'activité de la trompe, ses contours extérieurs apparais.
sent, tomme ceux d'une tige cylindrique en mouvement,dont le
diamètre varie au cours du travail éxécuté.

L'étanchéité des parois du canal semble parfaite,pendant
le prélèvement du nectar au fond des fleurs.Elle devient rela
tive, quand la récolte achevée, la femelle se pose sur une. pla~
ge ensoleillée, pour agiter le nectar absorbé. A cette occupa
tion de courte durée, la trompe se livre à un exercice durant
lequel les feuillets accolés et ajustés par leurs bords amin
cis se disjoignent et le nectar suinte par les fissures laté
rales du canal, pour envahir progressivement la surface et la
recouvrir d'Une légère couche de liquide sirupeux.

Après quelques instants d'ensoleillement le nectar se ré
sorbe en majeure partie, puis~il est refoulé en surface, 1'0
pérationpouvant Se prolonger pendant deux à trois minutes et
les voies ,d'accès du nectar apparaissent également, au niveau
des pièces buccales et à l'extrémité de la langue. Avant l'en
volée vers le nid, la femelle résorbe la totalîté du nectar é
talé en surface, ou ce qu'il en reste après la deshydratation.

RECHERCHES SUR LES HYLAEUS 17



La présence de spicules pariétales à pointes ascendantes
dans la gouttière de la glosse favorise la capillarité et la
montée du nectar vers la trompe. La présence de longues tou~
fes flottantes, à direction ~scendante sur les parois du ca
nal, opère dans le même sens par capillarité et favorise la
montée du nectar vers le réservoir de la fosse proboscidien-
ne.
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Fig. 8.;.. Aspeateahématique d'une
aoupe longitudinale de la tê 
te et prothora:JJ d'une femeZ ..
le d'HyZaeus.

a~ centres nerveux aéphaZ.iques; b~ baguette de HU:JJZ.ey; a,aa~'
vité pharyn(Jienne; D3 languiatte buccale antérieure (épipha
rymJ; e" aavité buccale; f3 tâbre; g" canal- saUvaire; h;;'e
canal- de l-a trompe; j3 la langue; k3 muscles thoraciques; ~,,'
oe~ophage;m~ glandes thoraciques; l3 réservoir de nectaP de
la fosse proboscidienne; o~l-anguette buccale postérieure.



Le nectar puisé au fond des fleurs par la glosse s'élève
par capillarité jusqu'au canal de la trompe, d'où il passe en
suite dans le réservoir de la fosse proboscidienne, qui corres
pond à la "cibal-pump" décrite par Snodgrass, chez les abeiles
domestiques. Ce réservoir se trouve situé en arrière de la ca
vité buccale, dont il n'est séparé que par une paroi musculb 
membraneuse assez épaisse et résistante.

Le réservoir occupe la fosse proboscidienne demeurée vide
par la mise en érection de la trompe. Le fond musculo-membra 
neux de la fosse qui est très refoulé vers l'avant par la. pré
sence de la trompe repliée dans son étui, se distend après lIé
longation de celle-ci, pour constituer une vaste cavité, limi
tée à l'avant, par le plancher buccal, en dessus par une paroi
mus culo-membraneuse ,·appuyée contre les baguettes de Huxley, la·
téralement par d' autres parois mUsculo-membraneuses, quise di~

latent j1.lsqu'aux limites chitineuses de la fosse.
Les parois élastiques de cette cavité, lui permettent des

modifications de sa capacité, de l'accroître en aspirant d'au
tres quantités de nectar et de se resserrer en le refoulant en
direction de la cavité buccale, ou encore de le presser, en di
rection de la trompe pour l'extravaser et le deshydra.ter.·

Le réservoir ,par la faculté d'extension et de contractio.n
de ses parois)connnande la circulation du nectar dans la direc
tionconvenable pour l'alimentation de la femelle et pour l'é
laboration de la pâtée alimentaire des larves.

Le réservoir est traversé dans toute Sa longueur par cet
te robuste canalisation aux parois épaisses et spiralées, dont
la fonction est d'écouler les sécrétions visqueuses des glan 
des thoraciques vers l' extrémité de la glosse.Elle est libre et
ondule, dans la traversée du réservoir et par suite de sanim

perméabilité et de sa flexibilité, et semble se plier, sans y
prendre part~à toutes les fluctuations du nectar en mouvement.

Une pression modérée, exercée de l'extérieur, sur le fond
membraneux du réservoir rempli de nectar, se traduit par l'ap
paritionde gouttelettes sirupeuses au niveau des pi~ces bucc~

les et à l'extrémité de la langue.Le passage du nectar dans la
cavité buccale s'opère par l'ouverture d'une fente, ou valvule
située dans le plancher de la cavité,immédiatement en avant à
proximité du pied de la languette postérieure ( hypopharynx).
Le nectar est acheminé vers le pharynx et l'oesophage pour dé
boucher dans le jabot, où il se transforme en substances assi
milables.

RECHERCHES SUR LES HYLAEUS

Le réservoir de la fosse proboscidienne.
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La confection des cellules.

Les cellules des Hytaeus sont des cavités membraneuses de
forme cylindrique~ aux parois minces et transparentes,dont les
extrémités discoidales sont brusquement tronquées.Par leurs re
flets soyeux, leur finesse et leur élégance~ elles ressemblent
à des ouvrages d'art, ou à des joyaux, incrustés dans les bois
ou le sol.

Les cellules sont faites d'une matière organique,sécrétée
par les glandes thoraciques de la femelle. Pour découvrilê, ces
glandes il suffit de disséquer.sous~anesthésieprofonde,quel
ques thorax de femelles: les glandes apparaissent sur .le plan
cher prothoracique, sous la forme de deu~ longues grappes,dis~

posées parallèlement l'une à l'autre, un peu au-dessous du ni
veau de l'oesophage. Chacune se compose d'une centaine de mas
ses minuscules et sphéroïdales~ qui sont des acini, ou glandes
pluricellulaires, dont ·les cellules sécrètent Un fluide relati
vement visqueux.

La sécrétion est évacuée de chaque acinus par un canalic~

le, issu d'une branche collectrice~ qui débouche elle-même sur
un canal plus important, qui rassemble les sécrétions totales,
de. la glande. Ce canal s'unit à son égal de l'autre. glande, ne
formant plus qu'un tronc unique au niveau de l'articulation cé
phalo-thoracique. Les acini apparaissent dispersés parmi les
fibres musculaires du prothorax.

La structure du canal salivaire ressemble à celle des tra
chées: ses parois sont constituées par une tunique interne en
contact aussi avec la substance visqueuse; la couche moyenne se
compose d'un filament spiralé, dont les spires très serrées se
séparent ou se rapprochent légèrement dans les mouvements d'in
flexion; la couche externe fibreuse et transparente semble as
sez résistante et souple au cours des déplacements 'de la trom
pe. Le canal salivaire s'incorpore dans l'épaisseur du premen
tum, pour reparaître accolé dorsalement dans la gouttière tur
gescente du tronc lingual. Il débouche au niveau des lobes cor
diformes, dont les bords ciliés transforment le fluide sécrété
en fils soyeux ou en membranes cellulaires.

Le travail exécuté par les lobes de la glosse aété,obser
vé enfin de nidification, quand les femelles tissent,exposées
au dehors, la cloison membraneuse de fermeture de leurs nids.
Situées au fond de leurs galeries, il est impossible de les ob
server au cours de leurs occupations. On ne peut qu'imaginer,à
peu de différence près, comment se déroule le travaiL

Agrippée aux parois périphériques, la femelle se tient tê·,·
te baissée au niveau qui lui convient et là elle étend une cou-
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che de la matière visqueuse contre la paroi com
me un enduit qui se dessèche rapidement.à l'air,.
et recouvre intimement une surface égale à deux
fois la hauteur d'une cellule. Sur cet enduit er

-- ..

-:'-_,

Fig. 9.- Aspects du nid d'Hylaeus parvulus: A~ le
nid~ dans le cordon médullaire d'une tige de
ronce. B~ CeZlule amplifiée~ avec des fils O.
bliques soutenant le plancher cellulaire~ la
ration alimentaire et l'oeuf; C~ cellule mon
trant le tampon obturateur de moelle.
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Récolte du pollen et préparation dela pâtée alime.ntaire.

Campées sur leurs pattes et agrippées sur une inflores 
cence de composée, d'alliacée, d'ombellifère ou de résédacée,

-le établit les éléments de base de l'édifice cellulaire. A un
niveau convenable, el~e pose des fils transversaux, dont cha
que extrémité .se trouve fixée contre les parois de la galerie
Plusieurs de ces fils se croisent en leur milieu pour consti
tuer la trame du plancher de la f\Jture cellule. Ces •. fils sont
le plus souvent soutenus par d'autres obliques, dont un bout
est accolé à la paroL.et l'autre sur le fil transversal vers
son milieu. "

Sur le réseau tra-Asversal ainsi constitué, la femelle é
tend avec les lobes de"sa langue une légère couche visqueuse,
qui se solidifie à l'air et se transforme en membrane. diséoi
dale. Pour la suite de 1 r ouvrage l'ouvrière dispose des f:Ùs,
aceolés.en divers sens contre les parois enduites d'une'légè.
re couche argentée et soyeuse. Ces_fils entrecroisés et en re
lief, sur la couche sous-jacente, servent de soutien à la pa·
roi membraneuse de lacèllule. La mince couche visqueuse éta
lée surIe réseau se transform~ par dessication en une membra..
ne périphérique distincte de l'e:nduit soyeux.

A ce stade de l'ouvrage la femelle dispose d'un godet de
hauteur suffisante, pour y déposer la pâtée alimentaire de sa
larve. Sur la ration achevée, elle poïid u:noeuf et elle clôtu
re la cavité cellùlaire par la confection d'un plafond membra
neux discoïdal, de structure atralogue à celle du plancher.

Chez plusieurs espèces les.. femelles séparent les cellu
les successives du nid par l'établissement d'un tampon cylin-'
drique édifié avec des particules de moelle. la base du tam
pon se trouve S01,1Vent encastrée dans ·un court manchon membra
neux. Dans certains nids on découvre autour des cellules mem
braneuses des fils accessoires assemblés en faisceaux 1 d'autres
en travées puissantes ou encore en éventail. La trompe et la.
langue possèdent une grande maitrise dans la confection et la
distribution des fils soyeux.

Certaines femelle$,saventcréer des formes cellulaires à
l'occasion, devan,t deshab:Î. tats de formès inhabituelles comme
sont les canaux médullaires à trop grand diamètre,les cavités
ampullaires et aùtres. Les espaces disponibles ~nutilisés par
quelques femelles sont acceptés par d'autres, qui partagent é"
quitableIl1enten cellules cunéiformes, ou polyédriques,donnant
à chacune unecapaei té voisine de celle des cellules de forme
normale.



l'observateur peut surprendre par instant. à l'aide d'une 101.11'
le mécanisme de la cueillette:les mandibules s'écartent latéra'
lement l'une de l'autre. le lâb~e se soulève. la trompe replié
et logée dans son étui habituel de la fosse proboscidienne,for
me un angle d'écart en s'abaissant légèrement et en exerçant u
ne traction, par de fins filaments sur la bordure antérieure de
la cavité buccale. A cet instant, plusieurs orifices s'ouvrent,
comme autant de minuscules gueules de four à pâin, dans la bor
dure; elles sont alignées transversalement et séparées l'une de
l'autre par un pilier musculo-membraneux très élastique.
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Fig. 10.- Tête d'une femelle d'Hylaeus avec les pièces buccales
vues de face: a~ antenne; b~ lâbre. relevé; c~ orifices ou
verts de la cavité buccale~ d~ mandibuZe: e~ prementum; f~

plis de rétraction; g~ glosse et paraglosses; maxilles.

Pendant les visites aux fleurs riches en pollen, les femel.
les adaptent leurs procédés de récolte à la structure et à l'im.,
plantation des étamines: sur les fleurs des alliacées et celles
des résédacées. aux étamines libres et longues leurs antennes à
la recherche des filaments oscillent lentement pour localiser à
l'extrêmité la position des anthères. Bientôt campées sur leurs
pattes postérieures et intermédiaires elles agitent fébrilement
le's antérieures dont les tarses alternés heurtentles anthères à
une ,cadence de trois à quatre attouchements par seconde, de fa
çon que leur face postérieure garnie d'une fine et dense toison
velo~tée, contacte les sacs polliniques déhiscents, en se met-



tant en contact avec des grains de pollen, qui sont transpor
tés jusqu'aux entrées buccales et projetés à l'intérieur d'un
élan, ou happés par un mécanisme, .qui n'a pas été décelé.

Sur certaines fleursides femelles cisaillent la paroi de
quelques anthères, activant ainsi la sortie des grains de pol
len: elles utilisent la pointe de leurs mandibules pour prati.
quer cette ouverture et se servent de leurs tarses antérieurs
pour élargir la brèche.

Dans leurs visites aux fleurs des composées et des ombel..
lifères, elles procèdent d'une autre manière: elles en explo
rent la surface à la marche, leurs pattes ant,érieures partici··
pant à la progression, leurs pièces buccaless~itenant en con
tact étroit avec les anthères et,les balayant au passage avec
les lobes de la glosse et ceux des' paraglosses, les palpes ra
tissant quelques grains de pollen et les'7cheminant jusqu'aux
ouvertures, d' entréec;Ie la cavité bu~cal~ '.,Tout ce travail est
exécutêavec une pàrfaite coorclinaÙon, une p~omptitudè'et u
ne rapidité, qui rendèntc.ette récolte,dHficile à suivre, par
1 'ob:servateur<ll .".,- """ "'.' .

La récolte du pollen et celle du nectar sont deux opéra
tion distinctes et séparées: pendant la première la trompe se
trouve repliéè!iur~ne"'m€me,d8,nSsotlétui>dela'. fosse pro 
boscidienne et Rendan~tlasecoîicÏe:eifeâpparaifdéployée dans
toute sa longueur, alors que les tarses antérieurs assurent à
la butineuse son sputien.et son équilibre sur la corolle visi
tée; les ouvertures donnant accès dans la, cavité buccale sont
hermétiquement closes~

Les grains de pollen parviennent dans la cavité buccale,
par l'action convergente des tarses antérieurs, qui~dans leur
élan rapide effectuent une véritable projection et les frotte
ments des lobes ciliés de la glotte et des paraglosses, asso
ciésau balayage des palpes vers les orifices d'entrée"canali.
sent la récolte et la font pénétrer par les orifices jusqu'à
l'intérieur, où les grains sont happés, dès leur entrée "par un
couple de languettes opposées, implantée;, l'une au plafond buc
cal et l'autre sur le plancher. Ces deux languettes , connues à
tort, la première sous le nom d'épipharynx et la seconde sous
celui d'hypopharynx, appartiennent en réalité a. la cav:ité buc
cale, dans laquelle elles assurent un rôTe important, dans le
transfert du pollen Vers le pharynx, le mélangé dé celui-ci a·
vec le nectar,' pour élaborer la pâtée alimentaire destinée au
couvain de nos' peti tes abeilles.

Le pharynx est une vaste cavité musculO-membranellse, qui
s'étend à l'arrière de la cavité buccale, sous la forme d'une
corne d 'abondance, prolongée jusqu'au niveau du trou occipitàl.

24 RECHERCHES SUR LES HYLAEUS
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Au cours d'un voyage pour butiner sur les fleurs> le temps
d'une récolte consacrée au poilen peut représenter une dizaine à
une qu,inzaine de minutes: la récolties' amplifie d'une ··fleur àu
ne autre ,trans:(ér&e.par les langue:ttêsbuccale.s ,dans: latéser
Ve pharyngienneoù.e·lle s'accole d'abord aux parois membraneu 
ses/pour finaleme,nt se prt:!udre,en masse compacte et constituer>
un,bl()c de pollen à base circulaire et d'élévationeri cônelégè
rementincurv.é.

Si>après anes.thésie profonde, l' observateur dissèque longi'
tudinalementlatête d'une femelle qui revient à son nid char
gée :de butin,pour; préparer la ration alimentaire/destinée à la
future' larve ,il découvre::à la' base de la trompe une cavité mem
brartause gorgée .d.e nect.ar età. l'arrière dela:cavitébuccaleu.
ne masse compacte de'pollen. Dans le' l'onget grê1eoesophàgé al·
longé à trav:ersle thorax et dans le, j abot,aux amples replis,
situé dans la cavité abdominale, le pollen estreprésenté,tout:
au plus" par. quelques grainsacco lés au~ parois. L'oesophage et
leja,bot ,J;leo semb:lentpas participer à.. L' élaboration de la·pâ'"
tée alimentaire des larves.

De retç>ur à son nid,. avec le butin récolté/la ·femelle y de
meure as,seZ. longllement, de J.o ,minutes· à un quart d' heure, i6'it:êu
pée à,.préparer le. miel, destiné à sa progéni ture .La prépara.tion
dans la cellule, nI apas. été observée; mais des femelles· ont été
surpri;ses. à .U'arrê:b sur le, feuiLlage. ensoleillé , pendant leur
re tour'vers'<le iiid. Par. avance ,elles effectuent parfoi s une pré··
paration préliminaire .Agrippéesàu feuillage, la têterelevéè,a_
vecla face presque en. position horizontale· et leur trompe dé
ployée, elles, eff.ectuent un mélange de nectar'et de pollen darts
leur cavité buccale, laissartt filtrer sous les lamelles imbri'
quées,<1e.leul; trompe une mixture visqueuse,qlli a la consistance
et ~.e goût du mieL Cette 'préparation eS.t ensuite résorbée pour
reparaître et disparaître. plusieurs fois de. suite.

Parvenue dans sa cellule, ·la femelle se livre à une prêp..iJ...;.
ration (inalogaei par fractionnements successHs,ei1e prépare la
pâtée alimentaire dans sa cavité buccale> y recevant par la. viiL
vule;'du plancher, sous la pression des parolsdelarésEh-vEJ pt".
bos.cidienne, ·la quantité de nectar nécessaire ,tandisqtiJ ïéiF!~
languettes puisent daUl~ le pharynx laquanthéde'pollan' ci;luvé
nable; lebra,ssageest opéré<et quand le mélange .acquierttoute
sa valeur nutritive, il est déversé dans la cellule préparée.La
série de mélanges sucessifs se'prolonge >./sQuvent pendant uné di·"
zainede, minutes, et la' préparation d'une ration entière requi
se pour assurer lacràissance d'une larve peut demander .plus d'u
ne journée de travail.':

Une espèce nouvelle· découverte dans l'iled "Oléron aétéiti~
joutée à la liste de celles observées antérieurement.
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" Hy~aJ"~8pa1"JAulus nov.,.8p~,~. :FemEÙf('~q ,c,9;rps g;rE~l!~I,··lo~.g
:,de 4,5mm~ji la têt,ey"~e(;JJ~~)f..él;c:~>a'ussi lQ,ng~e;qu~; rarg~;le1:"ré.
,:t;:7~ciedanrsa ,p.ar,tir;}~fér:ie~re, avec ·l;e;sp.qr~l?::înterneao :~i-

m+tant les yeuxr;:onyergenqt vers l. 'avant,;: ,i:1a !~~)e~~v:ue::,de :co"
té, plus laJ:geq'Ue,.. J,'oeil ; les ocelles pairs; 'pJu,s !:p:r;oches de
l'impair què. cluhor,d'pos térieur; largeur de la tête derrière
les yeux presque êgale à celle de ceux-ci; les mandibules a
ve,ctroisde,nt;s ,par,courues sur leur face externe par trois é
légantes et finesc'arènes; lâbre rugueux; espace malaire ré-

.duit; le clypaeus .:a:~/ec 'une, large dépression transversale sur :
,l'avant,sa~ur.face :marquée de gros' points sépar~spatquel;"

qûes espace,s"~éticuié'splus,dargesque 'les points; lé premier
article d,uftiriiculea~~s;L long que les'econd etcelui-dégà
lp:ntla i~'hgûe~r, tot~liiides articles 3. et4; le 'front et v,e,!=~:'.
t.ex avec', une ponctuat.fon. fort,eetrdense, et des .intervalles , f!'
rét.i~n.ilésaussilargesque lespoints;l.'extrémité supérieu;
r'g;'a'h"sUlonoculaire'orientéeversl 'ocelle pair sans dépas-
ser le bord supérieur de l'oeil. . '.

Le pronotumades extrémités épaissies. et arrondies; le
~~sçmotum et lescutellum ;gont fortement ponctués, avec des
~ntervalles réticulés plus étroits que les points; 'ponctua 
tiondes mésopleures égale à celle du mésonotum;le siUoné
p:i.s.ternal des mésopleu-res est traversé par de fines 'carènèS',
qui en •alvéolent la surface; ,les métapleures dÊmsément panc'"":
tuées-chagrinées ont·des intervalles, plus étroits·· que les di
vers points ; la portion horizontale du segment médiaire cou
verte d,' une réticulation saillante et les côtés de la tronca'"
ture sont Umitéspar une arêtè saillante.

Le premier tergite lisse à la base est revêtu d'une fine
ponctuation éparse. à sa partie supérieure, avec des· iiÙ:erval·
les réticulés plus grands que les points; les sternites;ont
.finementstriolés transversalement.

La pilosité est rare et courte, sauf à la pointe'du lâ,.;.
bre et entre ,les ocelles . où,se dressent des cils roussâtres ; ,
a4X pattesantétieures les tarses sont pourvus d'Une toison
den~e et, cquJ:"te utilisée dans la récolte du pollen; une légè
J;e,:'~ouffe de duvet blanchâtre sur les côtés dupremiertergi
t~;,le bord postérieur du cinquième sterniteporte une ran
gêe'~de cils assez longs; un pinceau de cils rigides orne " la
pointe du dernier segment abdominal.

La coloration générale est. noire: avec d~unblanc nacré,
un~ tache jugale t.riangulaire qui n'atteint' pas le1)6rd des
yeux, large à la base elle se rétrécit pourdép~sse~ l'inser,
tion des antennes; le dessous des antennes est/d 'un. blanc ti
rant sur le roussâtre depuis je <second segment, JUSqu 1 au der-
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nier; une bande blanchâtre interrompue en son'milieù, sur le
pronotum; une tache blanche sut la moitié postérieure des tu
bercule$ huméraux et une autredelllêmecouleur, surla moitié
a{ltér{e'ure, des é~ail1es' alai re's; une' tache' basale, j éiunâtre" au
'1;ibia I;, un anne~ubJancllâtre' à la base des. ,tib,iasIII,;, brunâ-
tres sont les tarses. '" ' ' ,""

.;: '::'; :.",':;";

Mâle au', corps grêle, ,long;, de ,4 mm;; mandibules bidentées
et scape; s'élevant ,en cône 'légèrement aplati •. postérieurement ,
avec' Sa" largeur au' sommet "égaTe à -1,5 fois';celle du segment 1
du funicule; oce11e's postérieurs plus rapprochés de 1'impai'r,
quedu;,bôrd postérieur; leclypeuset l'aire supra-Clypéale a
vec des stries fines, etquelquespoihtsépars; le mes,onotum à
ponctuation forte ainsi que le scutellum,les intervallE!s é 
tant plus étroits que les points; l'espace horizontal du seg 
ment médiaire,commechez" la femelle et avec une·) arête saiL,
lante etrbordurelatérale de la troncature;'Jlasuture épister
nale des mésopleuresest traversée par'des:arêtes fines, dont
le, croisement engendre des alvéoles; les;·métapleures, sembla
bles à celles des femelles •

. Pilosit'é rare:, decs cils roussâtres'eh bordure du lâbre ,a·
vec;.quelquesauttes,blanchâtres au sommet de la<,tête; une fine
pilosité sterno~thoraciqueet sterno-abdominale;unetouffeà
duvet· blanchâtré" en bordure latérale.e,tpostérieure" du,.tergi~

te 1; une fine pilosité blanchâtre sur les trois derniers ter
gîtes.

Corps noir avec le clypeus d'un blanè nad:é';" sauf la bor
dure a1il.térieure;les taches jugales blanches', 'S" élèvant au-des.
sus del'lnsertion'des antennes; une tache d'un blànc.,...jaunâ
tresur lafaceantéro""'exteÏ"ne et,supérieureduscape; un fi
let circulaire blanchâtre au sommet du ,scape; la face inférieu
redufurticule est blanchâtre depuis le troisième article·' j:us
qu'au dernier; sont blanchâtres les deux extrémités du protho
rax, la moitié postérieure des>tuberculeshumérau~et la moi
tié antérieure des écaillés alaires ; un anneau blanchâtre,·. à
la ba.sedestibias III; sont jaunâtres la base antérieure.· des
tibias let la base des tibias II, puis les 'tarses II et III,
Jusqù'àbrunâtres; sont'Ï"oussâtres les tibias l et les stig 
mas .·alàire's'.

Les mâles et ,les femelles dé cet·te petite espèce peuvent
être di.stingués de leurs congénère's' par la structure épister
naledes miâsopleures, traversée par de fines· 'èarènes qui en
gendrent des alvéoles.

Ho,lotype 1 mâle; allotype l femelle en provenance de lià
f<;>rêtdomaniale d 'Oleron et conservésc.iap,s ma collection. Qua
tre mâles et trois femelles obtenus de deux nids ont été re
lachés vivants dans la nature.



J}ljdifi,catüm .. desi',Hylaeus: .parvulus nov.; ,Spi ","
-u' ,~':', ":::,:",;:,>'),;{)(;, ;:ji"f:;ig. (9 à' 12}1::

'Ùn'nÜf'de' :c'éti:{ib'~ilotiv;éilêespèd:lfutrêcolté en fôrêt, do
:manl~l'e':l,r~: it: ii;?'lit lr·ru~~~t: re,nid' f'i1.t. détbuv~l:~ .peu 'd'e jou'ra
'plus" t~ra' d'iiù~' les mêmes paràges. Les nids se trouyaient' .êta:
blis dans le cordon médullaire de deux tigesderônces dessé~

Ch~~.S1~' dont,·l',extrémité. avait été brisée. La première d'es ti
g~s':·)fut fendue.longitudi.nalement en deux moitiés: elle. abri....
~ait.'une étiroite, galerie cylindrique et'légè,rement sinueuse\.à
diamètre inférieur?deux millimètres et dont.la l.ongueur:me;"
.surait 167 mm. Tout au. long de ·çette galerie::, cinq cel1u'les',é:-
taient ·éche1onnées, ,dcrdistance, en di s tancer. ..

La première cellule membraneus·e· oc.cup,ai:t: l.e' f.ond,· de 'cet~

te' galerie sur. une hauteur de 7 min, elleétait.habi.tée par(.:u~

ne fo·rme·larvaire visible par transparence;t.un tampoIrèylin7r."
drique de fragme.ntsde. moelle de 5· mm .de, hauteur"reposait au
dessus du plafond, membraneux de. cettece1lu1e.;en:tre la limi
te supérieure du tampon, e.t.le ,plancher de la, seconde. cellule
s' étendai t sur 20 mm un segment vacant. de . la galerie. ' ; '..J

Lasecondêcellule"de"même hauteur que la première, et
don!=le plancher Se trouvait sÎ;tué'à> une distance; de 33: mil~

limètres au-dessus du fond. de' la gal\9ri~,,·.cpnt!':lfiait une nym
phe.aux tégument;$:.lP1ancs. La ,cel1ule ..était,.surmo.ntée. par.un!':l
colonne cyHndrique de pardculesmédul1ai'res, dont la hau ....'
teur mesurait 5 mm., puis venait en dessus/un segment vacanb
de galerie, dont la hauteur était de 18 mm. "

La troisième::::ç,è:1,lule, hau'te d.a,}, mm,.comme·les pr,é.céden
tes était occupée: p~~':une nymphe .-09.UX téguments brunâtres.• Le
plafond. de, la cavit.écel1ulaire,supportait un tampon de par
ticules médullaires dont la hauteur égalait 8 mm. Le segment
de galerie, ,!lemeuré vacant au...dessus "avai.t .. une hauteur de :30
mm.

La quatrième cel1ule,h.a.ute·defimm, .était occupée par
une nymphe.auxtégumentsnoirâtres;êlleétaitplusgrêle et
plus agile que lesprécédentes;exécuta;nt:par in$tants, quel
ques mouvements de rotation. sur l' !;!xtrémit.é de son ,abdomen.
Un talllPon, obturateur de. particullesmoelleuses,ha1:ltde6mm
recouvrait le plafond cellulaire et celui-ci se trouvait. sur,..
monté'par.un espace vacant s'élevant à·12 nun. .

. La, cinquième et dernière cellule du nid, ,haute.' de6 mm,
abritait undeune mâleadu1te sur le point de se libérer;iL
avai t à franchir,! au-dessus de lui Ile tampon de particules mât
dullaires, d.ontl 'épaisseur mesurait 4. mm •. Au-dessus de,cet
tecl'ois.on\·s,! é.tendait unèspace vacant, haut de 25 tnnl,qui: se
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avec les extrémités arrondies flottait à la surface du miel,
d'aspect concave,sa longueur était de 1,5 mm, pour un diamè
tre de 0,5 mm. Depuis la surface de la ration jusqu'au pla
fond de la cellule l'oeuf se trouvait dans une chambre d'in
cubation.haute de 2,5 mm.

Au-dessus du plafond cellulaire et en contact avec lui,
la femelle avait tissé un autre disque membraneux parallèle,
de même diamètre, dont le bord périphérique se trouvait pro
longé en hauteur d'une fraction de millimètre, contre la pa
roi moellèuse. C'était un minuscule godet soyeux qui encas 
trait la base circulaire du tampon obturateur, composé de m~
nuscules fragments de moelle. Cette épaisse cloison, de con
fection très soignée avait une h.auteur de 6 mm.

La nidification de notre espèce comprend une série ordon~

née de travaux successifs échelonnés dans le temps: la feme~

.•le creuse d'abord son étroite galerie cylindrique et sinueu
se; parv,enue à la profondeur qui lui convient entre 150 et
180 millimètres/elle élargit le fond de sa galerie, sur une
hauteur de 15 à 20 mm, lui conférant un diamètre de 1,9 mm.
environ; puis elle applique contre les parois médullaires de
ce segment basal,avec les lobes de sa langue une sécrétion,
de consistance visqueuse, qui se transforme par dessication,
en une mince couche d'enduit soyeux. Après ces préparatifs,à
l'abri de la lumière, Se tenant la tête baissée, la femelle,
confectionne avec sa langue le plancher membraneux de la cel
Iule, soutenu par de nombreux! fils obliques, puis elle tis
se la paroi périphérique, moulée sur la couche d'enduit soy
eux.

La cellule membraneuse, malgré quelques fils d'union,a
vec l'enduitpa.i:iétal, conserve son individu'àlitéet remplie
de miel, ou occupée par une larve, ellé' peut· être isolée des
éléments q1)l 1 téntourentsans se déformer.' Dès que 1 t'ouvrage
a.tteint une hauteur dei mm, la femelle intérrompt:' son tra 
vail laissant béante l'ouverture supérieure.

A cest'adé de lanidification lafeme.l1es t éloigne d'une
envolée dans la nature, pour visiter lès fleurs y récolter à
la ronde lé 'pollen e't le nèètarnécéssa:î.rès pour élaborer' ra
ration a1iînentaire de la futürelarve .Péndant 1..tne dizaine à
urie quinzaine de minutes, lafetnelle 'ré'colte le pollen en,uti
lÎsant ses tarses antérieurs et ses pièces péribuccalés pour
le mettre en réserve .dans sa cavitê phâ-ryngienne; l'y accumu
lan't en Une masse compacte.

La femelle déploie ensuite sa tro'inpe et sa: langue,pour
puiser le neCtaf, sur quelques fleurs â corolle peu profonde
du voisinage.
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Après la Vlslte de nombreuses fleurs, la récolte étant suf•.
fisante, la butineuse se pose parfois sur une plage ensoleil 
lée et là, sa trompe en érection apparait envahie extérieure 
ment, par une partie du nectar récolté; il sort par une fente,
située dans le plancher buccal, à l' avant ~t en .dessous, de la
languette postérieure, pour s'étaler en couche sur les maxil 
les et les palpes, d'où il est résorbé lentement, pour s'éta
ler à nouveau pendant une à.deux minutes, puis se résorber dé
finitivement. Une gouttelette de ce liquide sirupeux examinée,
au binoculaire, démontre qu'il s'agit d'un mélange assez riche
en pollen, ressemblant à la pâtée alimentaire des larves.

De retour au nid avec son butin, la femelle agrippée' aux
parois de la galerie, se tient tite baissée au-dessus de l~ c~

vité cellulaire largement ouverte et là, elle prépare clans sa
cavité buccale à l'aide des languettes, fraction par fraction,
la pâtée alimentaire ,déversée progressivement .dans la cellule.
Sur la ration achevée, dont la surface apparait concave,la fe
melle pond son oeuf en surface légèrement enfoncé dans le miel.
Elle c16tureensuite la cellule, en tissant en travers de l'ou.
verture le disque .membraneux qui tient lieu de plafond cellu 
laire.

La confection de la cellule membranet,lse ,S.Dt1.appX'(>visiou--:
nement en niiël ,la ponte del 'oeuf, la clôture de .1a cavité en
tissant un plafond membraneux, le tissage d'un godetsoyeux,a

.vec l 'élargissement de la galerie et 1 'élévation d'un épaiscy
lindre de fragments médullaires • semblent occuper la fameUe ,
pendant une bonne partie de la semaine.

Avant d'entreprendre la confection de la cellule suivante
la femelle grimpe dans sa galerie et réserve un segment vacant
long d'une vingt..;lirie de millimètres et elle choisit le niveau,
pourêtablir le plancher de la nouvelle cavité cellulaire. De.
puis ce niveau, en progressant vers la hauteur, elle ronge légè
rement les parois périphériques de la galerie pour leur confé
rer une. ampleur dont le diamètre est d'environ l, 9 mm, sur une
hauteur suffisante pour édifier la cellule et sa cloison de fi
nes particules de moelle.

Au niveau choisi, la femelle applique contre les parois ,à
l'aide des lobes déployés de sa langue le revêtement soyeux p~

riétal, sur une hauteur d'une dizaine de millimètres. Puis sur
cet enduit, elle fixe transversalement plusieurs travées qui à
leur point milieu se croisent en étoile à multiples branches ,en
fixant en dessous des fils obliques de soutien, dont les extré
m~tés inférieures sont implantées sur les parois périphériques,
et les supérieures sur les travées mimes.
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Cet échafaudage de fils supporte le plancher membraneux,de
la cellule en cours de préparation: les lobes étalés de la lan
gue le tissent par leur mouvement de va .et.vient, puis elle con
fectionne également les parois circulaires et périphériques aux·
bords supérieurs largement ouverts.

L'approvisionnement de la seconde cellule est poursuivi et
la hauteur du miel s'élève à 4,5 mm au-dessus du plancher; dans
la..cellule approvisionnée en miel la surface concave de la pâtée
alimentaire reçoit l'oeuf au moment de la ponte etensuite,sàns
plus attendre, la femelle confectionne à 2,5 mm au-dessus le pla·
fond membraneux qui clôture la cellule; l'oeuf se trouve alors
enfermé dans sa chambre d'incubation. Pendant quelques heures,
la femelle travaille à la confection du tampon obturateur, for
mé de particules de moelle.

Au cours des semàines qui suivent, en septembre et en octo
bre on découvre des nids de cinq et de six cellules, étagêes de
distance en distance dàns les galeries et séparéesc les suivan
tes des précédentes, toujours par un épais tampon de particules
médullaires , surmonté d'un long espace vacant.

Les cellules sont toujours des cavités membraneuses cylin
driques,tronquées droit à leurs deux extrémités, dont les pa 
rois transparentes permettent de distinguer nettement les tein
tes et les limites des rations alimentaires, la position et la
forme de l'oeuf, les phases de la vie embryonnaire,la naissance
des larves, les phases de leur croissance et celles de la méta
morphose. Les formes adultes sont de même très apparentes, dans
les cellules, ce qui permet de suivre leurs efforts pour se li
bérer.

Parvenues aux derniers travaux de la nidification les feme~

les se trouvent dans un segment de galerie proche de l'ouvertu
re d'entrée des nids, ce qui limite leurs possibilitéS de sera~

vitailler en particules médullaires pour confectionner leur der
nier tampOt1 'obturateur. Les ,femelles qui disposentd 'un espace,
par trop 'restreint ,font leurs prélèvements pariétaux, sur peu
de millimètres dèdistance, court segment creusé en profondeur
qui prend la forme d'une cavité ampullaireplusou moins dila 
tée. Quand cette cavité existe, sa région basale est générale 
ment enduite d'une couche soyeuse, la zone supérieure apparais
sant nue et l'orifice d'entrée dans la galerie se trouvant obtu~

ré par un disque soyeux. '
Le 25 septembre 1971, un nid ,de notre espèce, établi dans

le cordon médullaire d'une tige de 'roncedésséchée ,fut récolté,
en forit. A en juger parl~état de la dernière cellule, située,
dans le secteur proche de l'ouverture d'entrée, la nidification
était achevée depuis peu de jours, car l'oeuf accolé sur la ra-
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tion poursuivait encore son incubation. La tige qui abritait le
nid, sectionnée au sécateur pendant l'été avait un cordon médul
laire dé 8 mm de diamètre,pour urie profondeur de 158 mm et un
diamètre inférieur à 2 mm de la galerie. ,

Tout au fond de celle-ci, dans la première ce11ule, il y a
vait une larve qui achevait de consommer sa ration alimentaire;
son corps longuement fusiforme se trouvait replié sur lui-même,
de façon que les deux extrémités appliquées contre la face ven-

Fig. 11.- Hylaeus parvulus: Aspeat des larves qui viennent d'a-
. ahever la aonsommation de leur ration alimentaire. A, ·la tête

et le dernier segment abdominal repZiés l'un Vers l'autre
B" redreElsement de la tête et asaension de l'abdomen; C"gZis
sement dû thorax et de la tête vers le pZanaher aeZluZaire"a.
vea asaénsion de l'abdomen vers Ze plafond de Za aeUuZe.

_trale n'étaient séparées que par un espace d'un mi llimètre, la tê"
te et le segment anal de la larve se faisant face dans l'étroite



cellule. Le plan6hercellulaire apparaissait concave et vide et
le plafond était égalementç~ncave, comme si une pression inte~

ne avait refoulé le disque, .jnembraneux qe fermeture; la tête lar-.
vaire se distendait pour happer quelques miettes de miel oubli
ées contre les parois cellulaires ou sur les téguments larvai 
res.

Dans la position de contrainte adoptée par la larve, la lon
gueur de son corps dépassait celle de la cellule et pouvait at
teindre de 10 à 12 mm. Le corps avait une teinte roussâtre et u·
ne opacité complète. Jusqu"à ce stade aucune évacuation intesti
nale ne s'était produite dans la cellule; dans les jours qui se
succédèrent ,la moitié postérieure du corps larvaire toujours é
levée vers le plafond s'en rapprocha par des ondulations inter
mi ttentes et c'est à cette période que le segment antéri.eur par
des glissements accompagnés de reculs vers le plancher parvint,
au niveau du postérieur, le corps prenant alors une disposition
en forme de grand U, avec les deux extrémités orientées vers le
plafond cellulaire.

Pendant cette phase s'accomplit la suture entre l'intestin
moyen et le postérieur, établissant le transit pour l'évacua 
tion des déchets alimentaires. Le premier novembre des crottes
cylindriques B.t jaunâtres furent évacuées: elles avaient un pôle
arrondi et l'autre acuminé. A compter de cette période lecorps
larvaire apparut chaque jour plus rétracté et plus blanc.

Après une dernière mue, il pri t sa forme définitive; par in
termittence il se déplaça et les filières appliquèrent quelques
fils soyeux contre les parois membraneuses de la cellule, comme
un simple renfort, sans parvenir à constituer uu.cocon indépen
dant distinct des parois cellulaires.

Dans la seconde cellule du nid il y avait une ration ali 
mentaire l?rgement entamée par une larve de taille moyénne,dont
le corps apparaissait courbé en fer à cheval, avec la tête, les
segments thoraciques et les derniers segments abdominaux, plon
geant profondément· dans le miel, de consistance visqueuse; seu
le émergeait la région dorsale des premiers segments abdominaux,
Sous le poids de la larve, ou par la pression de ses mouvements
le plancher cellulaire avait fléchi, accusant une forte convexi
té externe.

Dans la troisième cellule, haute de 7mm comme les prece 
dentes, une larve de petite taille apparaissait flottante à la
surface du miel, avec le corps fortement incurvé sur la face in
férieure. Avec une périodicité régulière la tête et le premier
segment thoracique plongeaient dans la masse alimentaire, d'une
consistance assez visqueuse.
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mentaire s'élevait à l'intérieur à 4 mm. A l'examen au binocu
laire, les formes de l'embryon se distinguaient à travers la pa..

Fig. 12,,- HyZaeu8 par'vuZu8: A" ,Zar've mûr'e; B" Za tête vue de fa
ae; C" u~e antenne; D, Ze Zabium; E, une mandibuZe; F" une
maxiZ Ze; G" Ze Zab'l:'e. ,
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La quatrième cellule avait une hauteur de 6 mm et le miel,
à l'intérieur s'élevait à 4 mm. La jeune larve, née depuis peu,
flottait en surface"courbée en fer à éheval;son corps .n'attei
gnant pas les bords. périphériques 4e la paroi cellulaire.La hau~
teur du tampon médullaire! qui la recouvrait! était de 7 mm et ce~
lui de l'espace .vacant de,16 mm. . .

La cinquième et dernière cellule du nid, où l'oeuf poursui
vait son incubation/avait une hauteur de 6mm et la ration ali-



Les larves mûres ont le corps infléchi sur la face ventra
1e r jusqu'au niveau des premiers segments abdominaux, qui conser
vent un grand axe rectiligne. Leur face dorsale s'élargit pro
gr.essiyement sur le thorax, conserve son ampleur sur les trois
ou. quatre premiers segment~abdominauxet se rétrécit ensuite;u
ne gouttière étroite et profonde s'étend sur la ligne médio-dor
sale,depuis, le premier segment jusqu'au dernier, marquée par u
neHne striation transversale. De chaque côté de cette gouttiè
re! les segments s'étendent sur un plan presque droit. avec une
plage antérieure large et une zone postérieure en crête trans 
versa1e étroite. Les plis intersegmentaires,peu marqués sur les
segments antérieurs du corps/deviennent plus profonds sur la ré
gion postérieure.·

Les faces latérales apparaissent convexes au niveau du tho
rax et elles sont parcourues par une dépression médiane dont le
fond est finement strié/sur les segments abdominaux. Une lignée
de protubérances coniques borde la dépression du côté ventral.

Les stigmates sont 10 én position normale et s'ouvrent cir'"
culairement, les thoraciques sur le bord postérieur, du premier
et du second segment et les abdominaux sur le bord antérieur de
chaque segment,depuis le premier jusqu'au huitième.

roi du choriouJ avec un début de segmentation.
Sur le plafond membrarteux de la dernière cellule,lafemel

le avait édifié un tampon médullaire s'élevant à 14 mm. Pour se
procurer les matériaux nécessaires, elle avait prélevé de muIti·
pIes particules de moelle sur les parois de la galerie, sur une
courte section où elle avait creusé une cavité ovale,haute de 9
à 10 mm, pour un diamètre maximum de 3,5 à 4 mm. La moitié basa
le de la cavité était revêtue d'un enduit soyeux,de même que la.
face supérieure du tampon de fermeture.

Les travaux de la nidification réalisés/par les femelles de
notre espèce, sont plus prolongés et plus importants que ceux à
présent observés chez leurs congénères. Aussi la population des
nids se trouve-t-elle réduite à 5 ou 6 individus, alors, que la
progéniture de beaucoup d'autres espèces,s'élève à une dizaine,
par nid ou davantage. Les larves qui habitent le même nid ont u
ne croissance échelonnée, sur de longues semaines, avec des mar
ges d'une dizaine de jours dans la croissance de chacune, comme
écart,avec la précédente et la suivante.

Les larves femelles· qui occupent généralement les cellules
inférieures des nids sont plus massives que celles des mâles lo
gées dans les cellules supérieures. Plus rapprochés de l'orifi
ce de sortie,les mâles évoluent plus· rapidement que les premiè
res et abandonnent 1es.nids avec une avance d'une à deux semai
nes.
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La face ventrale étroite est fortement convexe avec tous
les plis intersegmentaires thoraciques peu marqués et des ab
dominaux plus profonds.

La tête petite n'atteint guère en largeur que la moitié de
celle du corps et elle a des contours triangulaires aux angles
arrondis/avec une région frontale marquée par deux étroites dé·
pressions paramédianes et deux latérales très élargies. Les an~

tennes forment chacune une légère saillie à contours circulai
res t avec une aire centrale pourvue de trois poi~ts sensoriels
distribués en triangle.

Le clypaeus/large et peu épais/montre une face antérieure
ornée de deux appendices sensoriels. Les mandibu~es à base co
nique dirigent Vers l'entrée buccale une extrémi té tronqué~com

me uri biseau.dont la surface ovale montre quelques stries lar
ges disposées transversalement.

Les maxilles s'avancent vers l'entrée buccale en un long
cône à extrémité tronquée, porteuses au centre d'un palpe coni:"
que. Le labium d'aspect piriforme descend sous ,l'entrée bucca
le/porteur au centre de l'ouverture transversale des filières)
et de chaque côté dans sa moitié inférieure de deux palpes co-
niques et courts. '

Après avofr assimilé leurs rations de miel, les larves mû
rescommencent à distribuer quelques fils soyeux contre les pa
rois cellulaires) comme Un renfort dont l' ens-emble ne-parvient
jamais à constituer un cocon indépendant et distinct. Après a
voir consacré quelques heures à ce travail.elles tombent innno
biles et passent tout l'hiver en diapause, avec leur corps re
dress' et d'un blanc cireux.

Tardivement t aux approches de l"té, les larves setnéta
morphosent, le sexe mâle en premier lieu, puis les femelles a
vec un retard d'une semaines ou davantage, suivant la place oc
cupée dans les 'nids. Des accouplements se produisent au voisi
nage des nid.s et sur les fleurs et peu de temps après leur fé,...
condation des femelles explorent au vol des tiges de ronce et
les galeries abandonnées de plusieurs espèces rubicoles.

Au fond d'anciennes galeries assez larges t des femelles a.
morcent le forage de galeries beaucoup plus étroites qui pénè
trent en profondeur dans les cordons tnédullaires. Vers la fin
de jtiilletten août et les mois suivants, elles y établissent)
très lentemerit t des cellules) séparées les unes des autres par
de longs tampons de particules médullaires et par des espaces
vacants plus ou moins longs.
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Fig. (13 à 18)
Cette espèce décrite par Panzer, en 1798, sous le nom de If

Sphex signata Il fut rattachée au genre 1::':r>osopis par Fabridus
en 1804. Pendant le siècle dernier et jusqu'à des temps assez
proches, les spécimens de notre espèce, ont figuré dans beau
coup de collections,sous les noms de P:r>osopis signata Panzer,
de ~osop~s p:r>atensis Geoffroy, de l~osopis bipunatata Fabri
dus. L'espèce est connnune en France, notamment dans le midi,'
la Bretagne et la région parisienne.

Mâles et femelles apparaissent, dès le mois de mai ,SUl les
ombellifères des environs de Paris. J'ai pu suivre leurs évo
lutions pendant plusieurs années dans un vaste jardin d'Issy
les-Moulineaux où ils nidifiaient dans des piquets de clôture
!'avagéspardesxYlOph1.'Iges-~-lt-quelques-diz-aTnes--cremètres~ des
fleurs sauvages,parmi lesquelles se dressaient les hampes des
résédas en fleurs, permettaient de les observer dans des con
ditions favorables/pendant leurs allées et venueSI entre leurs
nids et les fleurs vJ.sitees. En cette année 1934,1 'examen des
habitats révélait leur vétusté et le passage de plusieurs gé.
nérations da.ns les galeries occupées.

Les individus de la génération en cours abandonnaient leur
refuge vers 10 heures et s'en allaient butiner sur les fleurs
voisines. Aux heures les plus chaudes de la journèe, quelques
accouplements se produisaient et la poursuite des femelles ne
cessait que vers 16 heures. Les mâles regagnaient alors leurs
galeries aneienneset se réfugiaient;, à plusieurs/dans la mê
me. Quelques. uns revenaient de temps à autre voleter, pendant
la journée autour des piquetsl pour y surprendre une femelle.

Celles-ci exploraient lentement au vol, puis à la marche,à
toute heure assez chaude, la surface des piquets, depuis leur
base jusqu'au soll1II1et. Elles pénétraient dans les galeries an
ciennes/pourun examen plus ou moins long, en visitaient plu
sieurs et parfois s'en appropriaient une/qu'elles nettoyaient
en expulsant au dehors,à reculons, les débris vari6s/tels que
dépouilles larvaires, lambeaux membraneux des anciennes cel
lules et autres impuretés.

Dans ces vieux piquets ,à bOls de consistance molle,certai
nes femelles creusaient de nouvelles galeries. Après quelques
essais de forage6 elles ouvraient un orifice circulaire/à l'en
droit choisi et pénétraient en profondeur dans le bois mort.
Elles y creusaient en quelques jours/une galerie profonde,aux
parois cylindriques, dont la longueur pouvait atteindre, de·5
à 10 cm. Au cours du forage/elles rongeaient les fibres spon
gieuses, refoulaient en arrière/avec leurs tarses/la sciure à
mesure qu'elle tombait sous les mandibules et la repoussaient
sur leur abdomen par charges intermittentes.
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Fig.13.- La femeZZe tisse,avea sa Zangue,Za aZoison membraneu
se qui aZôture son nid.

Quelques femelles furent observées sur le plateau de Rueil
en 1954. Elles nidifiaient dans les tiges sèches de "Phragmi
tes aommunis"', plantées dans le sol,ou liées en fagotins.El
les choisissaient celles dont le canal médullaire, avait une
section suffisante pour admettre le passage de leur corps.

En pénétrant dans une tige dont le diamètre intérieur est co~

pris entre 3,5 mm et 4 mm, la femelle en explore les parois ,
depuis l'ouverture d'entrée, jusquà la cloison nodale.Elle as
sure le nettoyage des parois, en éliminant les pilosités mé
dullaires gênantes sur une section plùs ou moins longue. Les
fibres ligneuses étant à nu, elle s'agrippe aux parois,au ni
veau qui lui convient, puis elle déploie sa langue et la con~

serve en érection,pour poser des filaments soyeux entrecroi
sés en travers,comme les rayons d'une roue, avec les deux
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extrimitês accolies aux parois de la galerie. Sur cet êchafau
dage de fils soyeux transversaux t les lobes étalés de la lan
gue appliquent une sécrétion visqueuse, en une couche homogè
ne très mince, qui se·solidifie au contact de l'air.Ce disque
membraneux mince, luisant et transparent, constitue le fonde
ment de la cavité cellulaire. Dans certains nids de notre es
pèce, on remarque la prisence de deux étoiles filamenteuses à
multiples rayons ,superposés en 2 séries parallèles ayant leur
centre commun. Cet assemblage de fils.forme comme un ressort,
qui soutient le fond cellulaire.

Après àvoir tissé le fond discoidal de sa cellule,la fe
melle pose,avec sa langue des fils conducteurs étroitement a
dhérents aux parois ligneuses, puis sur eux elle étale un en
dui t soyeux qui recouvre la paroi périphérique. sur une 'êléva
tian de7 à 8 millimètres. L'enduit parfétal.demeure distinct
de la paroi.cellulaire, quoique conservant avec elle ,ç~ et là,
quelques points de .contact. Dans/la liemi-obscurité qui prêsi
de aux travaux cellulai,ies ,le goget soyeux s 'élève à la limi
te qui convient au-dessus du fond et à ce niveau ,l'ouvrière,
incurve, ,à angle droit, 'les parois latérales., pour confection
ner une,étroîtebande circulaire, en conservant une entrée au
centre du plafond de. la cellule.

La cellule membraneuse comprend al0l's: le fond discoidal
laparôi cylindrique'et une amorce duphifondautourdel' ou
verture d'entrée. Parvenue àce stade de son ouvrage,notre fe·
melle s'éloigne de son nid. au voLet se didge vers les' l'tan
tes du voisinage, pour la visi te des fleurs., sur.. lesquelles el
sè, restaure, puis y récolte le pollen et le nectar. L'obser
vateur peut la suivre dans ses évolutions et ses façons d' opê.
rer sui les fleurs. '..

Elle avance à pas menu$,à' mesUre qu'elle explore les ca_
pitp,les des-composées oïi: les ombelles ,un peu à la façon d'un
herbivore qui pâture dans une prairie ,et elle mange le pollen,
Parfois ,ses mandibules éventrent les étamines. tandis que ses
tarses antérieurs. récoltent les grains de pollenlpar une tré
pidante valse de leur court et dense feutrage pileux qui sont
transportés à une allure rapide face aux ouvertures buccales,
et projetés à l'intérieur de la cavité t par un mouvement pré
cis et alternê des pattes antérieures. Parvenus dans la cavi
té buccale,le pollen est acheminé par les languettes du pla
fond et du plancher vers le pharynx où il est accumulé,etdé
posé en réserve jusqu'au retour au nid. Le nectar aspiré par
la trompe est accumulé dans le réservoir infra-buccal,d'où il
est refoulé par une fente du plancher buccal pans la cavité à
l'instant de prêparer la pâtée mielleuse, qui est déversée a
près malaxage des languettes et par fractiou:dans la cellule.
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Fig. 14. - Cellules
et lar'ves
d'ljyîaeus bi
punctatus lo
gées dans des
t-iges sêches)
de Ph:x'agmites
eJomrnunis.
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Une vingtaine de voyages sont peut-atre nêcessaires pour
amasser la ration alimentaire d'une larve. A chaqlJe retour à
la cellule, apras une absence plus ou moins longue, sans por
ter de charge apparente de pollen la femelle élaho,re par por
tions successives de minimes quantités de miel qui déversées,
dans le godet cellu1aire,en font monter le .niveau.

De nouveaux apports élèvent le niveau des récoltes à une
hauteur de 5 à 6 millimètres pour parachever 1 a ;-ation et no
tre. femelle se livre à la ponte; le volume du miel élahoré est
approximativement de 20 mm3 par ration et chacune montre,à la
surface. une légère concavité où l'oeuf est déposé avec le pô
lea11a1 un peu enfoncé. Cet oeuf hyalin d'aspect cylindrique,
est légèrement incurvé avec une longueur qui ne dépasse guère
1,2 nnn.

Aussitôt après la ponte, la femelle étend quelques fils,
qui s'entrecroisent en travers du goulot cellulaire. Ces fils
soyeux à faible écartement. reçoivent la sécrétion visqueuse é·
talée par les lobes de la langue et bientôt une mémbrane min
ce et transversale clôture la cellule mettant à l'abri la ra
ti'on alimentaire et l 'oeuL

La première cellule étant achevée, la femelle confection
ne inwédiatement au-dessus et parallèlement, à une fraction
de millimètre de distance. un réseau transversal de fils sous
jacents. Pas de tampon mo~lleux, point de substance étrangère'
intercalée entre la face supérieure de lapremi~re cellule et
le fond de la seconde. L'enduit pariétal est appliqué aV~c les
lobes étalés de la langue, par touches successives, puis la pe
tite abeille tisse le fond de la nouvelle cellule et elle élè,
ve ensui te le manchon cylindrique et pariétal d.e .la cavité te·
nant lieu de cellule. Parvenue à la hauteur convenable elle &"

morce la confection du pourtour de l'orific~ d'~ntrée> une é
troi te bande soyeuse circulaire. Parvenue à .ce stade de l' ou
vrage, après un long et minutieux trAv;.1.1.1, 19. seconde cellule'



Fig. 15.-HyZaeus bipunatatus: nids étabZis dans Ze bois mort
d'un trona de ahêne.ravagé par des œyZophages.

4 ft·) l(f!
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se trouve en état de recevoir la ration alimentaire de la se
conde larve.

Les nids des HyZaeus bipunatatus1abrités dans les tiges des
Phragmites aommunia se composent de 5 à la cellules superposées
les unes au-dessus des autres. Une cloison discoïdale et membra
neuse. de même structure que la cellule.clôture généralement la
portion de la galerie qui ouvre sur l'extérieur.

42

En l'absence de tige â moelle.les femelles nidifient enco
re, dans les galerie ouvertes, à travers le bois mort,par di
verses larves de xylophages. Sur les bords de la Durance j'ai
dépecé un tronc de chêne, couché depuis longtemps, en lisière
d'un bois.Une ouverture circulaire pratiquée dans l'écorce a-
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demi décollée des fibres du bois, donnait accès à une galerie,
qui pénétrait dans les couches ramollies du tronc,et se rami
fiait en trois branches oc~upéès chacune par un nid, dont les
occupants appartenaient à notre espèce.

Fig.16- Aspeat des aeUuZes d'HyZaeus bipunatatus dans Zes aa
naux hémiayZindriques du aarton onduZé.

Les cellules alignées les unes à la suite des autres,se di
visaient en trois séries indépendantes. Dans ce nouvel habitat
une femelle a utilisé et peut-être prolongé une galerie de xy
lophage; une seconde est venue plus tard, au cours d'une minu
tieuse exploration, pour ouvrir une dérivation individuelle et
la troisième a fait de même.



Les galeries présentaient une directionincurvée.à travers le
bois mort et les cellules une juxtaposition, sans espace inter
médiaire appréciable. Une des cellu1es,où l'éclosion avait sans
doute mal réussi, contenait une ration complète de miel.Les au
tres cellules étaient occupées par des larves mûres, qui donnè
rent après leurs métamorphoses une quinzaine d'adultes.

Une autre. forme de nid s'es t présentée dans la vallée du Ga
peau, près d'Hyères.Des troncs de pommiers furent bagués au ras
du sol avec des cartons ondulés· pour capter des larves .de Carpo
aapsa. Les cartons furent examinés au printemps: ils contenaient.
en plus des larves parasites convoitées plusieurs nids d'Odyne
T'US èt une dizaine de nids d'HyZaeusbipunatatus établis, dans
les galeries tubulaires. Les cellules membraneuses alignées les
unes au-dessus des autres, avaient des formes moulées, étroite
tement sur les parois ondulées des cartons.

Entre deux cellules consécutives, on voyait çà et là, un es
pace vide de 1 mm, un autre de 2 mm, mais presque toutes juxta
posaient leurs extrémités voisines, sans espace apparent. Tandis
que la hal.lteur de chacune de ces cellules était réduite <8.. 6 mm,
leur largeur mesurée sur la face plane en égalait 6;le diamètre
mesuré entre la base large et le sommet de la courbe,était éga
lement de6 mtil.Les tunnels membr;aneux qui tenaient lieu de cel
lules n'étaient d6ncpas deshémicylindres parfaits.Dans ces go.
dets cellulaires ,de nouvelle forme les rations alimentaires dé
couvertes entières et non consommées au temps de la métamorpho
se ne s'élevaient qu'à mi-hauteur,c'est à dire à 3 mm.

Dans les cellules normales l'incubation des oeufs seprolon
ge pendant une période de 5 à 6 jou;rs. La jeune larve avec l'a
vant du corps partiellement enfoui dans le miel, flotte bientôt
toute entière en surface. Sa croissance est lente et s'étend en
moyenne sur 5 à 6 semaines. Agée d.'une quinzaine de jours,l'a
vant de son corps montre une tendance à basculer dans le miel y
demeurant plongé,tandis que les segments abdominaux surnagent.A
l'approche des mues,qui précèdent les phases de .croîssance tout
le corps flotte à nouveau pour quelque temps.

Parvenues à leur maximum de développement les larves passent
par une période d'immobilité qui se prolonge pendant plusieurs
jours. Leur intestin évacue vers la fin de leur repos. des crot
tes roussâtres très plastiq~es qui sont accumulées da~s les an
gles des cavités cellulaires et comprimées contre les parois. où
elles forment une sorte de coque,qui enveloppe partiellement la
larve occupante. .

·La larve mûre a le corps cylindrique, long de 7 à 8 mm,pr~s

que droit en automne et dressé sur le segment anal,il s'incurve
sur la face ventrale aux approches de la métamorphose.
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La face dorsale étroite et convexe ne présente pas de.sillon
médian apparent. Chaque segment se dédouble en une zone convexe
et basse à l'avant et une postérieure plus large surélevée, qui
encercle toute la face dorsale transversalement. De fins replis
épithéliaux obliques rident la surface des segments.

Fig.il-La Zapve mûre d'HyZaeus bipunatatus extpaite,en été ,d'un
nid étabZi dans une tige de Phragmites oommunis.A~~ntenne.

Les faces latérales larges et assez planes présentent une dé.
pression légère au niveau des stigmates 'et au-dessous, une fai
ble lignée de, protubérances à sommet arrondi. La face ventrale,
montre des segments replets fortement bombés, à surface lisse.

La tête de face triangulaire,avec les angles supérieurs, ar
rondis et le sommet déprimé sur la ligne médiane, porte des fos
settes tentoriales piriformes juxtaposées. Les antennes en aré
oles bombées sont pourvues d'un mame~on central porteur de 2 à
3 points sensoriels chitinisés. Les mandibules, à base conique"a
vancent vers L'entrée buccale un prolongement cylindro-conique,
dont l'extrémité est taillée en biseau concave.Ce cuilleron,al
longé en ovale,a les bords latéraux armés chacun d'une quin~a~

ne de dents à pointe matisse. Lès maxilles convergent vers l'en
trée buccale, en bras coniques, surmol1t€s,en bout, d'un appendice
conique chitinisé.

Le labium descend devant l'orifice buccal en lobe piriforme,



Fig. 18. - Hy Zaeu,$ bipunatatu8 :A ;" t~te de ta 'la1've mÛ1'e; B, une
. mandibuZe; D;, une maxiHe; E, 'le Zabium.

aVec les filièreô bilabiées disposées transversaleme~t, au ni
vea~ du tiers supérieur. Les palpes obliques, en forme de crê
tes chitinisées,sont en position symétrique,au niveau du tiers
moyen.
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Par ses cellules ordinaires, dont la forme est cylindrique,
et la disposition en· série linéaire, $ans cloison de sépara 
tion interposée, entre le plafond de l'une et le plancher de la
suIvante, notre espèce confectionne, dans les galeries tubulai
res qu'elle occupe, un nid des plus simples. Cependant1les fe
melles savent occasionnellement, modifier la forme de leurs go.
dets cellulaires et l'adapter aux contours des cavités rencon
trées sur le trajet des galeries. A défaut de canaux médullai
r,es ,limi tés par des parois ligneuses ou moelleuses.. elles utili
sent le carton ondulé comme habitat, y confectionnent des cel
lules où les larves évoluent normalement.



Cette espèce, au masque étrange vit en Provence,dans le bas
sin d'Aquitaine,sur la côte Atlantique et dans la région pari
sienne. Elle semble assez rare dans ces diverses contrées, ses
nids s'y trouvant surtout dans les cordons médullaires des Ru
mex~ des ronces et des Eryngium oampestre. Ayant récolté, dans
le Gers, en juillet, une tige perforée de Dipeaous siZvestris,
je trouvai à l'intérieur un nid de notre espèce, établi au mi
lieu du canal médullaire. Sur une centaine d'autres tiges ver
tes.examinées dans les environs.un seul autre nid fut·récolté.

Par contre. l'espèce est commune dans l'ile d'Oleron.La dou.
ceur du climat, la profusion des habitats possibles et l'abon
dance des fleurs visitées. favorisent la reproduction de notre
espèce. Sur les bords des anciens marais salants transformés à
dessein pour la culture des huttres,et sur le bord des routes,
les ostréiculteurs et les cantonniers élaguent en juin les ti
gesdes Dipsaous. Le segment basal demeure sur pied avec le ca
nal médullaire largement ouvert. Ces tiges, les premières , sont
visitées et adoptées par les femelles pour nidifier.

D'autres tiges se dressent intactes à une hauteur de deux mè
tres et sont également visitées et explorées de la base au som
met, sans doute pour découvrir une voie d'accès au canalmédul
laire. Les tiges vertes,sectionnées,dont le canal médullaire est
voisin par son diamètre de 3 à 4 nnttsontJ.eplus souvent adop 
tees pour nidifier. Les autres à canal trop étroit ou troplar
ge ne sont pas .utilisées. Les premières ,au canal médullaire in
visible, sont longuement scrutées des,:~ntennes, si elles ont u
ne grosseur variable entre ·la base et)e sommet se rapprochant,
de celle d'un doigt d'adulte. ....

Ces tiges couvertes de fines épines, légèrement striées lon
gitudinalement, portant au sommet une~longue inflorescence épa
nouie, sont finalement, après une exploration plus ou moins ré
vélatrice sur les diIll.ensions successives ,du canal médullaire au
niveau des différents espaces internoclaux échelonnés depuis la
base, ·cisaillées par les mandibules en un point précis "et toute
la paroi rongée pour y pratiquer une ouverture ovale permettant
à l'abeille de pénétrer à l'intérieur et de prendre une connais
sance exacte de l'ampleur du canal médullaire à ce niveau.

Parfois .deux et même trois femelles e,xplorent la même tige à
des heures plus ou moins rapprochées et elles y pratiquent cha
cune une ouverture leur permettant d'accéder au canal médullai
re à des hauteurs diverses. Chacune des ouvertures pariétales a
une situation analogue sur un segment internodal. Dans quelques
zones de l'ile de nombreuses tiges vertes possèdent 2 orifices

HYLAEUS CORNUTUS Smith

( Fig. 19 à 28 )
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Fig.19.~Nid d'HyZaeus aOPnutus aonfeationné~
dans une tige de Dipsaaus à aanal- méduZ
Zai~e Z~gement oUVe~t.
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ovales donnant accès au canal médullaire.
Ce canal,à moelle plus ou moins résorbée,

est interrompu, entre la racine de la plante
et les inf10rescences,par une série de c10i
sons·noda1es,épaisses et biconcaves. La lu
mière du canal varie dans une même tige, de
puis la base jusqu'au sommet, dans de larges
proportions. En général, son diamètre est de
3 à 4 mm, dans la région basale; il s'€largit
progressivement en s'élevant au-dessus d'une
cloison nouvelle et il atteint de 5 à 9 mm à
la hauteur du tiers moyen de la tige. Il de
vient progressivement plus étroit dans la ré.
gion apicale.

Cette variation de section du canal méduL
laire à des hauteurs différentes;estparticu.
lière à chaque tige,et elle n'est connue des
femelles qu'après la perforation des parois,
et la reconnaissance des cavités tubulaires.

si le canal médullaire découvert après la
perforation de la paroi est trop étroit, les
femelles intéressées peuvent les· élargir aux
dimensions de leur corps, à l'aide de leurs
mandibules, accumuler au fond ·1e8 débris mé
dullaires et confectionner au-dessus une cel:
Iule. Cette solution n'est pas rare. '

Quand le canal médullaire est trop large,
la femelle perfore généralement la cloison é
tendue transversalement.au dessous de son o
rifice d'entrée, puis eÜe perfore encore la
suivante, ce qui lui permet d'explorer les 2
ou 3 segments de galeries situés en déssous,
ou encore, de prendre la direction opposée,à
la recherche,vers le haut d'un canal,de dia
mètre convenable. Dans tous les cas les cloi.
sons nodàles perforées sont utilisées pour y
loger une ou plusieurs cellules.

Certaines femelles, en présence d'une ga
lerie, de trop large section, abandonnent la
tige,sans se livrer au forage des cloisonsi
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D'autres femelles,en prés~nce d'une ga
lerie à large section,résolyentle problè
me d'une façon ingénieuse, et parviennent à
inscrire et à confectionner des ,cellules à
diamètre égalant celui de 1eur'corps,au nn::
lieu d'un canal médullaire dont, le diamè
tre mesure jusqu'à 9nun. ,C'est là un ouvra·
ge d'une grande complexité. réalisé par el
les suivant une méthode fort élégants, qui
sera exposée plus loin.

Dans les tiges de Dipsacus sectionnées,
sur le bord des routes les femellesperfo
rant habituellement la première cloison no·
dale rencontrée, surtout si le segment ou
vert est court. Après inspection et netto
yage de ce segment, puis perforation de la
cloison s'il y a lieu, la femelle entasse,
au fond de la cavité tubulaire dont elle a
pris possession quelques rognures de moel
le sur lesquelles elle dispose des fils de
soie entrecroisés. Sur ces fils ,les lobes
étalés de sa langue étendent la sécrétion
visqueu~e qui se solidifie et se transfor
me en membrane soyeuse. Cette membrane de
vient le fond de sa première cellule.

La femelle pose ensuite des fils soyeux
contre, les parois de la galerie/en les fi
xant un peu au hasard, puis elle applique,
sur ceux-ci une couche d'enduit soyeux. Et
c'est à l'intérieur de cette mince couche
protectrice. qu'elle élève la paroi cylin -,
drique du godet cellulaire. Parvenue à une
hauteur de la mm/la cellule membraneuse se
trouve en état de, recevoir la ration, alimen
taire. La femelle visite les fleurs de son
choix, ombellifères." crassulacées et dipsa.
cées, élabore son miel et revient le dévev
ser dans sa cellule. Lorsque la ration at
teint les deux tie;l:"s de, la capacité cellu
laire elle pond un oeuf à la surface.

Fig. 20- Nid d'Hyl.aeus cornutus dans un seg
ment de canal., médu2.ZaiY'e de Dipsacus a
veô uneouveY'tU:r'e l.atéY'aZe pY'atiquée en
A.t paX' l.a femeUe.
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Fig. 21,- Aspeat sahématique d'un nid d'HyZaeus aomutus dans
une aZoison nodaZ(3" puis dans·· une gaZerie médu,Uaire à Za!'.

ge seation: aeZZuZes oPnées de paviZZons membraneux.
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Cet oeuf cylindrique,d'un blanc hyalin, légèrement incurvé,
a une longueur de 1,3 mm et un diamètre de 0,3. Il est un peu
enfoncé dans la couche superficielle du miel. Après la ponte. a
lieu la confection de la clôture tissée par la langue,en tra
vers de l' ouverture ,sous la forme d'une membrane soyeuse.

De 8 à 12 cellules sont ainsi aménagées
dans la plupart des nids. Une légère épai&
seur de fragments médullaires sépare assez
souvent une nouvelle cellule de la sous-j a·
cente, mais il y a des exceptions. On ob
serve encore 3 ou 4 cellules superposées à
continuation,sans couche de fragments tas
sés interposés, puis au delà ,en apparait ~

ne, toujours 'mince entre deux cellules qui
se suivent.

Il semble que le nettoyage des parois a.
près la clôture d'une cellule et avant, la
confection de la suivanteJprocure des par
ticules de moelle qui ne sont pas rejetées
au dehors, mais utilisées comme un renfort
entre deux cellules consécutives.

Pour la presque totalité des nids ,trou
vêsdans les tiges sectionnées de Dipsaau~

on observe un épais tampon de fragments, a
menés du dehors ou prélevés au sommet, des
tiges, soigneusement tassé au-dessus, de la
dernière cellule.Parfois les prélèvements,
sont effectués sur les parois et il en ré
sulte une cavité piriforme très apparente.
L'ouvertured'entrêe du nid se trouvant en
plein air le tampon de fermeture s'oppose,
à la pénétration des insectes , et à celle
de l'eau pendant les pluies.

L'exploration des tiges vertesdressees
et non. sectionnées est poursuivie en juin
et juillet par les femelles. Les mâles ex
plorent surtout les tiges habitêes de l'an
passé où des femelles sont en instance, de
libération. Ils escaladent ces tiges à la
marche et en sondent le contenu avec leurs
antennes.
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A l'époque de la floraison,les tiges des Dipsacus silvestris
présentent une écorce fibreuse et verdâtre semée de petites épi.
nes. Après des sondages prolongés~les femelles entament l'écor
ce avec leurs mandibules et sectionnent les fibres sur une sur
face, à peu près circulaire,de 4 à 5 mm de·diamètre. Le découpa_
ge des fibres est un travail compliqué: elles sont soulevées et
arrachées par traction. Sous la couche fibreuse les tissus sont
plus homogènes et plus compacts.

Pour mener à bien son ouvrage, la femelle opère une rotation
lente pendant le forage et tout son corps se déplace autour de 1
petite plage choisie, tandis que les mandibules poursuivent leur
cisaillements.

Fig. 22 '. -Hylaeus cornutus: A.t antenne de la femeUe; B.t dernier
segment antennaire de la femelle avec de nombreuses pZaques
ciZi4es sensorieZles; C.t antenne du mâle; Dot OUVerture pa 
riétaZe donnant .aacès au canaZ méduZlaire.

....1
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,.Fig. 23. - Hy"laeus cornutus: aspect des 'ce l"lu"les membraneu8es~

dans "les gaZeries méduZ Laires de section tl~Op large.

L'orifice de passage, à l'intérieur de la tige étant achevé
la femelle effectue plusieurs entrées et sorties successives ,
en contrôlant les facilités de passage.Quelques retouches uti
les sont parfois exécutées pour élargir l'ouverture.

Cette entrée ovale ou circulaire ayant donné satisfactï'on à
la femelle intéressée, celle-ci disparaît dans le canal tubu 
laire pour en faire une reconnaissance prolongée.En examinant,
1.' intérieur des tiges après leur prise de possession ,parles fe
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La perforation des parois est un travail d'autant plus long
pour la femelle que leutépaisseur est plus grande. Pour ache
ver l'ouvrage,les cornes tranchantes implantées sur le clypeus
semblent entrer en action et refouler les fibres restantes. Il
est difficile d'évaluer leur rôle exact, car la tête entière,à
ce moment se trouve engagée, dans l'ouverture. Les mandihules,
de concert avec les autres pièces buccales, impriment aux con
tours de l'orifice d'entrée,la forme d'un petit entonnoir soi
gneusement évasé.
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melles, on constate que les galeries, de 3 à 4 mm de diam~tre,

sont occupées par une où plus:Î.eurs cellules. Celles qui ont u
ne plus grande largla.ur. S6n:t généralement inoccupées , mais une
des cloisons nodale's" apparai t perfo+,ée par une galerie cylin 
drique quidébouchEi'dansle canaLmédullaire situé au-delà.L'é
paisseur des clois:cms nôdales varie entre 1 et. 2 cm, espace qui
suffit, pour y co~feci:ioriner 2 ou trois c.ellûlesdisposées les
unes à la sui te des autres. .'

Dans un certain nombre de
tiges habitées, 2 ou 3 cloi
sons successives ont été pe~

forées, sans doute pour exa
miner les dtmensions des ca
vités tribulaires sous-jacen
tes • Chaque femelle semble à
la recherche d'un canal mé 
dullaire,dont le diametre se
rapproche de celui qui con 
vient à ses cellules. Quand
elle le découvre. ~lle y com
mence aussitôt la confection
de son premier godet cellu 
laire et dans les cas dispro
portionn~s elle peut conti 
nuer à percer de nouvelles é
paisses cloisons nodales.

En possession d'un ca~al,

de calibre convenable/la fe
melle tisse les fils aeces 
soires, le disque basal,puis
les parois cellulaires. Elle
y accumule la quantité néces
saire de miel, se livre à la
ponte, puis tisse finalement
en travers de l'ouverture la
cloison de fermeture.

Fig,. 24 •- Dans les gaZeX'ies méduUaires trop la:flges queZ 
ques femèlles d'Hylaeus aO:flnutus~ posent des aordes soyeuses
aontX'e les parois~ les reliant paX' un éahafaudage de fil.8~ en
ménageant au aentX'e une aage aylindrique dont l.e diamètX'e aor
respond sensibZement à aeZui des ceZZuZes noX'maZes.

Les cordes sont tendues obliquement, au aours d'une asaen 
sion héZiaotdale. ElZes apparaissent comme tangentes à un cy
Zindre central. imaginaire,àans Zequel Zes celZuZes seront con
fectionnées.

ni
5'-/;\ ij ~~
,', ..:J.L.. ...........,



Fig.25.- HyZaeus oornutus: A,vue zên~thaZe d'un targe aanaZ
méduZZaire dont tes aordes soyeuses déZimitent une aage
aentrate; B, vue sohématique de Za aeZZuZe.
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Dans un certain nombre ~e tiges adoptées pour nidifier" le
canal médullaire est .plus, ·ample que la section des cellules.

Dans ce cas. les femelles
uti~isent d'abord,la ga
lerie ouverte dans cette
cloison nodale et après
les canaux .tubulaires su
perposés. Elles y dispo
sent une, deux ou même·3
cellules, dont la derniè
re débouche à demi, dans
le large canal médullai
re. La moitié basale, de
cette cellule a ses min
ces p~rois membraneuses,
ajustées dans celles ou
vertes dans la cloison.A
cette moitié solidement
encastrée fait suite une
portion supérieure libre
et flottante, au centre,
du canal élargi.

La femelle tisse sur
le bout libre de toutes
ces cellules un large pa,
villon membraneux,a~colé

aux parois latérales par
ses bords périphériques.

Il reste une autre ca·
tégorie de cellules, aux
formes savantes et com
pliquées, découvertes i-

l, ci et là dans les amples
\ galeries médullaires qui

dépassent de beaucoup la
section d'une cellule or.
dinaire. Le diamètre des
cellules est de 3 mm, et
celui des galeries où la
femelle parvient à cons
truire une série linéai-
~re centrale est de 8 ~ 9
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La section d'une cellule normale est de 7 mm2 et celle du
canal médullaire,dont le diamètre mesure 9 mm, est de 63 mm~

soit une surface 9 fois plus grande. Le diamètre même, de ce
canal est plus long que le corps de l'ouvrière qui travaille
à l'intérieur. La méthode employée pour la confection des é~

léments de taille normale ne peut être suivie,en cette cir
constance par la femelle. Les tiges vertes pourvues d'un orr
fice d'entrée,dans une galerie de grand diamètre,ne sont pas
toujours utîlisées,par la femelle qui a pratiqué l'ouverture.
Après avoir exploré la vaste cavité tubulaire/l'abeille l'a
bandonne sans amorcer la confection de sa première cellule.

D'autres femelles restent sur place et parviennent à con
fectionner lli\s leurs. Sans chercher ail1eurs~un habitat 'plus
convenable/elles résolvent, à leur façon"l'édification d'une
série de cellules cylindriques de 3 rnmde diamètre/au centre
d'un ..autre cylindre/dont le diamètre est triple. Les nids é
difiés dans ces conditions,reliés par des fils soyeux et par
des pavillons membraneux aux parois/ont des cellules qui en
sont isolées par un espace de 2 à.3 nnll •

. Dans la semi-obscurité de leurs canaux médullaires les a
beilles travaillent à la confection de leurs nids,cachées,en
entie r , par les parois, des tiges. Pour èlécouvrir les pro
cédés mis en oeuvre dans la réalisation de teur ouvrage,j'ai
examiné plusieurs dizaines de nids/en juin et juillet,époque
pendant laquelle , ont lieu les travaux de la nidification.A
cette période j'ai surpris des femelles au travail, mais el
les cessent toute activité dès que l'on manipule les tiges.

Cependant en examinant l'état d'avancement de l'ouvrage à
tel ou tel stade de la confection on observe plus aisément 1
détail de structure, ou encore une étape importante,des ré
alisations en cours. Sans être sûr d'avoir tout découvert,je
me représente' COrnntf;' il suit, les phases probables du travaiL

Tête baissée, les tarses agrippés aux parois 1igneuses,et
la langue en érection,la femelle tissent un réseau de fils,à
mailles de plus en plus réduites/en travers de la galerie,en
commençant par poser des cordes soyeuses,dont les extrémités
sont fixées aux parois. Par de nouveauxfils/les cordes sont
reliées entr,e ellesl en sillonnant le centre de la galerie. La
femelle dispose alors d'un réseau horizontal de soutien, sur
lequel elle tisse une membrane soyeuse. Au centre de la mem
brane elle choisit un cercle de 3 mm de diamètre qui devient
le plancher de. la cellule. La membrane périphérique qui unit
le plancher aux parois de la tige forme/le pavillon basal de
la cellule.
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Cet échafaudage de fils dressé contre les parois entoure un
espace vide au centre du canal où la femelle va construire sa
cavité cellulaire. Elle descend vers le plancher déjà en place
en appuyant ses tarses sur les cordes et les travées en posant
de· nouveaux fils qui croisent les précédents et elle tisse peu
à peu un réseau cylindrique sur lequel les lobes étalés de sa
langue appliquent plage après plage la sécretion qui se trans
forme en membrane cylindrique soudée à la base membraneuse dis
coïdale. A ia suite de ces lo~gs travaux, la femelle se trou
ve en possession d'un godet cellulaire semblable à une cell~le

Par des fils distincts en pos~t~on obliqu~,la femelle relie
les contours du disque membraneux central aux parois de la ti
ge, au niveau du tiers basal de la future cellule. Ceux-ci ex-

_ercent une traction et soulèvent le plancher cel1ulaire;celui
ci entraîne le pavillon qui prend dans son ensemble la forme,
d'un cône tronqué, la troncature centrale n'étant autre que le
fond de la cellule.

Parvenue à ce stade de son ouvrage, la femelle exécute len
tement et en reculant agrippée aux parois une ascension hélico~

idale,t~ndis que sa langue déployée,fixe une série de cordes,
dont les extrémités sont soudées à des niveaux différents. Les
cordes inclinées, très rapprochées les unes des autres,forment
une rampehélicoidale qui réduit l'espace central, de Ja gale
rie à une cage cylindrique de 3 a 4mm de diamètre. Les cordes
sont ensuîte reliées entre elles et les parois ligneuses, par
des fils et des travées soyeuses qui consolident l'ensemble de
l'édifice.

Fig. 26 ~.- Orifice pariétaZ

d'acaès, à la gaZerie

·méduZZaire"alôturé en

sUJ:'faaepar lafemet

te, aveo une m~mbrane

soyeuse" après avoir

achevé Bon nid.
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normale.Il est séparé des parois de la galerie,par un espace
de 2 à 3 mm et relié à elle par des fils et des travées, qui
contribuent à sa stabilisation.

HYLAEUS CORNUTUS Smith.

Fig. 27. - A" l.arve 111Û:l'e d 'Hyl.aeus aornutus; B" protubé:roanaes
ventra2.es du troisième segment abdominal.; C" tête d'u
ne Zarve; D" ses mandibuZes.
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La femelle renforce, de quelques touches visqueuses, la
marge supérieure du godet 'cellulaire; puis,. laissant celui-ci
largement ouvert, elle 'confectionne autour une membrane éva
sée en entonnoir, qui unit le godet aux parois ligneuses. La
cellule membraneuse se trouve alors en état de recevoir, les
aliments nécessaires à la croissance de la larve. Cette cel
lule isolée au centre, du canal médullaire s'y maintient, par
la traction des cordes soyeuses et par les tensions des deux
rigides pavillons membraneux' , aux extrémités.

Comme pour les ce11ules de forme normale la femelle amas~

se dans chacune dé'cês cellules spéciales une ration alimen
taire qui:::~ 1 é1èvé aÙx deux tiers de' la hauteur. Elle pond un
oeuf à las'11rface du miel, puis elle obture l' e'ntrée en tis
sant en trav.ers une. membrao'e'circulaire.A cette occasio.n el
le. renforce i~;·,·p.avi110nd'une couche supplémentaire de subs
tance visqueuse." ..

Les nids d 'Hyld'éus aornutus établis dans les tiges ver
tes des Dipsaaus sylveBtris présentent d'autres particulari
tés. Quelques tiges ab:t;:.itent 40 cellules approvisionnées ,en
miel ou en l<;J,rves. Celfes qui sont situées en dessous des o
rifices d'entrée ont leur plancher orienté en direction des
racines et lê~'t' plafond vers, le sommet des plantes. Dans cet
te dernière position) on découvre parfois dans une tige,un.e
dizaine de cellules ou davantage, qui repz.,-ésente la proprié
té d'une même femelle. En pratiquant l'inventaire, des tiges
habitées on découvre aussi des cloisons nodales peret~és' au
dessus des ouvertures d'entrée et des cellules normales ali
gnées les 4+les en dessous ges autres, mais alors leur plan
cher: est ottenté vers la cime de la p1àrite, leur plafond en
direction du sol. Dans 'cette position renversée la ration de
miel est injectée au fond de la cellule et elle y demeure en
suspensiout3ans déformation apparente. L'oeuf et les larves,
restent accolés en surface.

De r'ar'es tiges perforées de deqx ou trois orifices cl r en
trée abritent les nids de plusieurs femelles,dont les cellu
les sont situées les unes au-des'sous des ouvertures et les
autres en dessus. Des tiges pourvues d'un seul orifice d'en
trée sont encore occupées par deux femelles: l'une nidifie à
l'étage inférieur et confectionne des cellules dont le fond
est orienté vers les sol, tandis que l'autre occupe l'étage
supérieur avec toutes ses cellules renversées.

Si l'on compare les cellules établies dans les canaux mé
dullaires étroits dés tiges vertes et celles qui sont logées
au centre des canaux plus larges ,On remarque que ces derniè
res sont parfois plus courtes et plus amples; mais, l'écart en
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longueur n'est guère supérieur à 1 mm.
La croissance des larves dans les cellules isolées des pa

rois, qu'elles soient droites ou inversées se déroule normale
ment. Jusqu'à présent je n'ai pas observé de cellules ainsi Ï1'
solées des parois occupées par'des parasites.

Les orifices pariétaux d'accès aux cellules sont obturés à
la fin de la nidification par,une membrane simple, en oeil de
boeuf et dans de rares nids par deux superposées. .

.,

c

\

Fig. 28 • - LCU've r1'lÎà'ed'HyZaeus aOPnutu8: A" le labium; B" paZ
pe maxiUaire; C" antenne.

Les larves mûres des HylaeU8 aornutu8 sont remarquables par
la présence de mamelons ou pseudopodes rudimentaires sur leurs
segments thoraciques et lei 8 premiers abdominaux.

Les larves ont le corps presque cylindrique, courbé en arc,
long de 6,3 mm,pour un diamètre de 2 mm. Aux approches des mé
tamorphoses il se redresse, conservant une légère inflexion de
la tête, du premier segment et du dernier qui s'infléchissent,
sur la face ventrale.

La face dorsale large, striée de fins replis épithéliaux de
sens transversal, ne présente pas de sillon médian, mais au ni
veau de chaque segment deux plages distinctes: une antérieure,
qui s'élève en plan incliné et une postérieure, plus étroite,
élevée en un bourrelet rétréci au milieu. Les deux premiers et
les d~ux derniers segments sont dépourvus de bourrelet trans-

1

1
.~
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versaI.
Les faces latérales larges,présentent une dépression lon

gitudinale, au fond de laquelle s'ouvrent les stigmates. Vers
la face ventrale,en bordure de cette dépression, apparalt u
ne lignée de protubérances à sommet arrondi) sur les 4 seg
ments antérieurs et sur les suivants, une autre à sonnnet co-
nique.· .

La face ventrale, aussi large que .les autres, a sa région
médiane couverte de fins replis épithéliaux de sens presque
transversal, sauf sur les deux derniers qui sont lisses. Sur
les côtés de la ligne médiane bombée/se dresse une petite é
lévation conique, depuis le premier segmel,1t jusqu'au onzième
Ces. deux séries symétriques sont moins apparentes sur les an·
térieurs et plus marquées sur les suivants. Unepetiteié1é
vation conique se détache à l'avant des segments,sur la li
gne médiane, depuis le second abdominal jusqu'au huitième.

La tête montre une région crânienne large et bilobée ,or
née de quelques stries orientées en éventail· vers l'avant.4
fossettestèntôriales marquent le front: bis 2 paramédianes,
à contours ovales et les 2 temporales circulaires. Les appen
dices antennairesfont saillie en cônes t:r:onqués, avec un ap.
pendicesen~orielcentral. Le clypeus et le .labre plus rétré
ci sont tectiformes.

Les mandibÛles à base conique s'avancent vers l'entrée de
l'ouverturebuccaleenpecd'oiseau"à face interne creusée e
en goUttUreet à bordures de dents fines et aigües. Les ma
xilles cylindro-coniques convergent vers l'entrée buccale ,
portant à leur extrémité un palpe digité dont le sonnnet est
coiffé par deux cônes sensoriels.

Le labium s'étale en large lobe piriforme sous l'ouvertu
re buccale, traversé au niveau de son tiers nloyen par la fen·
te courte et 1;>ilabiée ·desfilières. Deux palpes mamelonnés,
implantés S\1r le tiers basal orientent chacun une paire chi-
tinisée de sensories vers les filières. .

Le comportement de~ ijyZaeu$ aornutu8 doit retenir l'atten.
tian <;les spécialistes.en,psychologie animale et des penseurs
intéressés .par: les problè,mes dé l'ins.tinct, et de l'intelli
gence des. Ethtmaux.Ces abeilles primitives,pauvres en organes
différe'Iîci~sont tin~.langue dont les fonctions sont multiples
et les ouvragés d'une haute perfection .
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( F~W. 29 à 34 )
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Les indi~idus de cette petite espèce s6nt ttès communs en
France dé~ui§le mois de mai j\.isqu' à la dn de septembre. On
les trouve ;nfr le~fleurs d~~ AU~~cées, des orhbel1îf,~res,et
aussi sur l~~ Compdsées.eF t~s Rés~d€tç.é,es. Les nids soht gé
néralement éltablis dans :t1:~s.;~cordons médullaires de tiges va
riées comme t~elles des ro#d~s, des frênes, des saules ,de su
reau, de nerprun, d'osi~p;;'.:c;le fén5:>uil, de mûr~er. Sur la cô
te '. atlantiqtié,j~réco~.f~' cliaque;;~hnée des nids.\ians lès ti
g~s;spoIlgieüses.d.~sEryng'Îum. Dàg§ la vallée duRhô~e et en
Ptoyertte léfL~l!'iÎhches~aillées cf~~~vieux::'mûrierscsont.en gé
hêdil utilisi~~(lcommeh~pitats, t&rldi,I;l<:qùe danè la r~glon de
NtE~ ce sont i~~ronces$t,les nerpr~ijf:gui ontia préféren
ce des feméllês .'i;~. '; /\.%;.

•< • ':''''Y'-''''

Fig. 29 0- La Zangue'di'HyZaeufJ';'brevicomis au repos., repZiée
dans sQn étui hypopharynvien .



Dans les reg~ons à dense population, les mâles et les fe
melles se rencontrent nombreux, sur les fleurs des Reseda et
des Solidago virga-aurea. Des mâles y poursuivent les femel
les et quelques accouplements se produisent aux heures chau
des de la journée. Le mâle s'abat brusquement sur la femelle
qui butine; il lui enlace le thorax entre ses tarses, ajuste
ses pièces génitales à celles de sa partenaire, puis il élè
ve l'avant de son corps, le couple n'ayant plus de contact à
cet instant que par l'abdomen. La femelle immobile se tient,
agrippée solidement à la plante, tandis que le mâle unit par
ses pièces génitales, .éprouve de brefs frissons, qui se pro
duisent avec une fréquence de 10 à 12 par minute. L'accou 
plement se prolonge pendant deux à trois minutes, puis mâle
et femelle s'envolent pour tomber sur le sol et se séparer.

Peu de temps après sa fécondation, la femelle explore tout
le voisinage à la recherche d'un habitat pour nidifier .. Par
fois elle choisit une tige verte élaguée en bordure de haie,
et elle se met à ronger le co'rdonmédullaire. Dans les bran
ches de frêne à cordon médullaire étroit elle ouvre une ga
lerie dont le diamètre atteint rarement 2 mm. Elle travaille
à l'étroit dans ces galeries et doit éprouver de ladificul
té pour s'y retourner.Pendant le forage de sa galerie elle a
des reculs périodiques, pour refouler au dehors les fragments
médullaires rongés.

Parvenue à une profondeur de 12 à 15 cm, après plusieurs,
journées d~> travail, prolongées assez tar~dansla nuit, elle
confectionne sa cellule membraneuse en procédant/comme il se
doit/ au revêtement des parois par un enduit soyeux, puis', au
tissage du godet cellulaire. La cellule membraneuse est un cy.
lindre ,haut.de6 à 9 mm pour un diamètre de 1,8 à2mm, sui
vant la taille de l'ouvrière. La première cellule est pres
que toujours confectionnée tout au fond de la galerie, sans
espace vide au-dessous, ni tampon de fragments moelleux.

Dès que le godet cellulaire est en état de recevoir la ra_
tion alimentaire de la future larve...... la femelle s'envole vers
les fleurs pour en récolter les éléments. Vers 10 heures,par
temps ensoleillé, des femelles récoltent le pollen des tapis
jaunes de Sedum aere~ constellés de milliers de fleurs.Elles
avancent d'un pas lent, allant d'une fleur à l'autre,la lan
gue repliée dans son étui, les mandibules et le labre,~ cons
tamment en mouvement pour entratner dans la bouche les minus.
cules grains de pollen. Elles en sont avides et elles: entas
sent leur récolte par grains successifs) dans la réserve pha-.
ryngien~~ et la mélangent au nectar à leur retour au nid.

La ration alimentaire de chaque larve se compose de muld:"
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pIes apports échelonnés pendant deux à trois jours. Dans une
cellule haute de 7 mm, dont le diamètre est de 1,8 nnu la ré

gion basale est occupée p'r les
aliments destinés à la larve jus
qu'à une hauteur de 4 nnu.La sur
face supérieu:re de la ration est
concave etl'oeuf pondu se trouve
couché au milieu. Cet oeuf pres
que cylindrique.a une longueur é
gale à 1,3 nnn. Il apparaît légè
rement courbé et avec le pôle a
nal plus gros que i'autre. Après
la ponte, la femelle tisse une é
légante et fine membran~ de soie
en travers de l'ouverture circu
laire, en ajustant les bords aux
contours du godet membraneux.

Sur le. plafond de cette· frêle
cellule approvisionnée la femel~

le confectionne d'abord un court
manchon membraneux soutenu moll~

ment, par quelques fils disposés
en éventail ;1e manchon possède,
un fond membraneux discoidal,et
'des parois membraneuses sur une
hauteur de quelques millilllèftt'es.
ce manchon ressemble 'au fond. des
cellules ordinaires, avec cette
différence que ses bords périphé"
riques sont irréguliers; .

Dans ce manchon soyeux la fe
melle entasse de menus fragments
de moelle, qu'elle prél~ve àun
niveau plus élevé contre les pa
rois.ascendantes, surtout dans
le segment qui doit contenir~ la
cellule suivante. Les fragments,
ou particules de moelle pressés
et comprimés en un cylindre de 5
à 10 mm de hauteur forment un' ef'
ficace tampon de séparation, en
tre deux cellules consécutives.

Fig. 30.-CelZuZe d'Hylaeu8 brevv
aorni8:A~ré8eaude soutien

8., plafond aeZZuZaire; C.J ahambre d 'inaubation; D~ Oeuf; E,:; ra
tion de miel.; F.J tampon; G., manahon membraneux; H., travées
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Des nid établis dans la ronce récolds aux environs de Ni,
ce montraient des cellules occupées par des larves en série li
néaire, chaque série se trouvant séparée de la suivante par un
long espace vacant. Certaines des séries étaient fortement pa
rasitées et d'autres moins; la longueur de quelques espaces é
galait: 19, 24 et 32 millimètres. Dans une galerie de 135 mm •
de longueur 5 cellules occupées par 5 larves, des espaces res-

Fig. 3l.-Nids d'HyZaeusbrevioornis: A,dans Ze oanal médullai
re d'une tige de frêne;B, dans Ze oordon méduZlaire d'une

. tige de ronoe.

Dans les tiges de sureau,d'Ai~antus glandulosa,et de ron
ce,dont les cordons médullaires sont larges, on découvre sou
vent des nids différents de ceux récoltés dans les galeries
étroites des branches de frêne, de mûrier et d'osier.

X Les galeries ouvertes par les fe
1 \: melles dans les larges cordons sont

; sinueuses et les tampons de particu
les de moelle intercalés entre les
cellules successives sont plus épais
et en position oblique parfois.

La moelle à large section permet
aux abeilles de s'orienter dans tou
te direction qui leur convient, pour'
prélever par placede~ particules u
tilisées dans la confection des lon
gues cloisons de fermeture:C:es pré
lèvements massifs se traduisent tou
jours par le forage cl 'une ou de plu
sieurs cavités piriformes, ou ampul
laires mises à profit , par la suite
par nn petit nombre de femelles pour
..., .établirdes cellules de formes a
normales, inventées par ces abeilles,
qui s~ montrent plus douées que d'au
tres congénères.

En comparant des nids d'Hylaeus
brevioornis , récoltés dans une sé
rie d'habitats on observe d'autres é
tonnantes particularités,qui ne sont
pas pour l'observateur un progrèsé
vident, mais une simple variante due
à une influence climatérique locale,
non dommageable à la progéniture.
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peetifs exprimés en millimètres, qui sont les suivants:

O:x>d1'e des aeZZuZes . I II III IV V
Hauteur des aeZZules: ?' 7 ? 6 5
Epaisseur des tampons: 2 3 4 2 2
Espaaes·Zib:x>es: II I3 I8 I6 20
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La jeune larve récemment éclose se maintient a la surface
du miel pendant les premiers jours de son alimentation, puis
lentement, la tête et les segments thoraciques s'incurvent à

,

A' B' c D

E F

li
1

'1

ji

7

Pig. 32.-Contenu aeUuZaiX'e ahezZes liyZaeus breviaornis: A,
pendant. Z'inaubatton; B, :3 jours apX'ès Z'éaZosion; C,8
jours apX'ès Z'eaZosion; D, I5 jours ap:x>ès; E, 20 jours;
P., 25 jours G, 30 jours; H, Larve mi2X'e.
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l'intérieur, l'abdomen demeurant à flot, bien en vue.Le corps
entier, d'abord blanc et clair prend un aspect trouble, par
la présence des aliments dans le tube digestif et la précoce .
diffusion des substances digérées dans l'hémolymphe. Tous les
mouvements des jeunes larves sont lents. Elles reparaissent à
la surface entièrement pour les mues et y demeurent en ~ppa
rence immobiles pour des périodes de 12à 24 heures.

tres sur le plancher de la

Avec la croissance les der
.~.)I.',: . ~iers segnients abdoÎlli~aùx,'

s'incurvent à leur tour et
s'enfoncent dans le miel,y
compris le segment anal,et
le corps plié en deux,pré
sente seulement en surface
une fraction réduite de sa
région dorsale •

"Des amas graisseux très
blancs se forment,etappa
raissent dispersés au cen
tre des éléments troubles,
mobiles sous les téguments.
Depuis la face ventrale de
nouvelles particu~esblan

ëhE:ùi~ 's'è formentef·-envahis.
sent les flancs sans ,débo~

der sur la face dorsale.
Vers la fin da.,.la crois

sance, le corps se redres
se, l'abdomen prenant poûr
sens le plafond cellulaire.
La tête plongée au fond de
la cellule garde les piè:
ces buccales au contact dU
miel.

Ayantabsorbé sa ration,
la larve se retourne et o
riente sa tête vers le pla»
fond de la cellule. A cet
te période , l' iiltes tin' de
venu fonctionnel commence
à évacuer les déchets di
gestifs, sous la forme de
crottes jaunâtres, qui se
collent les Uriês aux au

cellule.

33.'. - CeUul,es aunéifo1'mes
d'Hyl,aeus brevioo1'nis oon
feationnées dans une aavi
té ampulZai1'e de gaZerie.

Fig.
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A cette phase de son existence la larve passe par des heu
res de repos suivies d'autres pendant lesquelles elle seroon
tre en activité • Ses filières appliquent contre les parois ,·de
la cellule, des fils soyeux de renfort. Elle les distribue, un
peu partout, en procédant par plages de peu d'étendue.

Fig. 34.-pyZaeu8 breviaornis : A, tarve mûre; B, ta tête; C,
Mandibute; D, antenne; E, MaxiUe; F, tabium.

Pendant une période.de deux à trois jours on peut voir les
larves mûres poser des fils de renfort contre les parois, puis
ensuite prendre un repos qui permet à leurs glandes, de sécré-



'--------------------

ter la matière visqueuse. Les fils ainsi distribués ne forment
jamais un cocon indépendant séparable des parois de la cellule.

Les individus. de notre, espèce sont considérés par les taxo
nomistes comme variables dans leurs formes et plusieurs admet
tent les Prosopis exaequata~P. impariZis et P.meduZZita Fors
ter, comme des variétés de ?bl'e7)icol'nis.

En examinant les larves mûres' extraites de nids récoltés en
Provence, en Bretagne et dans la région parisienne,je me suis
aperçu de notables différences de formes entre les unes et les
autres. La larve dont la description suit provient d'un nid de
la vallée de la Durance, près de Manosque. Elle fut extraite à
maturité d'une branche de mûrier.

Le corps ,un peu prismatique est dressé dans la cellule, a
vec une voussure dorsale bien marquée, sur le premier segment.A
peu près longue de Smm, chaque face présente une surface sen 
siblement égale. Sur la dorsale on remarque un sillon médian à
peine visible, un dédoublement de chaque segment en une zone,à
l'avant.ls'élevant.en>plan incliné, couverte de fins replis épi~

théliaux de senS transversal et une postérieure formée par un
bourrelet à sommet lisse et arrondi.

Les faces latérales montrent une bande longitudinale au nk
veau des stigmates en légère dépression. Cette bande est enta
mée du côté dorsal par les prolongements latéraux des bourre 
lets et du côté ventral pat une lignée de tubérosités arrondi~s

qui s'étend du premier segmen.:t:;.thoracique au neuvième abdomi 
nal. La face ventrale à segments fortement bombés apparait cou
verte de fins replis épithéliaux de sens transversal.

La tête à région .cranienne large montre quatre fossettes sy
métriques ovales situées au même niveau ave.c les antennes im 
plantées en marge des externes. Ces antennes à base circulaire
ont une aire centrale hémisphérique ornée de deux ou trois or~

ganes sensoriels. Les mandibules coniques à la base , avancent u
ne extrémité cylindro-conique longuement biseautée dont chaque
bord est armé d'une dizaine de dents obliques très fines .Cette
forme particulière.des mandibules diffère nbtab1ement de celle
observée sur les spécimens récoltés en Bretagne et en Beauce.

Les maxilles à base conique portent en bout,un long palpe,à
extrémité dépourvue de sensorie J alors que certaines larves en
possèdent deux bien distinctes. Le labium ovale est traversé,
au niveau de son tiers supérieur par la fente des filièresJet
marqué par deux palpes arrondis dépourvus d'organe sensoriel.

De nouvelles études sur les variétés régionales rattachées
à notre espèce,sur leurs façons de nidifier et sur la morpholo
gie de leurs larves respectives semblent nécessaires pour vér~

fier s'il ne s'agit pas d'espèces distinctes.
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Cette espèce printanière,assez rare dans la région parls~en

le, est très abondante dans la vallée du Rhcne,où elle forme de
vastes colonies, peuplées par des milliers d'individus.Mâles et
femelles, apparaissent dès le début d'avril, sur les buttes sa
)lonneuses de Pouzilhac, puis une dizaine de jours plus tard, à
3eaumont de Pertuis et aux environs avec une population plus ré·
:luite.

Ces petites abeilles se perpétuent dans les sablières aban 
Jonnées et dans les buttes argilo-siliceuses. Les mâles y appa
raissent vers dix heures,à la surface des croûtes durcies, bien
exposées au soleil et volent par vagues successives en surveil
lant la sortie des femelles. Des accouplements se produisent en
tre onze heures et midi. A cette heure les femelles abandonnent
leurs galeries, après s'être réchauffées quelques instants dans
l'ouverture d'entrée. Dès que le corps entier se trouve en vue
un mâle s'abat sur elle et lui enlace le thorax entre ses pat 
tes antérieures. Mais presque aussitôt, d'autres mâles se pré
cipitent sur le couple, pour former autour un amas mouvant ,dans
lequel il est impossible de distinguer lesaccotiplés.

Quand plus tard, les mâles se dispersent pour viSiter les a'"
lentours et poursuivre les femelles sur les fleurs ,op parvient,
à surprendre des couples isolés. Apre!'! avoir ajusté ses pièces
génitales à celles de sa partenaire, le couple devient immobile,
la femelle agrippée sur une plante ou sur le sol semble passive
le mâle alors,desserre son étreinte et dresseson-tho:r;ax-,-avec
les pattes antérieures repliées, tandis que l'abdomen incurvé,se
contracte et maintient la femelle par le jeu 'de ses pièces gê
ni tales. Soudain la tête, les antennes et les pattes antêrieu ~

res sont animées par des frissons brefs et rapides, 'qui renais
sent à chaque seconde. Après 120 à 130 séries de frissons,la fe
melle se met en marche et entraîne le mâle sur un parcours plus
ou moins long, pendant lequel elle se débarrasse de lui par quel
ques Secousses aQdominales.

Le mâle abandonné demeure sur place inactif pendant quelques
minutes, puis il s'envole et visite quelques fleurs.Dans la soi
rée, vers 16 ou 17 heures les mâles, de retour à la colonie,vo
lent face aux pans de sable perc'és de galeries. Ils choisissent
un refuge et se logent généralement dans une ancienne galerie,à
la suite les uns des autres et parfois pressés au nombr.e> d'une
dizaine ou davantage. Le lendemain, vers 10 heures ils avancent
sur le seuil du refuge,s'y réchauffent au soleil, puis s'envo 
lent pour reprendre leurs explorations,leurs poursuites et des
luttes nouvelles pour la possession des femelles.

Dès leur fécondation les femellës passent en revue les gale
ries abandonnées,ou explorent les surfaces siliceuses compac-



..En surface, agrippée sur un sable à gros grains, la femelle
utilise ses mandibules comn18 outil pour disloquer les particu 
les accolées, les unes aux autres. Le corps de l'abeille prend ~

ne position arc-boutée, se livre à des tractions, à des change
ments de situation, à des rotations autour du minuscule emplace
ment choisi. Engagée dans un bout de galerie et agrippée aux pa
rois, elle prend les positions exigées pour vaincre la résistance
des grains de sable let les décrocher. L'ouvrage avance bien len
tement. Une galerie commencée à 11 heures du matin, le 12 avril
avait une profondeur de 16 mm, ce même jour, à 17 heures, après
6 heures de travail acharné.

Vers le 15 avril, quelques femelles propriétaires d'une nou
velle galerie, commencent à en tapisser le~ parois profondes.Le
fond d'abord, puis les parois latérales sont revêtues de subs 
tance soyeuse qui se moule sur les grains de sable et les enro
be partiellement de façon qu'ils y demeurent comme incrustés.

tes et dures et y multiplient les essais de forage. Les ancien
nes galeries, de diamètre supérieur à leur taille ne sont point
acceptées si d'autres de calibre plus réduit sont disponibles à
côté. Leur choix se porte donc par priorité sur les galeries va
cantes de 3 à 4 nnn de diamètre. Les forages de galeries nouvel
les sont abondants dans les sablières de Pouzilhac, mais ils de
mandent des efforts prolongés. Sur les pans à pic fréquentés et
dans les sablières abandonnées depuis longtemps on distingue di'
verses formes d'habitats, qui entraînent la confec~ion de cellu
les adaptées aux sections des galeries.

Les plus typiques sont naturellement les nids logés dans les
galeries nouvelles creusées à la taille des ouvrières. Ces gale
ries sont cylindriques, de direction horizontale, ou encore in
curvées, parfois franchement verticales, avec quelques, infle
xions sinueuses, ou encore obliques et en lign~s brisêes, selon
les obstacles rencontrés au cours du forage.

Fig. 36.- Hy~aeus aonformis:Des
aellules extraites des ga
leries silioeuses de Pouzi
lhaa~ ont les parois engai
nées par une aouche de sa
bZe très adhérente.

A (!auahe~ et vues de fa
ee~ trois aellules juœtapo
sées déaouvertes ~ au fond
d'une large gal~rie.
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A la profondeur de 5 à 10 cm, ou un peu plus,' les femelles
en possession d'un fond de galerie dont les parois sont recou
vertes d'un enduit soyeux, entreprennent la confection de la
première cellule de leur nid. Elles tissent tout' au forid,leur
godet membraneux moulé sur les' contours pariétaux. Cette cel
lule membraneuse se trouve plus ou moins larg~ment accolée au
revêtement pariétal primitif. La cellule en état de recevoir,
la ration alimentaire est un godet membraneux cylindrique, de
5 à 6 mm de, long, à ouverture circulaire rétrécie en goulot.

Fig. 37.- N,ids d'Hylaeus aonforrrris: A" les aeZZules dans une
gaZer~e réaente; B" dans une galerie anaienne de 5 à 6
mm. .de diamètre; C" Trois aeZZuZes aaaoZées par les pa 
ro~s" au fond d'une anaienne gaZeroie troès éZargie' D
La aeZZuZe"Za ration de rrrieZ et l'oeuf. ""



La plupart des cellules observées~ sur les rives de la Du
rance, occupaient dans les nids, une position rapprochée~ de
la verticale. Les galeries étaient creusées dans des buttes,à
flanc de côteaux~ tandis que celles de Pouzilhac,ouvertes sur
les pans à pic, avaient plutôt une direction horizontale.

Dès que la cellule se trouve en état de recevoir la ration
alimentaire, la femelle s'envole vers les fleurs du voisinage
pour récolter le pollen et le nectar. Elle visite surtout des
Composées aux larges capitules, sans se presser et pendant le
temps de la récolte elle amasse à part pollen et nèctar.Heur
tée parfois par quelques Andrènes plus corpulentes, elle s'é
carte ou se laisse choir sur une autre fleur. Après avoir vi
sité une centaine de fleurs en butinant sur chacune, elle re
vient au nid convenablement gorgé~, pour fabriquer le mi~l et
le déverser au fond de la cellule.

Pour amasser la rationnêcessaire au développement complet
d'une larve elle semble butiner pendant deux journées .Dès que
le niveau du miel s'élève à mi-hauteur dans le godet cellula~

re, elle se retourne, introduit l'extrémité de son abdomen,au
milieu du goulot et elle pond son oeuf au milieu de la surfa
ce concave du miel.

L'oeuf cylindrique, courbé en arc et long de 1,5 nun est ac
colé au miel sur toute sa longueur. Sa teinte blanchâtre, le
rend trèsappare~tsur le miel roussâtre. Après la ponte, l'ou
vrière tisse une inembrane soyeuse en travers. deI' ouverture.

La seconde cellule et les suivantes sont confectionnées et
approvisionnées de la même façon, les unes à la suite des. au
tres. Le nid achevé se compose de 5 à 8 cellules. Dans diver-
ses galeries peu profondes creusées da.ns un sable très résis
tant au forage, on trouve des nids neeomptant que 3 ou 4 cel
lule.s. Les conditions atmosphériques défavorables influent é
galement sur le nombre des cellules amènagées, par les femel
les. Les printemps ensoleillés donnent des nids plus riches ~

en cellules que ceux qui sont pluvieux.
A l'examen, on remarque que beaucoup de cellules ,d'un même

nid, alignées les unes à la suite des autres, ônt les extrémi:
tés en biseau, ce qui leur donne de profil un a~pect losangi
que. Elles sont bout à bout, .sans espace libre interposé, et
sans tampon intermédiaire autre que les cloisons membraneuses.
Le nid est presque toujours fermé, à l'entrée de la galerie,a
vec une membrane soyeuse discoidale, bien ajustée sur les ma~

ges périphériques.
Quand des femelles choisissent des galeries anciennes de 5

à 6 mm de diamètre, elles y effectuent un nettoyage sommaire,
en expulsent les restes des vieilles cellules et les déchets
de sable.
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Quelques anciennes galeries, adoptées par les femel1es,ont
une double paroi membraneuse, accolée contre le sable, ce qui
en réduit un peu le diamètre. Mais la ·section demeure encore

Fig. 38 • - Hytaeus confoms: A" 'laPve rnûX'e; B" 'la tête; C"
'les antennes; D" mandihuZe; E, maxiZZe•

.trop large pour confectionner les parois des cellules contre
celles des galeries. des femelles tissent alors des godets
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membraneux inscrits obliquement, dans cette large galerie, en
la contactant, à ses angles ~es plus saillants. La cellule o~

cupe à peu près, le centre de l'espace disponible,sa forme se
conserve cylindrique, mais ses deux extrémités, plancher ain
si que plafond, prennent appui sur deux membranes ovales,ten
dues obliquement, en travers de la galerie, avec leurs minces,
bords périphériques accolés contre les parois. Vues en coupe,

, l'les cellules sont comparables aux marches d un esca ~er.

Fig.39.-Hylaeus aonforrrris:

le labium avea la fen

te bilabiée des filiè

res et les deux palpes

ornés de mameZons sen

soriels.

Les larves mûres sont visibles à l'intérieur des cellules
membraneuses; l.eur corps un peu fusiforme, courbé en arc de

cercle vers la face ventrale, au niveau des 4 premiers seg
ments, atteint 6à 7 mm de long, pour un diamètre de 2 mm. Sa
teinte ressemble à la paraffine.

La face dorsale présente une ébauche de sillon médian,peu
apparente sur la zone antérieure des segments, mais qui encor
che le bourrelet transversal postérieur. De. fines rides épi
théliales de sens transversal occupent le fond du sillon.

Les faces latérales sont marqué~s par une dépression lon
gitudinale au fond de laquelle s'ouvrent les stigmates. Sous
cette dépression, des protubérances costales, à sommet arron
di forment une lignée.margino-ventrale, depuis le premier du
thorax jusqu'à l'avant dernier segment. La face ventrale,as
sez étroite et bombée apparait finement striée par replis é
pithéliaux de sens longitudinal.

La tête de la larve a des contours triangulaires, aux an
gles arrondis, des fossettes ovales sur le front et d'autres
évasées sur les tempes. Les appendices antennaires) émergent
en cônes tronqués et à sommet bituberculé, avec un point se~
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soriel sur chaque tubercule·
Le clypeus et le labr.e apparaissent voûtés et le bord anté·

rieur de ce dernier est semé de papilles avec les angles acu
minés. Les mandibules, à base ampullaire avancent vers l'en
trée buccale un prolongement chitinisé, en tronc de cône taillé
en biseau. Cette extrémité est striée transversalement par 5
ou 6 carènes à sommet mousse. Les maxilles cylindro-coniques
sont terminées par deux appendices courts et tronqués en cou
ronne, la supérieure indentée et l'inférieure prolongée ou é
toilée par quelques languettes sensorielles fortement chitin~

sées. Le labium, en forme de lobe ovale, montre au niveau, de
son tiers supérieur une courte fente bilabiée et sur sa, moi
tié basale, deux palpes nlamelonriés, coiffés par deux appendi-
ces sensoriels. '

Les larves des Hyiaeus aonformis ayant à supporter des te~
pératures êlevées pendant les mois d'été dans les couches su
perficielles des sablières, résistent à la sécheresse par des
épaississements épidermiques qui envahissent presque tous les
téguments externes. Je n'ai pas remarqué de mortalité plus é
levée dans leurs nids que dans ceux des espèces rubicoles.

Les femelles des HyZaeus aonformis ont la faculté d'adap
ter la forme de leurs cellules, aux dimensions des habitats ~

doptés et de les stabiliser au moyen de membranes supplémen 
taires. En ce qui concerne les diverticules et--lespetites an
fractuosités pariéta1es, elles savent les isoler du nid, par
un opercule soyeux si elles'n'ont pas la capacité suffisante
pour loger au moins une cellule. .

Au cours des recherchel'! effectuées, dans la, vallée dU.Rhô
ne et dans la vallée de la Durance, sur la stru~ture des nids
établis dans les ,buttes sablon-qeuses, j'ai découvert de lar 
ges galeries, à, peu près èylindriq.ues, où les cellules confec
tionnées par quelques femeÎ1es de notre espèce, se trouvaient
juxtaposées et accolées laté~alement par groupes de deux,puis
de trois. Pour.ds,ser ainsi deux ou trois cellules parallèles
à l'intérieur d'une galerie, elles utilisent sans doute une mé
thocle particulière, .plus compliquée que celle employée en des
galeries cylindriquès de dimensions normiües. Trois nids cons
titués par deux celluleS jumelles et un autre formé par trois
cellules ac.colée,s 'en ,po'sidon parallèle furent récoltés, dans
le Gard êt le Vaucluse" en 1960. Ces' nids abritai.ent des lar
ves mûres. Placées' en.'t,~bes cl' élevage et conservées au labora
toire pendant ,l'hiver les cellules dotmèr'ent au printemps sui
vant 4 mâ~es et 5 femelles de notre espèce.

"

"
ô

_______________________t



76 HYLAEUS HYALINATUS Smith

(Fig. 40 et 41)

Cette espèce aSSez rare nidifie dans les sablières , aux an
rons de Paris et parfois dans les tiges à moelle.Chaque année
j'ai récolté quelques nids, aux ouvertures d'entrée, cloison
nées par une membrane luisante, dans les sablières de Feuche
rolles et dans celles de Saint Hilarion. D'autres nids ont é
té récoltés dans le centre de la France, à proximité de La Pa·
lisse, puis'plus au nord/en forêt de SaintoGerttlain~ Ces nids,
se trouvaient établis dans le cordon médullaire des ronces.

J'ai pu suivre les travaux des femelles, plusieurs années
de su.i te, dans les carrières de sable mentionnées. Elles nidi
fient pendant les mois d'été et commencent par explorer lente
ment au vol la surface des coupes de sable. Elles se posent à
l'entrée des galeries ouvertes par d'autres fouisseurs et les
dimensions leur convenant elies les explorent, les nettoient,
les approfondissent au besoin et y confectionnent leurs nids.

Les galeries utilisées sont cylindriques, souvent tortueu
ses et longues d'une dizaine de centimètres. Le trajet suivi
par certaines demeure assez superficiel, tandis que d'autres,
s'enfoncent normalement à la surface de la'coupe.

Tout au fond de la galerie préparée, la femelle 'déploie les
éléments de sa trompe, secrète la matière visqueuse et revêt
les parois d'un enduit soyeux mince moulé sur les grains, sili,
ceux les plus saiUants. L'enduit pariétal est prolongé au-de
là de la premièrecelluie, puis', sillonné de' travées soyeuses,
qui figurent en relief sur l'enduit sec. Sur ces minuscules é·
chafaudages elle· confectionne le godet cellulaire membraneux.

Long de 6 à 7 mm, pour un diamètre de 2,5 mm le frêlerécÏ:
plent Se trouve en rapport avec l'enduit pariétal par les mu}
tiples solives intérposées, qui laissent autour de la cellule
une mince couche d'air. Parois sablonneuses, enduit pariétal,
travées soyeuses et godet celiulaire~formentunouvrage assez
souple et d'une solidité suffisante pour y amasser la ration
alimentaire.

Les cellules d'un même nid ont des positions variées:hori
zontales ,obliques , ou verticales, suivant le trajet des ga
leries. Elles se composent toutes d'un fond membraneux disco;
dal, de parois latérales cylindriques et d'une ouverture cir
culaire rétrécie au milieu du plafond. Les bords de l'ouver
ture d'entrée présentent parfois des lambeaux membraneux flo&
tants ou des incisions qui permettent le passage d'un orgâne,
plus volumineux au besoin. Ces lambeaux sont repris et conso
lidés par la femelle après la ponte pendant la confection des
membranes obturatrices.

La récolte du pollen et du nectar a lieu sur les résédas,à
quelques dizaines de mètres de la carrière. Â son retour avec
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apports,le n~
1

sa provision de miel, la femelle se pose sur le :pla~ond de la
cellule, elle introduit la tête dans l.'ouverture et régurgite
les aliments élaborés. Quand/après de.multiples

Fig. 40.- HyZaeus hyalinatus: Le nid avea les aeZlules et les
fausses aeZZuZes interaalées; A,Z'oeuf impZanté à la sur.
faae de la ration; B, jeune Zarve réae~~nt éaZose; C,Ze
plafond de la a~ZluZe après obturation de l'entrée.
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veau de la ra.tion s'élève à mi-hauteur dans la cellule, la fe
melle pond son oeuf implanté vertic.ulement, à la surface des a·
liments. La cellule est ensuite fermée, par une membrane,dont
les bords sont ajustés à ceux du plafond.

Sur cette cellule close, "la femelle confectionne un disque
membraneux, à la périphérie duquel elle ajoute un court man
chon soyeux. Cet ensemble constitue un godet rudimentaire, au
fond duquel se trouve un monticule de sable non tassé.Coiffer
sable et godet,par un rudiment de plafond membraneux, tel est
l'ouvrage que ré.alise la femelle avant d' entreprendr~la con
fection de sa seconde cellule. Un large espace sépare le mon
ticule du disque membraneux plus ou .moins oblique tissé des
sus. L'ouvrage interposéent:r~lapremièrecellule et la: sui
vante comprend par ordre de confection, un disque membraneux,
un court manchon pariétal, un tas de sable, les parois lat~ra··
les recouvertes de l'enduit soyeux, puis un nouveau manchon à
bords périphériques supérieurs clôturés par un nouveau disque
membraneux1 en position plus ou moins oblique. On peut Si inter·
roger sur l'utilité de cet ouvrage compliqué intercalé, entre
deux cellules consécutives.

La femelle tisse le plancher de sa seconde cellule, sur la
membrane oblique qui clôture la fausse cellule. Elle continue
en élevant les parois cylindriques et termine par le plafond,
en ménageant au c.entreL'ouverture d'accès à l'intérieur.Par
venue à c.e· résultatïel1ereprendsesvoyagesverslesc fleurs,
et elle élabore le miel pour la seconde ration alimentaire.El:
le poursuit ainsi la nidification,faisant alterner la confec
tion des cellules membraneuses, la récolte et préparation des
aliments, la ponte, la clôture de la cellule, puis les arran
gements des fausses cellules intercalées.

Les nids inventoriés à Feucherolles .étaient constitués par
trois ou quatre cellules, surmontées chacune des éléments in
tercalaires mentionnés. Ces éléments membraneux, très rappro 
chés des extrémités des cellules habitées ne peuvent, que les
consolider. L'ouverture de la galerie donnant sur le dehors a
toujours une cloison membraneuse tissée en oeilde boeuf} comme
opercule •

.Les buttes sablonneuses de Feucherolles possèdent des élé
ments durcis en croûtes où des CoZZetesdavesianus ont creusé
des galeries} abandonnées depuis plusieurs années • Ces ancien
nes galeries sont exploitées par quelques femelles de la pré
sente espèce pour y établir des nids; mais par suite de leur
ampleur, les cellules membraneuses confectionnées ont des fo~

mes particulières,assez éloignées du type habituel. On trouve
dans ces galeries/deS à 6 mm de diamètre des cloisons membra·
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neuses qui les compartimentent en cavités triangulaires dans
lesquelles elles tissent des cellules. cunéiformes, accolées ,
les unes aux autres de différentes façons. Parfois une cellu
le habitée par une larve se trouve jumelée avec une autre qui

Fig. 41 •- HyZaeu8 HyaUnatu8,: A;, Zarve TI1'Ûl'e; B~ Za tête; C~an
tenne; D~ maxiUe; E~ rrandibuZe; F~ Zabiwn; G~ Zabre.

~este vide. Dans ces adaptations de la forme des cellules mem
braneuses à celle des habitats/ les femelles apportent une ~i.

trise surprenànte. Il serait intéressant de les voir, au tra-
~vail et de les suivre des yeux pendant la pose de leurs fils.

, .
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Les coupes dans le sable et la mise en lumière des galeries
habitées ne montrent que des cellules en voie de confection ou
achevées, avec une ration alimentaire ou des larves. Seules,au
fond de leurs galeries les femelles résolvent dans l'obscurité
les problèmes posés par les formes et les dimensions des habi
tats accidentels utilisés.

Les larves mûres ont le corps fusiforme, d'un blanc hyalin,
courbé en arc, avec une voussure dorsale plus marquêe~ sur le
thorax. Leur longueur varie entre 5 et 7 mm.La face dorsale é
troite et bombée sur les 4 premiers segments, s,'élargit à cha
cun des suivants jusqu'aux segments moyens de l'abdomen, puis,
elle décroît ensuite progressivement jusqu'au segment an~l.Sur

chaque segment on distingue une zone antérieure basse en forme
de croissant, couverte d'une fine striation oblique, et un pour
reletpostérieur plissé transversalement.Un sillon longitudi
nal échancre en leur milieu les bourrelets transversaux.

Couchées sur le flanc_les larves présentent une face latéra
le déprimée au niveau des stigmates. Cette face est encore tra
versée par des plis intersegmentaires profonds et de fins plis
sements sur les crêtes des segments.

La tête large, montre une courte crête apicale et médiane ,a~

vec 4 fossettes tentoriales à contours vaguement triangulaires
sur la région frontale. Les antennes bombées en verre de mon 
tre ont un disque central orné d'une couronne de 9 à 10 ponc
tuations senSorielles. Le clypeus fortemeritbomb~é projette. sur
l'entrée buccale un labre bilobé dont le bord antérieur est se~
mé de petites épines,avec,aux angles un point sensoriel.

Les mandibules ressemblent à celles des HyZaeus aonformis,à
pointe biseautée, ornée de quelques stries transversales.Les ma
xilles se terminent par un palpe massif digité dont l'extrémi
té est mal différenciée. Le labium descend en lobe tronqué sous
l'entrée buccale, puis d'aspect piriforme, traversé au niveau,
de sont tiers moyen, par la fente transversale des filières et
marqué dans sa moitié inférieure par la présence de deux lar
ges palpes à sommet bituberculé.

La nidification de notre espèc~ n'4 pas été observée, après
la récolte des nids établis dans les cordons médullaires de la
ronce. Ces nids conservés en tubes d'élevage donnèrent des mâ
les et des femelles d'HyZaeus hyaZinatus. La nidification dans
les tiges à moelle semble plus rare que dans le sable,au moins
dans la région parisienne. .
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Plusieurs nids de cette espèce ont été obtenus à Rueil dans
des tiges de ronces liées en fagotins et'un autre a été décou
vert un tronc de pommier dont le bois mort avait été ravagé a
vec intensité par des larves xylophages. Le nid avait été con
fectionné dans une de ces galeries. Les anciennes galeries des
Cemonus et des Osmia, dans les ronces sont encore utilisées ~

près un nettoyage sommaire. Parfois il y a lutte pour la pos-
session des habitats entre plusieurs rubicoles. "
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Fig. 42 .- Nid d'HyZaeus angustatus:A., aetzuZes d'Osmie; B"J aelr
{,uZes d 'Hyleus angustat'us logées dans une ga'leried 'Gsmie ~
C" aeUu'le merribr-aneuse isotée dans 'le aor-don méduUaire de
'la ronae. D., 'les disques membr-aneux de aZôture.

Dans des fagotins exposés en bordure de haie~un nid ,fut dé
couvert;: en pratiquant l'inventaire des tiges de ro,~ces. Une des
tiges occupée d'abord par une Gsmie, abritait 4 ceHules dè cet
te espèce, tout au fond de la galerie,. Cette abeilleavaJ.t sé
paré ses cellules les unes des autres par des cloisons·-en feuil
les mâchées et obturé la galerie après sa dernière en édifiant,
un barrage de 3 cloisons contigües. L'espace·' demeuré libre en
tre la cloison et l'ouverture d'entrée de la galerie fut occupé
par une femelle d 'HyZa,.eus angustatus,pour y établit 3 cellules.



Fig.43.-HyZaeus angustatus: A" ZaY've mû1'e; B" antenne; CJmaxiUe
D" mandibuZe; E" ta tête; F" Za. ZabY'e.

Dans ce segment long de 5 cm, la femelle disposa les cellules
bout ~ bout, sans interposer entre elles aucune matière étrangè
re.Chacune des cellules avait une longueur de de 5 à 6 mm, pour
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un diamètre de 3 mm. Entre la dernière cellule et l'ouverture
d'entrée de la galerie la femelle disposa deux cloisons mem 
braneuses discoIdales, séparées l'une de l'autre par un espa
ce de 2 mm environ. Ges minces cloisons tendues comme des bar
rages dans la lumière de la galerie, étaient accolées aux pa
rois cylindriques par une assise élargie beaucoup plus épais
se que la zone centrale.

Attavers,làparbi\m.émbranéùse des cel1ùlesori distii1gùett
ne léir\Ï'e'i;f'l'i'rttériedr;elfe \Jstèourbée en fet,à'c:hEl'V'aletél'
le repose:immobiLe, éntourée'parquelquesdéjiectÎ'ons'bva]es ,et'
j aunâtt'es ,<accôléesles unesa:ù:x:autres en; petits iaffiasdisper
sés. Le nid établi dans le bois mort ,d' un pommier se ,trouvait"
situé dans une galerie de xylophage. Après nettoyage, la fe,
melle y avait confectionné 5 cellules disposées les unes à la
suite des autres , sans espace vide intercalé etsans cloison,
de fragments ligneux.

Deux nids furent récoltés dans la région de~Tende en 1960,
et un troisième près de Cantaron. Les femelles/avaient confec
tionné leurs nids dans des ronces dont les cordons médullai 
res étaient déjà occupés un nid d'une autre·espèce rubicole,u
ne Gsmie et deux Pemphl"edon. Ni dans les Alpes Maritimes ,ni au
voisiriagé de Rueil les travaux de la nidifi~ation n'ont pu i
tre suivis.

Les larves mûres décrites provieririeiit cl'uri-fiidtéc:oltésur
les bords de la Roya. Elles ont le corps courbé en arc , long
de 4 mm, pour un diamètre 1,5 mm et ont .une teinte blanchâtre
Leur premier segment et l'avant dernier sont plus longs, plus
arrondis que les autres. La région dOrSàleappàrait fortement
plissée et dominée par des bourrelets transversaux, plus lar
ges a l'avant de chaque segment et plus saillants à l'arriè 
re.Le segment anal montre une face postérieure arrondie et é
chancrée doublement.

La tête vue de face présente une forte dépression médiane,a
vec une apparence bilobée. La région frontale est marquée par
quatre fossettes tentoriales symêtriqueset ovales, avec. les
externes plus étendues. Les antennes en aréoles bombées ont J
points sensoriels ceritrauxdisposés en triangle. Le.s mandibu
les cbniquës a la. basè,avancentvers l'eritr.ée buccale uuela
me incurv~e en'curette'dont les 'bords sont dlmticulês.les ma
xilles terminent par une extrémi lé tronquée porteuse cl 'un pal,
pe digité. Le labium globuleux présente la .fente arquée des
filières au milieu du tiers supérieur, puis en dessous et la
téralement deux palpes mamelonnés rudimentaires.

Les récoltes massives de tiges à moelle et l'inventaire de
beaucoup de fagotins exposés en plusieurs régions de France,a
fin de récolter des espèces rubicoles n'ont donnê qu'un petit
nombre d'HyZaeus angustatus.
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Quelques nids de cette espèce ont été obtenus à Rueil dans
des tiges à moelle liées en fagotins et suspendues le long de
la route de l'Empereur, qui traverse une région maraichère et
fruitière. Le plus souvent les femelles utilisent les ancien 
nes galeries des Cemonus pour y êtablir leurs cellùles. Elles
en expulsent les débris membraneux qui les encrassent,les par
ticules de moelle et elles enduisent les parois de la galerie
d'accès aux cellules vides d'un revêtement soyeux sur un seg
ment prêalablement élargi.

B

Fig. 44:. -HyZaeusannuZaril~:A.t Z,enid dans une anaienne gaz,e,
rie de Cemonus,; [3" z,etanrpon de fragments mêduUair.es in.
teraaZ,é entre deux aeZZuZes. .

Les cellules confectionnées dans ces galeries ont une Ion"
gueur de6 ,à 7 mm et un diamètrede2mm. Elll:ssonttronquées
droit à leurs, deux extrémités et séparées l'une de l'autre a
yec un tallJpon, de fragmep.ts méciullaires pressés dans un court
gqdetsoyetli\:',Lf:tt>remière cellule du nid repose son disque ba
sal sur des fifs disposésenêventail, les suivantes sur les
tampons intercalaires sillonnés par des fils.

Les, felrte'llesbütttlèntsur lëSôlrtbelHfèresét'les' réS~das

dùplateau. On les tr0tlve aussi$U:îtiile$b~gnOn~'e't>'les;aùtres

alliacées en fleurs,: aù CQursde'l\étê.:Après âvoit"êchevé, la
ration alimentaire et rempli la moitié basale de sa cellule"
la femelle pond son oeuf à lasurface,d.u miel,puis elle clâtu·
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re la cellule en tissant en travers de l'ouverture un disque
membraneux. Sur le plafond de cette cellule close l'abeille é·
tablit une épaisse cloison de fragments de moelle. pour cela,
elle tisse cl' abord un court godet de soie, semblable au seg 
ment basal d'une cellule ordinaire, mais avec une paroi mem 
braneuse périphérique haute à peine d'un mm. Le fond de ce go·
det, discoïdal comme le plafond de la précédente celluleest ê·
troitement relié à celui-ci par quelques fils interposés.

:':~ '.': .J t'l':

Fig. 45 • - Hy Zaeu8 annuZa:r>is: A. Za Zn"'ve "':"1.::C:L(,. .'B
A t ~ ...... 1lI{,{;.l'f:;i~ ta tête:. 'C

Jn enne; DJ mandib'l~}B;; B" maxi Ua • .r: :JÎ..,L, " -

Le tampon interposé t 1

;o;e
2d:UP.;S;:~t.~r~f:~~~'~~~le~~.~;Be~~ece~~~;::.é: ~:~séi:i:~~~~ ~:.

.. S.Quvent e n'veau de s s . , ,.trouve achevé li{ ;.p. \'q,'·'·'~;:\r:tj; . . .e . paroJ.s. Des qu J.1 se
parois de la 1 ~melle ronge sur une faible épaisseur, les

. ga erJ.e et elle augmente la section d'une place
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Fig. 46. - Hy Zaeus annuZarois: te Zabium aVêa là fente troans
verosaZe des fiZières~ une voussure aenttlaZe etfes deuœ
paZpes en formed'oZive.

égale à celle occupée par une cellule. Les rognures de moelle
tombent dans le récipient, lé remplissent, et sont comprimées
parla suite. Dans le segment élargi de la galerie, l'abeille
étend avec sa langue l'enduit soyeux contre les parois, puis,
elle confectionne la cellule suivante.

Les nid.s récoltés furent examinés, alors qu'ils abritaient
des larves parvenues à maturi té. Elles ont le· corps courbé sur:
la face ventrale, long de 6 mm, avec une teinte d'un blanc i
voire. Leur face dorsale est parcourue par un large sillon de
peu de profondeur. Sur chaque segment on remarque une plage à
l'avant de faible voussure, suivie d'un bourrelet postérieur,
à peine saillant.

Les faces latérales présentent: une l'arge.gouttière, au ni
veau des stigmates. Cette. dépression longitudinale peu profon.
de à ses extrémités.,estlilllitée'par iesprolongements des cô~
tes ,dorsales et par, une lignée de protubérances costales dont
les sommets sont .arrondis. La face ventrale',incurvée sur el
le'même, mont.re çles",ê,!'igme~~~,jombés sépar€spar des plis bien
marqués......... ,,'J,">". ';J',.,. ,.. , ",'.' ",, ".

La têtè large' montre un sominetarrondiet:porte' en région
frontale quatre fossettes symétriqùes,dol:).tle grand axe. est
orienté vers le sommet Les antennes enaiéole ont le centre,
formé par lln petit dômé chitinisé. Les mandibules à segmenté·
largi àJa' base avancent vers l'entrée buccal?>un segllleJ;lt co
nique, dont l' extrél.llité~ taillée en bi8eau~--'-'---

est ornée d'une arête sinueuse et
striée. L'extrémité arron·
die des maxilles est pour
vue d'un palpe ovale for
tement chitinisé. Les or
ganes sensoriels masqués
par les teintes noires ou
sombres sonti.-ndistincts.

Le labiumtlveClln bord
supérieur droit:s:':,o':1b.aisse
en lobe piriforme,ttaver';';'
sé par la fente des filiè.
res, soulevé au centre en
voussure ovale et orné de
palpes en olives chitini
sées.
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Fig. 47 et 48)
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~i~~ 47:.- HyZaeus1.x-iaarinatus: A3dëu:J4,·,~.YJtZuZes Zogées dansu·
.i., ne ancienne âeCèmonus; B3 Zes deiiUX, beZZuZes amplifiées.

, C~ nid dedéllx cellules ne repr~sent~}robablementqu'une
partie de la ni,dification. Les deuJ{ cellules et leur contenu
furent cC)llsarvh dans un large tub'~ cl 'observation où le dé...
veioppemênt dëslarves se déroula Ifbrmalement pendant 4 à5
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Un seul nid de éette espèce â été récolté en septembre sur
~e~., pentes du mont VeintCli.1:X. Il .était établ14ans une tige de
rortbe fracturée en bordrtre de route et pr~âlâblement creusée,
par' un Cemonus sur, une lbngueur de 11 cm. "Nbtre abeille avait
élargi l'ancienne'galeri~, pour y loger cl@ux cellules, dispo
séai l'une au-dessJ~de1'autre. ta cell~le! inférieure, haut~

de 8 nnfî, pour un diamètre é.
gal à 3 mriI, contenait une €~

légante ration. d'e mie.l rous.
sâtre, dont le niveaJ s'éle_
"ait à 4 mm,et une larve é·
~lose depuis p~u, courbée~
la surface.;;;,

La cellule '~$upérièuré,po.
sée Sur la précédE!Uté etèri
contâ~taVéc~11E::i,par sa ba.
sé renfermait égijlement une
râti8rl de miel roUssâtre et
tirt oatif. couché à. ta surface•
G~s deux célltiles se trou
v~ierit log~es da.d~,une viel...
H cé1]rple d~ Cemohlfs.' Plu;
h.iut êtparcôté; un espace
ass e.z_lQn~_de_la-gale:rie-'a=
vait été recouvert ~'enduit
soyeux,mais il était vidé.
on y réIllarquait simplement;
un dis~w~membraneux ,tèndu
en trâv~fs~ puis,à quelques
mm au-J~§su~, un second dis.
que trè$'rapprochéde l' ou
verturd~d'entrée. Sur celu~

ci et,§urune épaisseur de
1 rnnt,Ja femelle avait 'amas.
sé un}t,~mpon dé menus frag
mentsdlamoelle.

,
iW
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semaines. Après épuisement de leurs rations aliIi(entaires; ~lles
passèrent par une courte .période de léthargie, puis,elles éva
cuèrent leurs déJectionshrunâtres .• en petites mass'es ovales ac
colées au fond de leurs cellules~

Fig. 48;. - HyZaeus bioarinatus : 'A"
ZaZarve mûre; B" Za tête;C"
Ze Zabiwn; D" une maxiUe; E"
Za mandibwZe; F" Z'antenn~.
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Après ayoir distribué quelques fil§ de ren~9rt contre les
parois ce~tulaires,!a larve mûre apparaît dressée sur le de~

nier$egIllimtabdomirlcil, un peu acuminé, tandis que les pre
miers, segmençs. thoraciques demeurent '. infléchis vers la face
ventrale. Lahce dorsàle, asSez largE!'Hast parcourue ,.·depuis
le premiefcs~~ment thofacique jusqu'au huitième abdominal,et
mal:'quée p~t,,~ë_ sillon médian, Les quatl:'e premi~rs segments,
0~t,).4n soIl1ln~t arrondi,. p<\ndis que les cinq suivants" présen
tePf' ilne l~.~~re· crêt~ ". tiblrts,yersale, Les' trois derniers seg 
in~Î:1ts, d'amp1~Hrplû~ r~,duite~ ont un l:'èliefmoins accusé,'
j'\':Les facès l11t~J'alèsmontrent une longl.le dépression aû;n~"
ye&u des stigmates;~l:.9uiapparaitbordée en- dessus ;par l' ~f\

' bo~t,~s,f3ement;des b9!it~e17~~ dors.iY~et en-dess.2tf~ par une li~
g1i~â.;âe protubérapces'cQstales,d(Jrtt le sonnnetJÈàst arrondi.
Lai'bge ventrale?i:lppara1E forteméfit bombée, éij~c des plisirt
ted~~inentaires:~&rgeset.profonds..}r "':'.

L~\Hête à sOI11Îf1et largej,:fuontre une marge":pccipitale lég~i
rem~ij.t dépriméÊLe~ son milIeu. La région fr8fita1e présent~" j'
au Ifi~the niveau, }IàS quatre fossettes tentor:l.~ies symétriques
deux'~ deux, aVl?c les externes circulaires. p~4s étendues~Lès
antenriesH,en di§que bombé ont une aire centr~le peu saill~n-
te~, orné~ H~'~uelque,~pôints sensoriels dH~Us, .' }';,
; Le$m~ndîbules at~d~ent vers l'entr~e buc~~leune exgri~~
~é f6lr~e~e~~.. chiti.rlh~~. et taillée en curett(f:;aenticulée ,"§ti~
.1~~~~b(jJfd$,.:Lë~,~âx~ti~~/convergen.t...verf3. } 'orif:L6ê"p,uccal, a-Jèc
~#èektfémi#~;'èn pàt.rt"de sucre stitm~rli:é~d'un'palp~'court.et
g~gtté .:'dép~ùrvu de'a,'orpuscule senso'rf:ei différeI1dé: Le la~
tjlu1lls';;â1:Hti~se devanêl'orifice buccal:en un lobeiârrondi,a
{}ecl~'d:eritétransve~~~ledes filières ,àpparente ~ii trih~eü ,
(,lu ti:êr~ !:Iüp~tieur, 't~rt~~s que le tied',inoyen est orh~d'~ cô
fé è#,d}~ûtre par un pa~pè en forme de fiiàÎnelon, dépourvti·d~
poi~t"j;~~nsoriel appàréfie~ .

Lij~;{péntes du V~p.:ç;uk tynt été exp10réeS:'.,;pl.usieursJois ,a';'
"lTec;~!.,espoir de ret.~9tiverdes nid~ de notr~ê~pèce,~~aucoqp
çle"fi.!tif3 fabriqués)f~1~ans les tigdÔe ronce;pàrc;l'atitfë~ir~
~êg~~,,;'Jufent récol~~ten 1966, mais aucun 4~:;~~l1è qui rtdtt~j~
~ffté.r~ss~en ce mom~tit~})our bien connaîtrè<~:~ façon de niâ$..
;lê~)ll faucl.:rai t dIp(j~êr ge plusieurs nidS cdinplets , ou tout

, ~}.1 iridirtS cl' 4r1 maté:rief'~.lUs abondant que certid inco~p1et e~
!ll:aniirté • ','i; "

, Des tiges de ron~e furènt sectionnées d~hs les parages,à
Iproximi té du lieu de la récolte précédente.êi ces tiges fÎ.1
tniné~ l' année SUiyab.te n'âvait pas été utirisées par les .fe-
.tnel1és de notre e~~~ée:,pour y nidifier, '

:'{;.'
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Deux nids de cette esp~ce furent r~colt~s à proximit~ de
l' a~rodrome de Malaga, établis dans le cordon médullaire de 2
tiges s~ches et dressées de Scolymus hispanicusJ plantes épi
neuses de la famille des Composées. Dans les deux tiges, bri
sées à mi-hauteur, chaque femelle avait creusé une gal~rie cy

lindrique de 2,5 mm de diamètre, dont
les ondulations larges, à calibre uni
forme s'ouvraient passage dans une du
re moelle, en direction du sol, sur u
ne longueur de 15 à 20 centimètres.

Dans les galeries ouvertes les 2
femelles avaient confectionné chacune
la premi~re 6 cellules et la seconde
5. Dans chacune des cellules dont la
forme, la structure et les dimensions,
étaient lt!'q mêmes il y avait une lar-
ve mûre endiapause. .

En dessous de chaque cellule les
femelles avaient ménagé un espace va
cantde 5 à 8 mi1lim~tres de hauteur à
parois maculées de quelques plages, à
reflets soyelUx;le disque membraneux é
tabli transversalement comme limite à
la base de la cellule et lui servant
de fond était soutenu par quelques fi
laments soyeux· tendus obliquement con
tre les parois latérales.

Les cellules hautes de 6 à 7 mil
lim~tres étaient recouvertes, en des
sus, d'un tampon cylindrique .fait de
particules médullaires pressées, dont
la hauteur s'élevait entre 5 et 10 mm
De la région basale au sommet du nid,
chaque femelle avait réserv~ un espa
ce vacant, confectionné une cellule,é
difié dessus une tampon de clôture et
recommencé la série. Seul l'un des 2
nids avait les 2,cellules supérieures
superposées sanS espace vacant de sé~

paration. Trois mâles et quatre femel
les de notre espèce se libér~rent des
deux nids en avril 1970.

Fig.4B a. Hylaeus brachycephalus: AJ aspect d'un nid; BJ ca
vité-cellulaire; CJ espace vacant; DJ tampon de clôture.



Trois nids;ftiï'~nt récoltés, corrnne ap~artenant à cette espè

ce, aux l1es Baléares eh février 1969, ~ur1ei bords de la ro~
te, qni re1i~ le porte d~ Soller et la ville, distants de 5 k~

Fig.49 ,- jjbZa~u8 cZypearis: A; nid de 4 ceUuZes3 dqns Ze cor.....
don méduUaire d'une tige de rosier; ên C, un~ drwienne ca
vité JceUuZaire de ~emphredon; B3 unecebZuZe ampZifiée a
vec un tampon -de frô/gments de moe ZZe à ~haque extrémité.

lomèttes. Dans cette vallée p~ttoresque de l'Ue Majorque, cies
parcs plantés d ',orangers et de citronniers bordent la route,~

vec 'i çà ,et là, des plantes orrtetnenta1es corrnnê les bougainvi1-
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( Fig. 49 )



lées et des rosiers élagués par lesj ardiniers. Des tiges taib
lées au printemps sont recherchéesconune habitat par plus#eurs'
espèces nidif~antes au cours de labelle saison. Deux f~m~lles

de notre esp~ce nidifièrent dans les cordons médullairep'>de ro
sier et la troisième dans une tigeçle bougainvillée.

Les tiges occupées par le,s nidsâvaient été creuséesaù dé':'
but de la.belle saison par.'des Pemp'Q.redon ou par des Psen, car'
de vieilles cavités cellulaires apparaissaient en marge des n?u
velles cellules. Après la lib,ératioI). des premiers occupants li.:..
ne femelle de notre espèce ,>avait nèttoyé la galerie, en avait
augmenté la section et y avait établi ses cellules membraneu
ses.

L'un des nids composé dei'4 cellules, disposée,à les unes au
dessus dés. autres, en comptait 3 bout â bout dans une même sé
rie, av;ecun espace vide face à une ancienne cellule du préda
teur.r..a galerie primitive, large de 2 nrrn avait été amplifiée,
et portée à 3mm. Les cellules avaient une longueur respective,
depuistla base du nid, de 5 nrrn, les deux premières et de 4,5nrrn
les sûivantes. Chacune était occupée par une larve :parvenue à
~m~. ~

A L'examen au binoculair,Et, le nid présentait une structure é·
tagée dént la base reposait sur quelques fils de soutien, tis
sés en travers de'la galerie: Les parois latérales qui cachent
les cellules reçoivent une couched ' enduit soyeux. La base mem
braneuse de la cellule est discoidale, mince et bientendue.La
membrane pariétale, de fçrme cylindrique est ajustée étroite 
ment sur les parois de l.ii: nouvelle galerie;, el!f'ln, le plafond ,
obturé après la ponte de L'oeuf, apparaît après sà fermeture ,
conrrne un disque membraneux 'bien tendu. .

Sur lâ.cellule close par le plafond, membraneux, la femelle,
tisse une nouvelle membrane discoidale, conrrne'"s' il s'agissait
d'un plancher. En réalité c~ n'est qu'un élémênt intercalaire,
destiné â~s~parer deux cellules consécutives~Elle tisse ainsi
un court manchon â fond plat dans lequel elle amasse les frag
ments de m6e1le obtenus dans l'élargissement de sa 'galerie.EI
le confecti..'dnne un tampon dont l'épaisseur'atteint un millimè
tre environ. La couche supérieure du tamponapparatt coiffée à
.peu près complètement par un manchon soyeux de même facture,
que celui qui en embotte la base.

Chacune des cellules du nid était occupée par une larvepa~

venue à maturité.Le nid conservé en tube d'observation donna l
mâle et deux femelles de notre espèce au début d'avril.Lesau
tres nids récoltés et conservés donnèrent au printemps, 3 mâ
les et 3 femelles.
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,~YLAEUS COMM]NIS Nylander
(Fig. SQ à 53)

9~

Cette espèce commùne dàns toute la France, nidifie dans des
habitats vari,és, à ~n juger par les nids récoltés consèrvés en
tubes d'observation: d.ges de framboisiers à Clamart, pruniers
sauvages ,à Rueil, raciné.s d'AY'undo donax à Hyères, écorce des
pins en forêt· de Ramboü~llet, branches sèches de sureaux à Nan.

cr .
- -

'. ~ -:'-

Fig. 50 !'l- HyZaeus aommunis: Ze nid dàhs Ze aanaZ méduUaiY'e A,
d'ùnê::ronce; B, une aeUuZe ampUfiée étabUe dari.s Za Y'on·
ae; D, tarrti{on de fY'agments de moeUe à faae supérieUY'e tir
mitée P~Y' des fiZs; C,E, CelZule membY'aneuse de fOY'me am
puUaiY'e muis à base nOY'malej dans uneUge de sUY'eau.
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terre et dans les cordons médullaires des Rhamnus ,dans quel
ques vallées des Alpes Maritimes.

Les femelles utilisent parfois d'anciennes galeries ayant
appartenu à des espèces rubicoles,' elles en expulsent les dé
chets membraneux efles aménagent pour y confectionner leurs
cellules. Le plus souvent/elles creusent elles-mêmes des gale
ries cylindriques dans le cordon médullaire des tiges brisées
ou sectionnées.

En forêt de Rambouillet l'examen. des tron'cs de pins, m'a
procuré un nid de-4 cellules, confecti6nnéesdans une galerie
de xylophage qui sillonnait l'éèorce. Dans cette galerielar
ge de 3 mm, les cellüles membraneuses tissées contre les pa
rois latér~les, se trouvaient étagées lès une; au-dessus des
autres et prenaient contact par leurs extrémités obliques en
tension. Elles avaient cha~une une longueur comprise entre 5
et 7 mm. Une cloison membraneul?e discoIdale. obturait en surfa.. ',
ce l'entrée de la 'galerie et une seconde membrane analogue se .
trouvait interposée en avant de la dernière cellule. Une larve
mûre reposait au centre protégée par .la ~embréine cellulaire.A
la fin de mars ces larves entrèrent en métamorphose' pour se li':
bérer en juin.

Fig. 51. -Hylaeus communis: Segment de racine d'Arundo donax a.
vec une extrémité ouverte et l'autre fermée par une clo~

son nodale en A; le même segment ouvert,avec des cellules
cunéiformes alignées dans la,large galerie) B.

Plusieurs nids abrités dans les ronces fUrent récoltés aux
abords de Saint Pastour, dans le Lot et Garonne. Ils étaient
formés par des séries de 8 à la cellules, disposées les unes,
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au-dessus des autres,assises sur un mince tampon de ;Eliagments
médullaires. Dan~ les galeries cylindriques,sinueuses)et des
cendantes, les fémelles avaient confeCtionné leur première ca
vité cetlulaire, tout au fond, et y a~aient amassé, une égale
rationi).limentaire dans chacune, s'élevant à mi-hauteur. A la
surface du miel, lJoeuf avait été pondu et le plafond cellu 
laire clôturé ensUite.

Les femelles dé notre espèce, fabriqùent des cellules aux
formes et dimensions classiques dans les ~aleries creusées,a
j ustées aux dimensions de, :L~t1rs corps. ~"aJis "les autres, creu
sées par des espèl~es rubiéhies plus corptiientes, ou déc0tlver
tes occasiônnellerltént, ontrouve,des cellules aux formes plus
où moins variables, adaptées chaq1Je fois, à l'espace disponi:
ble .<Chaque fois que la femelle nidifie dans une Îl:.ouvelle gGi....
lerie, creusée par elJe-même dans un cordon,médullaire Iles ca
vités membraneuses ;ont la forme clas/>Ïquedël'espèce. Les a':'
beilles nid~fî.antes, à la suite de ldngues recherehes potJrsui
vies sans succès pOllr découvrir un habitat, convenable, adop 
tent parfoi§ d~s ca"ités où elles se trouvent contraintes de
modifier la fOrme de leurs cellules. , ,"

l)~ms lesrotices habitées, de Sai11tPast0)lr, les femell~s{a

vaieht confectionné, au-desstJs de leur prem~~re cellule, ~ne
membrane d.:tscoïdale, un peueoncave sur laqu~lle,elles amàss~
rent de mênu~ fragni~ntsde moelle, prélevés ~ontre les. ,parois •
C'est surcett~basè qu'elles'étabHrent leur secondetellule.
~lèn fut de mgme J~our le,s suivanteê, ,qui toutes repos~r~t1t à
la Q~se, s~r un m~rtèe tamponde fragfuents de moelle. Les ~èll~
les "çylindriquesorlt une hauteur de 6' mm pç.iur U11 diamètre de 3
mm.Êiies' apparaiss~nt étroitement moulées latéralement sur les
parois Cl'ef:!galeries~ avec les extréntités tronquêes et une légè.

'te convexi té. "
Un nid C\gmposécle 12 cellules fut 'découvert en juiliet,dans

une tigé s&che de sureau, aux envirql1s de Nanterre. La femelle
fut capturééau scitinnet du nid péndaht qu' e1f~ tiSsait une cloi:
son membraneus~ eh travers de f'ouvêfture d 'erli:r.~e. Ce nid con-

'tenait une dotizièri1e celltl1ede facture nouvéll~) Au cours des
tt'ayaux de la nid:î.ficati6n/l'abeille avais.Prél'bvé des particu
les'de moelle presque au sotrimet de sa gal~rie,ai.1 niveau occupé
parla douzième cellule; Les prélèvements,,'effectués à peu près
au même niveau et sur tout le pourtour de la galerie,avaient a
moreé une ample cavité ampullaire,dont le, diamètre était:deux
fois celui qui convenait à une cellule rtormale. '

La doüzièmê cellule, haute de 7 mm présentait un segment ba
sal de diamètre normal, rempli<parune ràt~on de miel roussâ 
tre; puis,ûrt gvasement à mi-haute~f, où s'€talait la couche su

lpérieure de la ration. L'oeuf cYlindrique, courb€ en anse, long~
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1,8 nun,reposait au l1\:llieu de la surface concave. L'4'uvrière, en
confectionnant la paroi membraneuse de sa dernière cellule ,1 'a·
vait moulée sur les parois de la d'ilatation ampullaire.

Fig,52.- HyZaeus communis: A~ tapve mûre; B3 antenne; C3 Za tê.
te; D3 Za mandibuZe .

Des travaux de défrichage entrepris à Hyères en, 1956, pour a
grandir le champ de courses de la ville, amenèrent en surface un
grand nombre de racines d'Arundo donax, fragmentées, ouvertes ou
fermées,qui recevaient la visite de plusieurs espèces nidifian 
te~ à la recherche-_ d'un habitat. Certains de ces fragments pré:
sentaient une extrémité ouverte et 'autre fermée par une cloL-
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son nodale. Ils avaient des ,longueurs et des diamètres varles
et l'ensemble fut largemeI(~ tltilisé, par de's Hyménoptères com
me les Anthidium~Megachit~~ Sytaon~4mpulex et Trypoxylon. Le
segment choisi par une feme}1~ de notre espèce avait une Ion 
gueur de l2{cm, un canal médirllaire égal à 10 pour un diamètre
de 6 à 7 mm.> '

Dans cettè large galerie'tubulaire,un.pèu aplatie,la femel
le avait teii~u un échafaudage ~e fils 'enttecroisés,au contact
desquelseltl3 avaitc:onfectioIul.é 7 cellules membraneuses, dis
posées le~tl1iéS à la. suite d~S',,:autres.El1e avait donné à ses
cellules un '~spect'ctméifdrnie ~~ des dimensions plus amples ,

Fig. 53 HYkaeus àommunis: A~ le Zâbî~mde 'la Zax>ve mûre; B~
une imaxt,t'le.

,f'

que êel1e$;observé~s dart~,le,s galeries habituelles.
Pour. C1ô~urer' l~ nid établi dans le, large canal médullaire

de cette tacine, h:Eeme117 ava.it ti,ssé entre ladernière c~J.
Iule et l"otlvertuté d'entr~~,5 disqÙes membrqrieux,tendus lés
uns à 1a,suii:e des autres;en traverS de la galerie,comme des
barrières d~fensives poVr~~s larves. Dans la confection,pùis
les moyen$ d~ défense de ce 'nid, la femelle apporte des innova
tions PrôvQqtiées par ,la largeUr excessive du canal médullaire.
Quand It ob§é~vateur dispose d'uri matéfiel suffisa.nt: nids, ra
tionsal~fi1eni:aires,h.abitats.ertrélàt~on directe avec une es
pèce ri~~hiar1te,ila l'occasion de ndh~r des différences mini:
mes, dès améliorations marginales et) pâ.rfois, cbmme cela se ré·
alise avec les HyZar:1us"des créations originales, dont nouS de·,
vons tenir compte pbur définir les ,aptitudes :et le psychisine
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de nos espèces les plus ingénieuses. Face à un habitat éven~

tuel très rare, comme le sont les racines de la canne de Pro
vence fragmentées et exposées à l'air libre, une femelle ré
cemment éclose et fécondée vole lentement; puis examine à la
marche des cavités tubulaires de formes et de dimensions dif
férentes de celles creusées dans les tiges à moelle par les
générations successives de notre espèce.

Peut-être cette femelle a-t'elle cherché longtemps,.dans
les environs, un cordon médullaire accessible à ses mandibu
les. Les plantes à moelle ~ont communes , mais brûlées assez
souvent en bordure des champs et le long de nos routes. CeL
les qui sont épargnées sont rarement élaguées pour mettre le
cordbn médullaire à nu. Enfin les tiges br~sées sont convoi
tées par d~ nombreuses espèces nidifiantes ,ql.:J.ien prennent à
l'instant possession. Notre femelle pressée par le besoin de
nidifier et faute de mieux, ia dû passer en revue ces raci 
nes brisées, étalées sur le sable chaud, affaissées sur el 
les-mêmes par la dessication et elle en a adopté une pour y
établir son nid. Pour réaliser son ouvrage dans la cavité tu~

bulaire adoptée, notre abeille a mis en oeuvre une technique
nouvelle, utilisé des moyens accessoires et confectionné des
cellules aux formes originales en se servant de son outil ha
bituel la trompe et de ses organes annexes.

Les larves mûres ont le corps courbé en arc, dans les ce}
Iules cylindriques de forme et dimensions normales. IL est en~

core plus infléchi sur la face ventrale chezle~ larves, qui
se développent dans les cellules cunéiformes. La longueur va
rie pour les~nes et les autres de 6 à 7 mm. Leur face qors~
le est parcourue par un sillon médian peu profond. Sur êha 
que segment, on remarque une zone antérieure basse, prolon 
gée sur les flancs en forme de croissant, ornée de fins re 
plis épithéliaux de .flens transversa.l et une zone postérieu 
re en bourrelet à sommet lisse.

Les faces latérales montrent une gouttière longitudinale,
au niveau des stigmates, bordée par les prolongements d'ori
gi:J;l.e dorsale et par une lignée de protubérances à sommet ar·
rondioLa ·face ventrale incurvée sur elle-même, montre des
segments fortement bombés, séparés par des plis profonds.

La tête à région crânienne large, présente une légère dé 
pression médiane de la marge occipitale. En région frontale,
les fossettes tentoriales externes sont largement circulaires
tandis que les internes situées plus bas ont un diamètre plus
réduit. Les antennes à base circulaire et à double étage ter
minent par un sommet central acuminé. Le clypeus étroit, fo~

tement bombé projette sur l'entrée buccale un labre trilobé.
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Les mandibti+~s à base conique ,avanC:E\nt sous "le labre un seg
ment termin.n. cylindro-bbnique,donf i l'extrêmi'té s'incurve en
lame amincie, mâ',t:qllée par une dizairie de striestransversa -
les. . '

Les maxille~'cY1ind.riquesa#dulent sous les mandibules et
terminent en ,,~obe arrondi ,sut1ll8nté d'un P\'llpe conique .Le la
biuTIr piri~prnie'~bntre au nived?de son tiej:s supérieur, des
filières eJansversc':!:les bi1abié~~'. Deux palpe,s coniques ,à ba
se implant~e; obliqtiément)diver~entau niveau du tiers moyen.

HYLAÊûscqNFUSUS Nylàhder

(Fig•• 54 à 58 )

:. ...". .".;

Chte petiteaB~ille:'t3rès abondante. ~ut. les fleurs des' Se
âUmaêre qui coqvr.ènt les dune~,id'()l~ton;~n juin et juillet
rti,d~fiê dans desliii~itatsvarié~i Ellli Il' ~st pas rare dans ù.
rtep;;{t'tie de la~a1).éefluRJ:iône,'où le~' ,femelles nidifient
dans les tiges ouvëfbt~!:~l:is PhY'a(FIÎites,cQrrPnunis et #ans quel-'
44es atit:Ies plante~à·'mo~il~. Un nid ftitrécolté d\'lus le sau
leravagt par des~YloPl1agèS. Des tiges vertes de lilas" ré-:
coltéesa:I1anosqti~;'abdta::relltdeux nids -·,ians leurs cordons
médullaitê~. ." ..... ..

DanS i':t:1e d'Oléron, où':i'espèce est abÔndante,une premiè.
re générAtion nidifie en juin et jui1+~t'i>puis une. seconde ,
èn septembre et dctobre.Lesmâles da'lâp;remière, ainsi que
~es femeges se rESnco l1ti-ent chaque ma~insur les larges cous
silis flelirisdes Sedumi,~cre" où des accquplements se produi"(
Sent aux heures les plus chaudes. Les individus de. la secon~
de générat~9n visi,t~ntsurtoutles fleurs des y~rges d'or.
, Des fetnEdJes f~Cbhdéès èreq,sentJ;àrfois ., leUrs galeries,
dans les cordon$fuédullaires'~esrdtic:;es, des fr/;\rn'hoisiers et
danS d'autres plantes à.rn()eUë.~tandis que d' auBt,es, mettetlt
à proUt d'anciennes galef:les de rubicoles: PerTflJ;hredon" Osmiâ
et Ant'fiidiwn. Le plus grand!jn:bfubre e:li:p loi te les;, tiges creu
ses d~sPhY'agmites cormnuni~f tailiées ou brisé~~!en bordure
des rbisseau*êt des marécâ~es. Les'tiges deF~s mêmes plan..
tes liées erlfagotins et stispendues en espa:i4'er ou le long
des h~':ies sont très fréquent€es par les femelles en instance
de nidification. ' 'i
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Dans les tiges dressées récoltéeJà Oléron on découvre des
nidS, composés de 10 à 15 cellules empilées les unes ,sur les'

,autres, le plancher de la suivante re,posant sur' le p_l#ond 'de,
la précédente, sans matière étrangère autre que les meI!1bra,nes
cellulaires interposées entre elles, en guise de cloison;

Fig. 54.-Nids d'Hylaeus aonfus~sJA~ dans les Phragmites;B~ dans
les Dipsaaus; C,nid amplifie; D, aellules deformees.
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En examina~t la ser~e linéaire de cellu~es/on découvre en
tre deuxquUs~ suivent/un mitice tampon de duvet médullaire,
qui repa,raît'~~us haut, d'épaisseur égale, plus mince, ou
plus épais, pÛ:l;s/plus rien ne sépare ies ç.,ellules suivantes.
D'un nid à l'au~relon nbtedes variantes ~tnifu~s/au sujet 4e
ces cloisons,qiji ne dépassent jatiJ.,ais 1 mm;'â'épkisseur,.quand'
elles existent~\

Lestige§ ch~iSies pat;' les féÎnelles ont un canal médullai
re dont le diamètre atteint#e 3 à 4 mm. Lesrtids confection·
nés à 1 'illtérieur sont consé,itués par des, c:eilules cylindri
qu~~, trDritiuéesd~oft à leurg2ext:r~mités, hautes de 7 à 9mm.
:Ge~' ratiot;Îs' alimeiit~ires qu' el1~si:ontiennentsoht faites a
yecLun m~~l jaunâtré, roussâtreouvidlacé, qui s'êlève jus":
qu'â. mi-nâ\.iteur. L'oatif est ponduau mi~ieu d~",~a surface dé;
la ration,qui apparaît un petic~rtci;nt~.;La cou:t'~}lr du miel,
varie d. 'un nichà, l'autre et dans \ln même nid d ']+rte .cellule à
la sU:ivante, c~ii;tg'll.i indique ~héz les biihneusesj1a recherche
de fleurs apparifèr,.ant à différentes esp~tes. Les grains pol
lin:i-ques bien dis tincts dans le tfiiel , n'ont pas' été identi"":'
fiê§e: .\ .. ,-:': ~: ":-::;:~

L~oeuf est cylindrique, longçlé 2 mm) unpeu\;courbé~ avec
les deux pôles arrondis. L'iti.cubation dure 5 ,à 6 jours: dans
le::; cellules de la première' génératioIL;~t la, crqis$ance des
tàtves ,depuis leur éclosibnjlisquLàlt~puisemen.1:c1e~la ra 
iiicHi ahmehtairé.f~t~te~d sur une, périodè:c;le 4 à5 semaines •
ba.n~ les nids formés/par une dizaine .de cÈülules et plus: les
larves logées dans HH~g.r~mières~ontatteint~~ur taille dé~
:fini tive... alors ..que 1es",f~hnelles tr&vai lIent ent:qre à l' amériâd-
gement des derrtières ~ < ",'" ,", ',",'

Quand la nidification ),lpproche def!n, H.femelle amas-
se sur le plafond de lacl~±nière cel1ulè close/un tampon peu
pressé de àuvet médullaire, dont l'épaisseur peut atteindre,
3 à 4 mm., ~u-dessus de è~ tampon elle ti&se, en travers et à
des hauteurs; .variables ,>dans le canal ,d~l? disques de même é·
paisseur et clÈt même nattite, que les mem~~anes cellulaires~
. ,tes ,nids cô~~ectionné~,'dans les canati5c tubulaires des ti
ges ';de; Dipsad4~, où la fu~elle est rare>; ne possèdent pas 1
seuL tampon intércalé entre tes cellulé~.et aucuné épaisse
cloison de prot~ction n'est édifi~e entt~la dernière cellu
le 'ét,l'ouverture d'entrée du nid. Des di$ques membraneux,au
contr~Jre.Jexistent souj ourse"Î!!. nombre variable, tendus tra~s.
ve~sal~ment , à différents nrveaux, jusqu'à l'ouverture d'è~

tréë.
Les'~,iges de PhragHJjtes sectior;r:;~es,puis liées en fagotin.

exposé/Jen bordure des' haies,.. pend~htlabelle saison consti
tueiit poUr les femelles~en instanoê. de nidifiçatioD:,' des ha-:'"·
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bitats particulièrement convoités. En examinant, le con,teriu de
ces ,tiges.... au début de l' automne/ on y découvre en quantité, des
nids de notre espèce. Vers la fin de la journée du 29 juil 
let 1968/j'ai prélevé dans un fagotin, uIlI;à de ces tiges/expo
sée, depuis deux mois en bordure de haie,:: en position horizon.
tale. Une femelle s'y trouvait logée, à +' avant d'un nid ,pres
que achevé: elle fut capturée et le nid ;~ut examiné au stade,

, "

Fig. 55 •- HyZ,aeus eonfuBus: A"le nid dans une tige en posi
tion horizontale; B" la ration de miel et l'oeuf dans u
ne çellule en position horizontdle.

où il se trouvait le lendemain de la récolte. La tige longue
de 36 cm, était ouverte à ses deux e~trémités.U~e cloison no
dale située au~milieu la partageait en deux longues cavités,à
peu près de même longueur. L'une était occupée par un nid ap
provisionné en petites araignées, ouvrage d'un Trypoxylon, et
l'autre, par le nid de notre' espèce. '

Ce dernier occupait le fond d'une cavité cylindrique Ion, ~
gue de 16 cm, avec un diamètre intérieur de 4 lilIll. Le nid com
prenait 9 cellules disposées les unes' à la suite des ~utres,à

partir de la cloison nodale. La ,cellule du 'fond, 'longue de 7
11lIl1', abritait une larve parvenue à son complét développement.
La seconde cellule, aussi lOngue que la pré'cédente, était oc
cupée par une larve qui avait achevé de consommer sa ration a
limentaire. Elle tissait quelques fils soyeux de' renfort con-
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tre les parois 13,térales. V~Aaient'ensuite) cellulés, chacu
ne ~ongue de 6 mm.' 'Epes étaient; disposé~~ pout à bout ',êans
clo~son detnatièreêtFangèr~in~e;J?oséé',Elles abritaient des ,
larves, .de ;moins en ltloins sOrpule.ilteset des réserves aiimen
tairest~~pectivesplus cqf>ieuseâ.;' leur taÙle étant fane 
tian de la quantité de nourfi.turé'·<~bsorbée. La, ,', septième cel
lule" long~~ de 8 mm ,ne cot1tena~,#:ras 'derniel, Wais un amas
de duvet médullaire très irréguLier, dont la prêsencecorres-.
pondait,sans doute,à trois journé~s pluv~euses consécutives.

, , Les trois dernièresçellules, longu~s chacune de 6 rlnn, conte
nâ:teht . unè r'ation d~ miel surmontéè. d'un oeuf.

Là première dé ces trpis cellules montrait un~ ration cofu
plèt~, ado~sée. par sa ba~e au fondyei-tical memBraneux et ert..
t:îhementrecouvert , puis,,; le reste, très visqueux, s 'etalai t a:
la:l;açon d'une" masse cunéiforme ,avec la surfac~ en plan in 
cliii~. L'oeuf 19rtg,d.ê~ de 2,2 m.mse trouvait en, voie d'incu-:
batf~.ndepuis cIve1ques j':itirs.L~ cellule suiyarite contenait
une niàSse, ~liméritaire deJ(1Ilême aèpect, avec un o~uf long de 2
mm,légè'reWEmt enfoncé d3,t,ts le miel comme l.e pr.~cédent.

L,11 troiS~me. cell'Jle, eff cours .4' app~ovisionnêtnen~ C911te 
nait:; une demi:..rati9:~ s' élevant atf'ti~u~. tiers de la haute.ur,
éontit~"le fond ceiitÎl~ir~ et s'étai~ttt;Jusqu'à la,moit:î.ê;de
lafa.ëédéclive. Cette cé~~ule ne cdf1ti'~,tiait pas d ·oeuLt.ien
três~d~ lâcellule demeui'âi:touverte,,:~;cHJ~;;laforme d'uh~lar
ge grifice àpèu près circtjlaire'",Yt~

D~s que le diam.ètre des'~l.'inl1uxmédull.aireshabités dépiïlJ;.l
se ,5 à 6 mm,de$déformation$,,·~pparaisseb.t: dans la structu~ë .
des .cellulesq#efnbranE?uses. Elles në,sontplus Ptltfai temenfa·
ligt}~e$ccimmè;(des c)"ttndres fràgf.~b juxt'apo~$ê bout à bout
milis~,e;11es' Pt~sente~t;: une régioI1.H~Sàle convexe ,'iPlfesque hé
misphéfique~outenu~:,h,ar'unécharatiiiagede filséhtrelacés.
Des .~spàces~vides plug,,~u moins vastess~M,rimt:les cellules
voi~inès•. Pal:'fois, d' épaf'ê):ampons de mati~re ,étrangère sonl:
amassés et ptessés ent:rêa.~ux cellules consécutives et; en g~
nébü, la bel1edrdonnanc~;èles celltJ~es n' èst plus respectée.
PoJt quelqu~s nids édifi~s dans de~;cavi~€H~ tubulaires. très
larges,ond~couvre entre ,les cellùlés del'Îamas globuleux de
,duvet médullaire qui obt;,drent incompLèt~ment la .IUmière des
canâux.Cesédifices merti,praneux en margée qes :form.es classi-·
gues témo{gnemt des fâcult~~ d'inventiôn;dont ;les femelles ,
fonti preuv~ qUa,nd "elles occupertt un habi.tat dont les dimen 
sidns"'dé~assent trop largement .les nor~~s habitpélles.

,:tes, n~~§ de la gêriératio,ll de septembre offrent parfois u
ne ,'pa,rticu$l1ri té non obse:J;Y;~e chez les, autres: è' es t le réem
plciicies nid..S.occupés par l~!.génération précédente .Des tiges,
assemBlées'ert fagotins, suspendus en d~? lieux choisis et te'
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nus en place toute la belle saison, montrent à l'examen~l'e

xistence de lambeaux membraneux refoulés et pressés, sur ,une
épaisseur de,plusieurs nnn entre la cloison nodale et le fond
de la première cellule du nouveau nid.

Dans les nids aménagésXparlès femelles qe la génération
d'automne les couleurs des rations alimentaires tirentsür'
le gris et varient peu d'un nid â l'autre. Le développement
embryonnaire dure un jour ou deuX'de plus que pour la généra
tion précédente, peut-être par suite de l'abaissement de la
température.

i
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Fig. 56.- Bylaeus confusus: le nid dans le saule A;.dans la
rOnce B; dans une,brandhe de lilas C.

Le nid découvert à Tarascon, dans un tronc de saule,coc
cupait un,e galerie de xylophage'1argeO de 3 nnn. Il se compo
sait de 7 cellules disposées les unes à la suite des auÙes,
le plafond de la précédente sè trouvant au contact du plan-
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cher de la suivante,ou s'en trouvait sépar~ par de rares par
ticules ligne'llses accolées aux membranes ~'.. Chaque cellule avait
une longuéûr' de 6 lllm, pour ~h diamètre de 3 'mm' La femelle a
vai t clôttité~tm nid en amaé~;!3ant entre la dernière cellule, et
l'ouverture d'entrée une cloison de. fragments ligneux dont l'é.
paisseur mesurait 2 mm. Sur cette cloison elle avait tissé un
godet membraneux demeuré vacaIlt.

D'autres nids d,e notre esp~ce furent établis à Nantè'rre, en
niai 1957, dans des.tiges de ronces élaguées par un jardinier"
en taillant une haie ~ L'un d'eux, logé dans un large cordon"mê
clullaire, était formé par 7 cellules disposées les unes,apl!ès
lesâutres, dans une galerieçNindrique é~sinueuse de 3 rilli.l
limètres de diamètre., La femellea."ait confectionné une premiè
te cellule au fond' d(;1,cette galert~ et au-dessus elle avait a
TIl8.s$é des rognures déi;moelle~t formé un taIllPonde 2 mm en'-:Plia
vérs de .laga:terie. Sttr; ce tampon el~~ ava:l;t confectionné en 
suite, deux autres cellules superposées sanS aucune cloison ,in
terposéeE7utre elles.}1in nouveau tampori',séB~rait la troisi~rite
ceHule dé là; quatrième. Plus haut, danslâ galerie troi!)' nouo::
velles celitdes superposées se présentaient en contact direct,
le pl'afond de.la précédente touchaîi,tle]:)lancher de la sùivan
te. Vntroisi~tne tampon, épais de 1. mm c16tuïait le nid,surmon
té p~run siwi?legodetmembral1eÙxiresté ,~i.de. ~jtpis mâles ;adu1
tes àbaÎldonn~tent ce riid le 15 ttiâi et trois fettjè~ies le qu~ttè-
rent quelques jou:r-splùs tard'. ,;; '0'; ". . ....

Un nid fut récbltéaux envirdit~·de Manosque;i1,1 février 1960
dans une brknche'Vertéde lilas,'ta.illée en bor#ure d'un jar,.::
diri"Il se ~omposàitde 8 ceil:lùlesa,ménagées da9~ un étroit ca
naLinédullaire. La hauteur des cellules variait~!entre 7 et 8mm
poùr:utî diamètre dEL,2mm. Entre'les 4 premières :'f-ellules du t,1~d
la femellèavait confectionné j mincestarilpbns de rognures,lés
s~paranties unes des autres. Ces cloisonS. avaient une épais:
seu; mQyenrie de 1 mm. Quant'auxcel1ules,~'uivantes ellesâppâ:~
tais,saient $@parées l'une de,i 'autre par un espace vide ,âvec
des·éc~rt$.: rhpectifsde 5 mm,.puis de 3, de 6 et 4 mm. LIen 
trée d,1,l nid' était obturée parun tampon cle fragments moelleux,
dont l' é~,.~isSèur globale mesutait 5mm. ~

Au sOÎ11il1èt: de quelques-unes :,de ses ce1141es la. femelle;&vai t
tissé tme,cdl1erette membrariéÙs.é aux bord's'~~évasés, dont là. hau~
teur ne dépassait guère 0,5 mfiâ Cette collerette formait comme
:un très court manchon vide. ,T6utes les cegu1es du nid se pré
s'entaient ë6mme d' étroi ts cylindres membr~neux, très lu~sants,
se fissura1}t facilement et dont la longueur égalait 4 fcH.s le
diamètre. Six spécimensàdultes de notre e$pèce abandonnèrent,
leurscellüles au mois de mai.
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Les larves mûres ont le corps courbé en arc, long de 6 mm pour
un diamètre de 1,5 mm, avec une teinte générale d'un jaune ci
trin. Leur face dorsale est sillonnée par une longue gout~ière

médiane, large.et peu profonde, qui s'étend du premier segment
jusqu'à l'avant dernier. Chaque segment montre une zone artté 
rieure en forme de croissant et une postérieure élevée en bou~ .

Fig. 57.- Hylaeus confusus:A~ la larve mûre; B~ la t.?te; C~u

ne antenne;p~ cône sensoriel du labre; E~ une mandibule
F~ une maxiUe.
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relett1'ansversal, striées l'une ~t l'autre par ,de tins replis
épi théliaux., :\ '., .

Les 1faces tatéraléS,?~ssi la~ge$,que la dorsale, présentent
une légêre dépression'élû,:iüveau 'des stigmates,délim:l.tée par le
bout arrondi des bourrelei:~dorsa.~x et par une'lignéé <:le peti 
tes tubérosit~s à sommet, arrondi', du tôté v~tttral. La face ven·
trale présente~des segnie,l1ts., thoi:~dques. ridés par de fins re';"
plis épithéliaux de sens 'ttanversal et des segments abdominaux

. ridés dan~ /le sens longitudin.a.l;; .",.
ta t~t~ large, à sommet occip:l.tal convexe est, marquée en ré"

SidÎi fi'oni;alii', .

Fig. 58 ,'~~, liylaeuè

con!4$us:: le

'Zabiuirt, avec

. 'la t;eJ;ite,~tZa_

....,bi~~ 4@s;'fi"':'

Z{~;r>è~ etZes

d~;Ui paZ-PX3s ,
dwne tés .'~;l1:

co~iques.,

',";,. .',.

pardeux f~s~~tt:es tentBtiales ejc~errtes à contours circulaires
~t par deu:kp~tatnédia~es ovales étes antermes aréolé'es ont cha·
,çuriéun di~q~~ centbÜ convexe drné de trdls points sênsoriels
distril;>ués eILtriangle. Lelàbre"s'avance-sur l' Eintrée"buccale
en lobe arrondi aVeqJ~ l'âvarit/dE!ux petitÜ cônes sénsoriels.
. Les ~ndibules, Î!l. segment bas~lcciniquëterminerl.tpar une .•
extrémité reéourbée, ét taillée en bisàau, porteuse de .$ à 6 pe·
U tés dent~ médianes •. Les ma:x.iiles de forme cylindro-conique ,
eerminentJ:iat une extrémité arrondie porteuse vers l'avant,d'u·
ne protubérance' sensorielle ,(?it: forme de bourgeon. , . ,.

Le labium large.et globu~eùx est marqué transvetsalement.\iti
ti,iveau de S(m tiers, supérie~r par la fente des fili~res,tandis
que ,la moitié" infédiàure est'caractérisée:par la présence dès
palpes . logés ':dans deux alvéoles sous la forme de deux petites
sensoriEi,s'èoriiques et jumeléès. .

Après> avoir inventorié plUsieurs dizaines de nids de notre
espèce,. je dois reconnaître que ceux qui sont déformés dans uh
habita..t trop étroit,;ou trop largé sontatissi nombreux que .ceux
dont les formes sont régulières.
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( Fig. 59 )

En explorant les hauteurs situées entre Rémou1ins et'Roche
fort du Gard, un 25 avri1, jlai recueilli un nid de l1i< présen
te espèce. Il était abrité dans une tige desséchée d,'.Aiiantus
gZanduZosa, à large cordon médullaire. Une galerie cylindrique
et sinueuse pénétrait dans la moelle à une profondeur de 18 cm
avec/au fond, des parois brunâtres qu~ indiquaient sa vétusté.

Fig! 59 .• - HyZaeus dipZonymus:A~ Ze nid dans teoordon méduUai.
re d'une tige d'AiZantus; B~ CeUuZes ampZifiées.
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La femellècapturée dç,tJ:18 l~ galerie n:en était que l'occu 
pante, en ce début de printemps.Elle avait remis à neuf les pa~

roi,s sur tout le segment occupé par les cellules . Ainsi restau
rée elle avait un 'diamètre de 2,5 nnn. Le fond,"demeuré vacant à
peu près sur une hauteur de 12 mmconserva:Lt des traces de moi
sissures. A ce niveau la femelle §ivait revêtu1es parois, d'un
endui t soyemç' qui se prolongeai t syr tout 1e:'segment occupé; à
15 nnn du, fond la petit~âjjeille avait tissé ert, travers de cet
te galerie, un disque'thembraneux tendiitconnne Urte peau de tam 
bour~etr SUl:" ce disquëelle avait amassé de fineS rognures de •
moelie sur>ùne épai.sseur de l nîm. '"

Lk prerni~l:"e ~ellule du nid repo.sait sJr cettê cloison, avec
s,esparoism~mbran~usesétroite~~i:i.t appliquées, contre celles
de la galeri.~'Çett~ cellulea'Va:iJ une hauteur de 6 nnn. ,elle é·
taitoccuPée'parun~+éll:'yebien,~~veloppéedont les déject~onl}
en forme d~, I\lassesÔvale!s jaunât'fes se trotive,ient accolées f.m u-
ne dbubleê?uche surIe :planche~>cellulairè ~ " ,"

U~e pouyétle cloison transveisale, de même épaisseur que la
précede#teet:Eormée de,rogi:lur~s de moelle coiffait 1~ premiè~

re cëlllile;,étservait;.çl~sUPPQrt"à,laseconêt~.Une 1al:"ve l'oc
ciJpait~~ .sejn~uvait;lehltemerlt'eitdistribuartt des fils de ren
fort coutté t~s,parois membranetis~s de ~a cellule.

Dansl§ê>:nensemblè r'eJ;lid grdMjàit àsa partie inférieure,u
ne sériÉa de '~rois ceUules €gal~S et superposées, puisJlÎl ,seg
Illent,: véiétélnt,~aut de !1,mm.Au~des~ùs de cet espace libre la fe
melle i~ai~';êprifectio~i1~quat.renouveJ~és ciüll.l1es, -toufesre-'
posantpar".î:'~"basesut tlft tampon 'd~,mÈmus fragments moelleux ,
<fui ava;it r~ü~"mêmepotir;assise llIldisque membraneux. Ces der ~
riières':celtcil:és ,c9ntenoilient;,cha.Cl.lne une ratioh,de miel ,puis,
pour' lés deNxinfériel1rés, uJ;lejeune larve en pêriode de crois
sance ~tlésdeuxp1U$' iHevée~.~n oeuf en cours d'incubation.

Ge tiid" fut cons~ryé en tube,'d' observation" bouché au coton,
pouruIl examen ult~rièur. Oubl.ié, il fut retrouvé plus tard en
donnrlagê par une' larve prédatfite de l~t famille des C1eridae. U:
ne 4près l'autre les larves furent dévbrées, par un'Trichodes
aZvéarÎ-us

HYLAEUS GIBBUS Saunders

( Fi(J.ëO à 62 )

, :La. région de Rémoulins, sut; les rives du Gardon, est spec~a

liS~é délns la culture des cerisiers et la vente des cerises.A
pr,ès'un detni-sièclede cûlture ou davantage/des êerisiers ~.ônt_
attaqués par des maladies cryptogamiques et'ne tardent guère à
dépérît, un peu au hasard a_u milieu des champs. Leurs branches
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mottes coupées à la scie ou ,t"racturées par le mi~tràl présen
tent après quelques années ,4l!s extrëmités au boi~; :ramolli où
des abeilles solitaires et des prédateurs rubico~~s creusent
des galeries pour y nidifier. C'est' dans U!1·j eun~;tronc enco
re debout que j'ai découvertuh nid de notre espèc'~,en 1954.
A un mètre aû-dessusdu sol et au niveau d'une fract'üre,cette
tige montrait en bout plusieurs orifices~irculairessepro
longeant chacun par une galerie cylindrique dans le bois ra
molli.

Fig. 60 .- Hylaeus gibbus: A3le nid dans le bois mort d'un jeu
ne cerisier; B3 nid dans une tige de frêne;,:0C3 dernière
cellule et manchon de clôture.

" .
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L'une de ceS galeries, obturée près de l'ouverture d'entrée
par deux disq~esmembraneuxsuccessifs,seramifiait bientôt,
en deuxbrarièhesdelongueur inégate. La plus longue était oc
cupée par trois cellules et la seèOnde par demi:. Ces cellules
avaient unelcmgue1,lr de 6 nmi, pO'\ii" un diarriètrêde 3Il1tIl. ,Un es
pace vide d'un în:tl1i.-lllètre, du un peu plus,séparait le$,çellu
les,consécutives. Au Clébut de niai çe nid abritait des nymphes
qui:~voluèrent rap~dement pour dQnn~r ettjuin, deux mâles et
trois femelles de Hotre espèce. ,.,,'

En n6vembtè;1958 , un autre nid fut r'~Colté dans le midi,stir
lesrlvés du;:Gapeau,dans uri tronèd'otnieau desséché qui p,#,é
séntâitpar piàce d~6 pla~es au bois raniblli, ravag~par des.
:kylbphageset par unec.ô:loJiie de Termite~. Dans une d~s gale,
ries superficielles cippàturent trois cellulesmembréiriePfes,aH
gnées les Uhe,~ à là sg~te de~autres, contenàp.t chacun~~gê'pe.
tite larve,wû:re qtJfj~près hibé~pàFon au labo:j:atoire donn.it;àu
pthi.temps,tirl. adultè de notre esp.~ce; ,/::, '

Du tro:UH.ème n:L~:\fut récolt~âans l'ilei:1libléron, auxenvi
ronsde'Saiht Piert'~, en 1965. Il était étahii dans une grosse
15rançhe.def;rêne, t'facturée. êrt bordure de'.rbute et desséchée à
sar~gionstip~rieurê. Le triait 4e fractur~laissait à ,ta vue,u·
ne larg~ otiv:~~turedonnànt". ~cc~s ;a,un canal' médullaire:de3'mil·
l,imèlire~ dé·'â.Jamètre. c~ canal' avà:Î,tabrité déjà pluSieurs gêné
:tationside rû'$ièoiès i.Ui:lê femell~.(;{e·-notre espèce 1\ avàit;~c 
cepté finalerit~!1t(:~6mniè habitat;, i<9.-p:rès--un-n·ettoyage incomp1~t'i
puis'ravàii:i~v~tules parois dt~iilQp,g segment; d'uneIlduitjo
yeux;,Au mdmeftt c1é,)a récoltE!qéfte ~alerie abritaittln ni4"de
6 ce11ules , aligrié:s Jas unes à ls.sui te des autres.'.
'."Au-dessous desoni1.id:! la femelle avait laissé vacarit: un s~g~

. trient de. gal~rie longd~ 74 cm, touj ourg,:i;~ncombré" dl u~mélài1"-:'
ge de pbüssler brunâtrê et de restes chitineux de fot:fHcules; ~
L;ahaut~ur)t1ê ,24 cm, sur cette érl:iisse couche de dé~hÙs,lâ:'f~'
melle aiiait t 7ndu en é'l)'entail, d~s fils entrecroisés au centré
~t accolés pal;' leurs~~trémités ati~paroisl~gneuses. JL' ouvra-

. ge apparaissait dansîa. lumière ducatiiil cd,tntrie une roue minus
cule, fi!Îux mtildples.ràYi)ns. Ces fils obliques "et :bien €él1c1us, a
ved -drLï:>oint de jonction plus haut situâ que les points de fi
:lt:atidn,~ervaientde support au fond memb-ranetixde la première
Eellulél .'

Celle...icti hautè de 7 rfiin pour un diamètre de 3mm, contenait,u
rte larve IhÛt~" au corps dressé sut ses derniets., segments abdo
minàux, quLiétbc>:reposaient sur,Uti disque de· ~Mjections brunâ,
tres; Cinq âutres cellules supi:i.rposées compHH:àient le ni~:1~ .le
plafond de la précédente prena~t.directementcbntact sans"ctdi'"
son interposéé:,av~c le planch'er de la suivante~ Chaque cèll~le
abritait une larve mûre.

, .
-'i'*'"1tfîtrtl~~Eli~!;J!FI~~~t~~}tfWJ"'1"lttf~~1'j~~~W#~;~t:@~g~1~Wj~4t~#~MS§~$'g';tl{5.ktJtif%iiA4><,,,.A%it,,··.u-,L-4ja~'·
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Sur le plafond de la dernière cellule, haute seulement de 5
nnn, la femelle avait amassé de menus débris brun~1:res, dont la
couche mesurait 1 nnn d'épaisseur. Sur cè rudimefi~de cloison,
elle avait ménagé un court espace vacant, puis eJ.le avait tis...;,.
sé et entrecroisé au centre des fils de soutien connne support,

Fig. 61 • - Hy'laeus gibbus : A., 'larve rnîi:re; B.,'latête; C., une
antenne; D., Une extrémité de 'la mandibu'le; E., extrémité
d'une maxiUe.

_____IIIIIII.IB_..._ ....__••



r
1

RECHERCHES SUR LES HYLAEUS 113

/' .,

-"-"":;'::'..;

Fig.B2.- li'y7;aeus g1}!JlhtS :E3 ,le~âbium; AJ\U~ palpe arrrptifi~
,;a'vec ses deux Cfb!pendices sensorie ts . ..

i;:j
dern+ër. Chrique segmènt comprend Ûriê plage\àhtérieuf~,à surfa...
ce firi~mentstriée;transversalèhriertt,,par des replis~pithél.~'L

au~èt~ne,;zone po~t,€rieure sJ~i~levée en bdurrele't_ti~nsvei'~àl
doIlt le S oIlttne t, lis~ê etarrondt>,se prolonge de chaq~~/d5té~'ur
ies'f1ancs. '. ..... . ' ,i; . .'\;':.;"

Sur le~~aces latéralè~;~t:rd~tèS; sans.protubérànè7marq~~e
~es crêtes c1dt;~,àles et veti#hilel;l>. se rej 9~gnent au niV~au de~ .
§ti~mates; La t!Î~~,ventrale,~ombéemo1~te les 4 p:rerii~t:âts seg
~s±ii:s striés t!'afi~;v.grsalementet 1èsi8;'yivants couverts. de fins
replis épithéliaux>de sens Idn~itudiriiil;f' ... ,.

La tête large et': vue de faée a un aspect trian~ul~ire, avec
unelêgère dépression épicranienne. Li:t région terriporale est Ifll

marq~ée par les foss.êti::es tentéH:'ialès àcontou!'f3CirculaireS,
situ~es au même nivéau et reH€esentre elles. Les antennes ap_
parai~sent comme ,de~ .lentiliê~ à côntours circulaires,., encas
tréésall':sommet d'une large tubérosité .située en avant des fps-

d'un godet s}6yeux à double fônd.Ge godet ~tait vide, avec me
hauteur de 5nnn et Ur;è' botdtlre sli~êrieure dtStante de i' ouver"
ture d' entréè de 6 nnn. Le lSfévriër 1966 utf"mâle adulte , se '
libéra au l~boratoire, lai~sari.t: vide la ceiitile supérieure du
nid. Deux mâlés et deux femelles de notre espèce abandonnèrent
leurs cellules pendant Lê' mois de mars~''.,

La larve mûre a le corps courbé en arc, d' ~$pect un pé'Jj an
, guleux,lortg de 6 mm,aveè les téguments luis,ânts , d'un blanc
de paraffine. La face dqdale b()rnbéé présertte' un large sHlon
médi,an ,peu ,profond, qü1. s'étend du premie~<segment à l '.iyant.

"i;:.·\~
, ".. -' ~.

-~----



settesexternes. Elles sont ornées de trois, petits disC1ues sen
soriels, deux postérieurs rapproéhés l 'un d~' J'autre et le der
nier en position antérieure.

Le clypeus ,assez court et mal délimité postéri~urement~ pro
jette sur l'entrée buccale un labre ovale épais. Les manqibules
coniques à la b~se terminent par une masse ovale tail1éeE!n bi
seau portant en bordure latérale une série de dents àsonnnet ar
rondi. Les maxilles à extrémité bifide, avancent un palpe court
et tronqué porteur d'une pointe sensorielle.

Le labium largement globuleux est traversé un niveàu de soné- ,
tage supérieur par la fente incurvée des filières et dans sa
moitié inférieure, par deux palpes symétriques~ orientés vers la
fente des filières, avec deux mamelons sensoriels chacun.

IIr'F
1
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HYLAEUS PECTORALIS Fërster

( Fig. 63 à r3S )

Les femelles de la présente espèce recherchent les tiges des
Phragrrrites corronun~s brisées ou sectionnées, demeurées debout,a
V~c un segment ouvert Jusqu'à une cloison nodale. Les galles fu.
siformes provoquées sur ces mêmes plantes par les Lipara lucens
sont particulièrement recherchées, dès que les diptères, leurs
métamorphoses achevées, les abandonnent. Dans l'ile d'Oléron, ri
che en graminées, appelées ici roseaux, les individus des deux
sexes apparaissent sur le feuillage et sur les fleurs environ 
nantes. Les galles vides servent d'habitats à plusieurs généra~

tions successives, après expulsion des membranes cellulaixes et
des débris divers qui les encombrent.

Suivant la ôapaci'té des galles dressées/on t):"ouve dans leurs
cavités intérieures des nids de trois cellules,d~ quatre ou de
cinq. L'abeille conserve généralement un peu de poussier au bas
de la cavité fusiforme, sur une épaisseur deMux à trois milli
mètres, puis elle enduit les parois lé:\;téralesd'une couche say....,
euse,elle dfstribue quelques fils à, lâ. surfac~ de cet enduit et
elie connnence à tisser la première cellule en confectionnant en
bas, transversalement,un plancher membraneuxdisco'idal,ldont les
bords périphériques soht prolongés contre ,les parois latérales,
jusqu'à une hauteur de 8 à 9 nnn.A ce niveau la'femelle incurve,
son ouvrage et amorce le tissage du plafcmd par une' couronneé
traite qui ménage au centre une ouverture circulaire suffisan -
te· pour y passer la tête ou l'abdomen.' '

En ouvrant quelques galles occupé~s par des nids pendant la
seconde quinzaine de juin/on note que plusieurs' son,t très avan
cés et que d 'autres le sont beaucoup moins. Pour les premières
la nidification s'achève vers là fin de juin ou avant, et pour
d'autres elle se poursuit jusqu'à la mi-juillèt.

i,-
i[1

li
&IIii'·__1IIIIIIII '



RECHE~CHES SUR LES HYLAEUS 115

i;:c.

Les galles fendues longitudinalement, aveCl'récaution, en ef-
fleu};antles membranes déi;,cellules en laissent voir une ser~e,

où elles apparaissent superpQ,sées et séparées Jes unes des aù-

FilJ.'~~5,.- HyZà~ys pectb~q1j;~s:A.,le n,id dan~, un~ gaU~ de Phrag
',rr?ite[3 cot#tùnis; [J., âdiisUe,'canà) méduUaire d'U1J,e tige de

;'. fl}êne; éJ!,ceUule ampôi{i(J~ av~p son éventail de fiZs de
so~tien.,"1:,a ration ·de:mië1J etÎ; 'oeuf. '



tres par de minces cloisons faites de fragmëi1ts foliaires.
Pàrfois au milieu d 'unnic1, urt comparti~étlt aussi va'ste. qu'u

ne cellule, demeure vacant entre deux autr~s>qui sont occupées,
par une ration alimentaire.L,es nids sont encore prolongés!:lans
le feuillage au-dessus de la' cavité, dans ce couloir engainé où
l'abeille circule ,pour entrer dans son nid et pour en sortir .Ré
servé aux tampons de fermeture dans la plupa'rt des nids é~ami 
nés, ce coUloir simplementprdtégé par plusieurs couches d~ fo
lioles enveloppantes, renferme de temps à àutI,'e un~ véritable
cellule occupée par une ration alimentaire oupâr une larve.

Au centre d'une galle hatl~e de 12 cm, la c~yité est fréquen
tée en jtiin par une femelle4e notre espèce. L~ nid est récolté
le 10 juillet et inventoriéie jour même. La Qàvité fusiforme a
une hauteur de 8 cm et un diâfuètre qui varie de 3 à 6 mm.Le nid
se compol:ie de 5 cellules, q~f occupent toute 19 cavité. La pre
mière(.située à une extrémité'. inférieure' de la (favité, a une hau
teur de 8 mm pour des diamètres de 3 mm à la b,ase et de 4mm ~u

sommet. ~oulée sur les parois>latérales son p;i;ofil appara~t tra
pézoidaL La seconde cellule haute de 7 1IIIl). a~n diamètre de 4nun
à la base et de 5 mm au sommeE, et comme la pf~cédente ,elle a
la forme d'un côn'e tronq4é. La troisième cellüle qui occupe la
région centrale de la cavi té a une hauteur de 6 mm pour un diamè·
tre voisin de Smm. La quatrième cellule, haute de 7 ,min connne la
seconde, a un diamètre de 5 mm à la base et de 4mm au sommet.La
cinquième cel,lule,.haute de 8 mm, a un diamètre de 4 mm à la ba-'
se et de 3mmau:sommet.

Au-dessus de, la dernière.cellule lIa femelle a confectionné 1
tÂ,mpoude fraglIlents foliaires pressés, dont, l'épaisseur atteint
6 "nun. Sur cette épaisse clois.on se trouve vacant ,un espace cy
lipdrique) dont la hauteuré~ale Smm et le qiamètre 3mm. Cette
chambre à air entourée par les folioles enveloppantes de la gal"
le est coiffée par une dernière cloisonrfaites de fragments fo'-'
liaitesl à base encastrée dans un court gode~membraneux.

" Les rations' alimentaires complètes occupént la moi tié basàle,
de chaque cellule. Elles sortt constituées pa';!: un tp.iel jaune, de
consistance molle , dont la surface concave è'eutient l'oeuf; Ce
ll,l-i-ci, repose sur le miel,.'accolé sur toute'salongueur. 'lIa
une forme cylindrique, avec le pôle céphalique un p'eu plus dira
t~ que l'autre. Sa longueur est de 2,6 mm. Aussitôt après ~afi'

xation de l'oeuf ,il flotte àJa surface dû miel, mais 1 au cours
de l'incubation il s'y enfonce légèrement. A sa naissance la pe
tie larve flotte égaleme~t en shrface, avec une tendance à plon,
ger tout l' avant ,de son ~6rpsda:n~ le, 'miel, la partie pos térieu,
re du corps apparaissant{dressée'vers le plafond de la cellule.

La croissance des larves s'étend sur une période de 3 à 4 se-

1
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maines perid1;tnt lesquelles'ies larves consomment,'-leurs prov:L-'
sions Jrès iêntement aU cf~bùt", puis 1 avec un appêtft plus maf
qué e.tenfin.avec urie voratité très accusée pendant ,les derni,è
resheures •. L'absorption des â.iimentsest discontint'le, entre ',.\'
coupée par 'des(phases ge repos tl.e durée'variable, péndant le~i
quelles el1esèlemeurent>immobil~à,.Parvenuesà leur maximum dé
développement, elles sé;,.tetournéh1:. dans leurS cellules et dirf..

'';.

?ig., 64 .- HyZtœus p~&to:f.dttis: et .~J asp~ct schématique. des
e'(Jhaiaud&ges de fi ZB,f~yeux distribués dansZes galeries
sdusi'(jj pZanc17.ermenibrq.neux des /!,eFuZes. '

~en~ leur t~~~ ver~ le plafQIld cel.lUlai."fe. <Leur intestin, 'èê·l;:
devênu fonêti.0ene1; ilèxpuHe pat intermfttencedes crottes
jaunàt:res quÎ;fôrment 'pèu à]ile,-! une litière sur le plancher.
" 0Il c1écouv-réde temps à aut:r'é .. aumilieti des roseaux dress~s)
des tiges brîs.~es quiprésent:~rpt uri ... 101jg canal tubulaire j us~'
<lu' à la cloisott nodil1e sous-j i:iëentèl .C~s t~ges soni:: adoptées '
par les.femelles en l'absence de gallés pour y établir. leurs
nids et les cellules qu'elles ycoIlfectiùtirtènt laissent, voir
des éléments de l'ouvrage/qui sortt mofys apparentsi dans les
galles • Sous le plancher membraneux deS cellules ,on remarque
des fils soyeu:x: ? peu près dispbsés en éventail avec un point
de fixation sur Les parois périphériques, alignés au m~me ni- ,
veau que les prét:édents et lês suivants. L'édi.;:fice prend l'.1s-

..



pect d'une roue aux multiples rayons, d'un réseau en enton 
noir. A l'examen.à la période de la confection}0'Il distingue
dans cet échafaudage de fils , un étage inférieur ~n cône très
évasé et un étage supérieur en cône pius fermé, les deux cô
nes se trouvant opposés·par leur sommet commun;L'àbeille com.
mence son ouvrage en posant des fils tranversaux à un niveau
déterminé dans sa galerie verticale. Ces fils se croisent en
leur milieu et il résuLte de l'ensemble une sorte de roue en
position horizontale, âyec une plage centrale transformée en
un réseau soyeux. En f1.xant un nouveau fil sur cette plage et
en le fixant aux parois ligneuses à un niveau plus élevé, ce
fil élastique exerce une traction sur le centre de la roue ,
qui se trouve légèrement so~levé. Une série de nouveaux fils
ayant une extrémité fixée sur le centre et l'autre contre la
paroi de la galeri.e au même niveau et de distance en dis tan
ce,ajoute à la traction primitive une force de soulèvement ,
qui transforme la roue inférieure ~Jl un cône évasé situé au
dessous d'un autre cône aux rayons filiformes/prenant dans
ieur ~nsemble l'aspect d'un large entonnoir. bans les tiges
habitées/les niveaux de fixation mesurés sur les parois en
tre les bases opposées des deux cônes sont cie l'ordre de Imm.
C'est sur les fils tendus de l'étage supérieur,que la femel
le étale avec les lobes de sa langue la substance visqueuse
pour la transformer en mince membrane.Les fils s'<y trouvent
comme englués et ils. constituent comme des nervures de ren
fort du plancher cellulaire. La base des cellules repose en
générà~ sur un support élastique efficace.

Dan$ les canaux médullaires de calibre constant et régu
lier-;, ~esfemel1esconfectioiinéiitdésCèllules'pa.rfaitement
cylindr'iques, séparées les unes des autres par de courts seg.
ments vâcants et par des godets soyeuxtoujoursv~d~s.La n~
dification prend fin par la confection çi'un ou d~plusieurs

de ces g()dets tendus transversalement au-dessus· des cellules
habitées., ,;

Les larves mûres ont le corps courbé en anse'd,e panier,et
d'un blanc cireux. Elles ont une longueur de 6 IllIi1., avec les
segments postérieurs un peu plus amples que les antérieurs .La.
face dorsale convexe est marquée longitudinalement par un ca
nal médian peu profond, qui s'étend du premier segment tho-
racique au neuvième abdominal. Sur chaque segmentfon observe
une plage antérieure en dépiession,à surface finement striée
transversalement par des replis épithéliaux, qui rident éga..
lement le fond du sillon. Lainpitié postérieure appal:'aît sou·
levée en bourrelet transversa(, dont les sommets sont arron-
dis et lisses. .

118 HYLAEUS PECTORALIS Fôrster
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Les faceS latéralesprésenten.t une légère d,épression au ni
veau des stignutt:es, bordée en-dêSsous par un bourrelet cos tal
au niveau des gElgments ntédians. iLa face ventrale montre des
segments fortement convexes, lisses et luisants, séparés, par
des plis pro'fonds, sauf il;! htli tièmesegmerit ab,tJ.ominal et son,
suivant le neuvième qui sônti.lnis par une,surface convexe.

A

();

Fig. 65. ~''Hy~aeus pédtqraUs: A.t la larve mûre; B.t une a'Ptten
ne; C.t" une macUZZé; D.t une mandibule; E.t un palpe du, la
bre ; Fj fa ê"êt,e.

i
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La tête large, a sommet régulièrement convexe, présente en
région frontale, des fossettes~tentorialesexternes à çO'l1tour
circulaire et des internes ovai@.s de surface plust"éduite. Les
antennes apparaissent comme'des lentilles convexes dont la ré
gion central~ est ornée de trois points sensoriels distribués
en triangle .'Le clypeus étagé et plissé "transversalement a
vance sur l'êntrée buccale un labre à bord antérieur trilo 
bé, dont les a;ngles portent un bourgeon sensoriel à' hase spi
nulée.

Les mandibules à base conique avancent vers l' en,trée bucca,
le,une lame incurvée,à face supétieure taillée en biséau,avec
le bord antêriéùr lisse et le postérieur armé d'une douzaine
de dents, tandis que le centre est parsemé de spictil~s. '

Les mq.xilles cylindriques ondulent vers l'entrée' bucdl1e ,a..
vec là l 'a.vant jun palpe court, à sommet arrondi et à base ar 
mée de spicules sensorielles. Le labium s' abaisse en lobe pi
riforme, marqué end$on milieu parla fènte desfilièr~s Ïncui- _
vée et bilabiée, tandis que la région inférieure proj'ette, en.,"
ava·nt deux palpes larges, à so~et tronqué; orné q,e',d'eux ap'-'
pe)idices sensoriels. '

120 HYLAEUS PICTIPES Schenck
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(Fig. 66 et 67)

J'ai récolté un petit' nombre' de ,nids de ,eette espèçe dans
la région parisienne et en Provencé, au êou;rs du printemps de
1960 et celui de 1961. L'un d'eux se trouva,it établi dans une
tige de chèvrefeuille, l'autre dans le cordon médullaire d'ur',
ne tige d'AiZantusgZanduZo,?a et le troisième dan~'la ronêe.:'

L'examen de quelques massifs dec1ièvrèfeuille sur le:; bord'
de la Durance broutés par des chèvres et'desmoutons me procu
ra quelques nidsd 'esp~'ces rubicoles • CéS segment$offraient
depuis l'ouverture j usquà la cloison nodale proche' un canl tu
bu~~ire étroit~exploité par plusieurs espèces nidifiant~s•Par- ,
miel,les) une femelle de notre espèce qui avai t abrité up. nid
de 4 cellules dans une tige dont le canal intérieur avait un
diamètre de 2mm. Chacune des cellules était occupéejfar une .. ,
larve endiapause, ').ui avait hi'\re.rné au, bout a'une branche se,.
couée par le vent; ~eule la derniè,:r:e céllule contenait une ra~

tion de miel roussâtre desséché. i

Depuis la cloison nodale qui barrait le fond du canal tubu
laire, la femelle avait prélevé sur les parois,un duvet moel-,
leux,pour en former un minuscule tampon,pressé contre, le dia-

d
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phragme nodal, sJ#, une épaissellt de 0,5 IID, puiS/elle avait en
suite confectiotmé~sacequle 'Wembraneuse ajustée sur celles
ducana1.Cette ~ellul~.,'lpnguedl:! 6mm~ pour un ,diamètre de 2 a
bri tai ~ la première larve, la tgte orientée vers l'extérieur, a
vec lès derniers s~gmen.ts entourés de' déj ections jaunâtres . De's
déjections isolées se trouvaient accolées sur les parois laté
rales et à l'autre extrémité de lacelltile .

.',
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Fig. 66.-11Y'ta(Jus piotipe$i A.,Zéniddans unéitigeZ~e de ohè
vref~'uit?e; BjqùeZque8oeZZUZ{~s... âcms Ze,. d'ordan méduZZaire
de Za rdhoe.,,(J., urteor)'ZZuZe ampHfiée aveo,Jes godets mem
braneua: ga1Jlis de fraW'!!~nts de moeZZe.

Âlasuitê 4~:cf!ttepremi~re ~Jllule,la fefuelle avait tissé
(m minuscule gO,det membraneux,au cbntact duplafond achevé;el
le y avait tass~ un peu de hi.6elle sur une ~paisseur de 0,5 mm.
Elle avait ensuite confectiù;:m~ la seconde cUIule , semblable,

- enformeéÏ: diménsions à l~ premhte.;' La troisième cellule,sé-

Il
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parée de la seconde par un minuscule godet rempli de bourre,a·
britaitla troisième larve, en <feçà de la quatrième et: derniè
re cellule.

Fig. 67•• - 'Hylaeus 'pictipes:A". maxille; B, le Zabre; C, la 'lar
ve mûre; D, latête;E ,ewtrémité de la. man4ibule; F, anten~
ne; G, le labium.
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A

Lé se.cond nid, trouvé dans. une tige diAilantus ,occupait une
galèrie" sinueusè de 3 mm de.'cH:amètte, creusé~ dans le cordon à
moeile compactei Le nid se cbmposait de 6 cèllules disPQsées,
bout à, boUt, longues chacune de 6à 7 mm et séparées lès unes
des autres par un petit godet membraneux, rempli de menus :fra
gments de moelle. Quatre des cellules étaienfoccupées par u
ne larve sur le point d'entrer en tnétamorphosE!;et les deux au~

tres par éles nymphesqiti donnèrent deux adultei:i .mâles vers la
fin d' avrh. ..... 1.

Un nid.,§é .5.,.ceitl,l~~S . f1,1t découvert à Rtieil, dans unétige
de .;rqnce c;lès,séchée;,~lé,t:ait logé dans une ancie,nne galerie ,
de'·g@mphrêcjon. Il,rè,ss~fubiait aux deux p;récédeiitis, parla for.
me~~es ceilil1~s et'Jastructtire des cloiisbnsd~séparation.

~tes 1arve~-~ apr~savoir hiverné. dans l~llrs cellules,ont le
cor'i:Js trapu~ avec le,H;horax infléchi verS' la face vent,rale, et
les derni~ts segmentl:abdominauxréguliêÎ'ement~menui$'és.Leur
:faée,dofsaie~ f9rtem~nt bombée, est parcourue i?â~ un$Jllona
Wéd:!.?D. PX'o.Îond.,:S~r chaque segment, depui?le tX'oisi~~e tho
,ra~:ique,jti$qù'a4 nive;).tl du neuvième abdbminal"ori rema;que ti~e
plâ~$ ant~rie~re plaIlè: fidée par de fins rej,:)lissuperficiels,
et ,,##aIl,s'vérsàux, pui~'dne zohe postérieure. surélevé,eèn b04r
tel~~, ;quî;, sép:tolon~e sur les flancs en direction des stig

mafès'. ;' ."; .", ... " .....'....•.•.. , '. >.' "', \ . . • .'

, t~sjfS;des ;iaèér~J.e~ présent~ntunéHande longittidinaleé ...
hdî. t:e.;et\i;saJl1~#~t;~ti...q~ss~s,;des_st:i~PJlàtèset, aiJ''''deêsquS;_~i
f-iùt .notér.une/,!ignéede protlibérances;{1i .. sominet arrondi ,qui '.à
partir;dùjipre.inter segment thoracique .s 1 étend jusqU'au rieuvi~;"

me abdomirl.al.':'; '., ••.. ..••••.• . ' ....•... :
.'. ,Ija t@te"md'1ftte;une région crânienne; faibl~ment convexe, a
'yes;';'une fâëe .•;iongu.eE!t étroite? marqu~e ~11 :~giQn frontale. de
det1~fossettés. ~ent,~r:i:ales externes cu~tilaues peu étendues,
~t~ae deuxinterne1%'ovales plu~ vastes. 'Les. antennes à baseé·
tag~e et côri$:que 'p6intertt eIltill sommet. aigu chi tlnisé. Le cly
,peu§ làrge'êt1?om1?é?,la bâse avance sur l'entrée ouccaleJun
labre mirlé~et:triloh~dontlapartiecentrale ~st garnie ~ ·de
poils ~ênsbriets. LesJnandibul~s à base dila.tée en bulbe,~11.c"1
curvèrillégèrerftent leJr. extrém:i:~~ amincie; t~il1ées en biseàu"
à g9uttière centrale à bords stti~,slarmés clÜlc,un de detix lOn-
gues dents basales. ..' .'. " .'
. . ~esmaxilles éylitü:td.qties et dig~tées terttiinent par une ex-
tréfui~é arrondie J:)Ô'rfeuS'e,d'un palpé en forme de cône implan
té a~fond diune petite cavité. Le l;s,bium en: lobe triangulai ....
'rea contours arrdrtdis est traversé au niveau de SOn tiers su
pérÜur par la fente droite des filihes., au':"dessousdesquel-
les, apparaît un petit cône médian, vers lequel convergent les
palpes coniques à base circulaire.



124 HYLAEUS RINCKI Gorski

(Fig. 68)

Pendant un séjour en Sologne,en juillet 1959,près d'Argen:t
sur Sauldre, j'ai récolté en bordure deroute,quelques ronces
élaguées par le cantonnier . Trois tiges. en cours dedessica
tion, montraien.t en bout des cordons médulla'ires, un orifice,
qui se prolongeait à l'intérieur de la moelle par une galerie
cylindrique.

Fig. 68. - Hylaeus rincki: A" unnid dans la ronce; B" une ceZ
lule avec la ration de mie l et l'oeuf; C" une ce Hule arrr;
plifiéeimontrant un oeuf de parasite entre la ration ali

'mentaire et la membrane cellulaire et la p~roi de la gaZe.
rie.
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Les galer:h~s furent exploréE'iâ: chacune étéli t occupée par u·
ne femelle de "not:re espec~. Deux furent captUrées et la troi
sième s'envola dans la nature. Les galeries apparaissaient cy
lindriques et sinueuses, longues de 9 à 14 cm, pour un diame;"
tre de 2,5mm. Ellès étaientoGcupées par des cellules membra~,

neuses identiq:ues~' disposéesb~~t à bout, par sérier> d~ plu§;C
sieurs, dans/chaque g~Jerie.'.:/ <' ":

te nid le plus avati.éé, ~ecdinposait de Zêellule~, dispo-·
séê~èl1/l,ln~ s~r~e de tro~s,i?uis.une séri~ de quai::rEj, sépar~~
1 'un~ d~ l' ;:1ul:re par ll~i~space vacant égâl· à la longUeur d' u~
4è ~~llule) '.: Le secon~ hidcomprenai t un~y.série de 4 cellules,'
tin~spabe,t\tac:knt, pu~s'-Ldel,lx. ce11ules di$,posées bout' à bout .Le
troiilièille(nid ne' comptâitque4 cellul~r dont 3, disposées ,'à
ia '1HIi te i~s unes dés autres", la dè:rpfèresuivie d' un esp~cé
,yas,~Ht" av~p à la,suii:~·~necellul~'11so1ée. C~s trois rii,ds\'~n
~oie d~ cqiJ.fecti?t1 auraientprobabléJ1t~ntété pt>olongés pait la
~uil:Q,$ans' la capture de,s fèmelles,' él:: enrichit,·de plusieurs

;!: -~,;,', ,~ - -,:- - - 1 - , - - - ','. - "', . >' ' •.-.

celltiles., ' '.
,UiL~,xailien pratiquà a~lHndculaire mit:réli' lumière queI~Ues'

d,ét â.i1 à de structure êt.d' ageric;eÛlent des,çéllules. De forme' .
cyLindrique, longues de 8' à 9 riùtl" les cepules possèdent un
aliongement pariéta,l,Jm'collerette, qui s:~.élève au-dessus du
plafond et qui eng;~rtè la,base 'âè .la suiv:.tnte sur urie ',pauteur
de i'imil oudélvantage. Da~s' 1€\s'ce11ules sit~~esà la base des
nids;. ~es larves les pluS'ê'~âgéesplohgent toti'fL.J' avant di! leur
corp,~qans"la, ratioIl .alimenfaire. ';;',; .....
r D;ijLt'is le!3cellules de dafE~ plus fécente,latation:de nii,~l,
s' élêve àjJn~ hautsur de3[rt1m,,19-femei~e',laissant aU7"déSslis,
hne 'vaste ~hâmbre ~t'air avant'de'q6nfect,ignner le plafond. '~à
haut~uI;' di;! cétte chanibre est'le ,double ~e celléoccupée, pa*
la j:fltiortalimentagé. Le rli~el rdtlssâtreet.YisqueuJe gui ëotIl"-
vose 'ra ration est: très adhérentà ,la niembrâ~e des ceill;lles y
;~emeurant ;acè61é ,ètformant ~n~urface une cOncavi~é pr?,fondè
'Qùl'o~uf:,reposeJur toute ~~r'longueur. L0I!:j?; de 2. rt1m, incurvé,
,~n;forfue d' atlbergine, avec SÔfl"pôte dilat~. orienté vers le mi
~iè~,. lepôlé',ana{remon1;:e àu 'ni'\1eau de ll:J.,membrane pariétale-.
:' ~turle ,d7s cépuies:intie:rsalées~. au mil~~ll>;d'une série. de 3J
,appa,raissàH avec Un èpet,lfçie parasüe loge entre la parol. de
la g~lii!rie et celle det~,,;ëellule. La pa~dimembraneuse avait
êtére+oulée au moment dÈila" ponté, et l' tieuf', parasite ,long de
1, 5rlrrnse trouvait orienté)~Ï1gitudinaleiîiertt ,avec son pôle cé-
phiüî.que dirigé vers la stir:face dwmiel. ','

:La croissâ.êçe et l'évo,lutidn ultérieures ç1eS larves furent
arrêtées par t'ouverture,des tiges et la mise à jour des cel
lules. Je ne suis pas parvenu à obtenir d,ês larves mûres dans
cesconditions~' ,
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( Fig. 6;$ à ?1 )

Cette espèce largement répandue en France, a été obsèrvéeà
Rueil, à Montauton dans le Vare,t dans l'He d 'Oll,'!ron.. comnie ni;
difiant dans la ronce. Des nids'ont été récoltés sUr les rives
du Gapeau'et à Oléron ,avec des tiges habitées de Phragmites.On
en trouve également dans les branches de sureau.. en plusieurs a
rides côteaux du Gers. Dans les landes de Gascogne ,les nids ne
sont pas rares à l'intérieur des galles de Cynips cœgentea. Les;
nids sont communs dàns les canaux médullaires, desibranches de
Rhamnus~ 'en bordure des voies de communIc.ai:ion~ dans,le Var et
les Alpes Mar~ti1lles. .. -, .'. . '" '

Suivant les hé\obitats, choisis .. les :' femelles apport~nt à la fa
çon de leurs nids: des modific~tions adaptées ~uxpaf.ticulari 
tés des galeries Utilisées • L~ plus souvent} e!lles à-doptentdes
galeries -creusées par d'autres insectes, se liinitant ~ à les net
toyer,à les approfondir et lés élargir au besoin. Quelques fe
melles crè~sent entièrement une galerie dans lecoraon médul 
laired'une tige brisée.Notre espèce donne deuxgén~rations an
nuelles.

Dans les tiges de Phragrrrites, taillées au début de septem 
bre surleEl(riveS du Gapeau, j'ai obtenu la nidification d'une
femelle. Elle avait établi son nid dans un canal mêdullairede
4 mm de diamètre. Il se composait de S cellulesdo~t-4conte;;"
naient une rà-tion alimentaire complète. La tige se trouvait 'e~
position verticale avec la première cloison nodale,; située"àu.
ne profondeur de 17 cent. Dans ce long canal vertical:, la· fé
melle avait tissé ,tête baissée le planchermeIDbraneux de la
première cellule ,àS mm au--dessus du diaphragme,-nodal.

Cette cellule achevée,;profonde\ de 7 mm, avait son', segment.;
basat, rempli d'un miel jaunâtre, jusqu'à une hauteur de 3 nu1i.
La surfacé' supérieure de ·,la ration, tr~s concave, portait un'
oeuf cylindrique, lqng de 2 mm, en position oblique ,avec un pô
le implanté dans le"miel et l'à-utre dressécontl'e la paroi la
térale.· Cet oeuf blanch~tre, en incubatioIl,dephis quelques,.
jours, laissait voir pârtransparence, à; travers le chorion un
début de segmentation. La seconde cellule 'se trouvait en con 
tact avec le pla~ond de'la première:,par.la face externe de ,son
plancher membraneux. Les deux disques membraneux, quoique dis
tincts.J' présentaient, ici et là, des traits\d'union filiformes.
La seç:onde cellule contenait'ùneration alimentaire égale à la
première, et un'oeuf incliné jûsqu'à la paroi latérale, en po-
sition oblique. { ,

Les deux cellulês suivantes~ine différaient pas des précé 
dentes, et dans chacune, l'oeuf en cours d'incubation apparais
sait plongé dans le mie~:sur un cinquième de sa longueur, les



REC~~ÇHES SUR LES HYLAEUS
127

quatre cinquièmes, d~meurant à la vue en plantnclirl~.
Un autre nid éta~fi dans la ronce, &ut récolté à Mq~tauron 'fi

en 1-965. Il occupaituneaneiènne gaUrie de rubicol~ et com"';;~i
prènailit 7 cellule~ dIsposées les uhes ~L"la suite des 'autres . "

'I,}i •

4:. };'.:.;.~.,..' .
..i;" .

é":-'~:'"

Fig. 69[..lHylaeus stigmo;'Jtinus: A" t~; nid dans une ronce; "13" clans .
ur,t~tige de ph:iagnfi'frês; c"ceZZUFés avéc tation de miel' et
oeil!; Jj "une cettute déformée êtune normale.
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Cinq des cellules avaient'::une forme normale;, ,les de-ux' a~t~.es,
de forme très différente,:~t contigües, présentaient un aspect
ampu1laire, avec une capaci té beaucoup plus g.r-ande "que, les an
térieures. Deux femelles adultes et trois mâles abandonnèrent
ce nid en avril 1966 ,après une métamorphos,e suryei1'lée.'en tu
be d'observation. Deux nouvelles feme11'es s'e libé'rèrent,au dé-
but de mai, une de chaque cellule piriforme." , C

C~ nid de forme spécial~, mérite un examen de ses particu
1ari,tés. Après adoption de'U 'habitat, la femelle -avait confe€e
tionrl'é, au fond de la galerie, trois, cellules~ success'ives ,hau
tes chacune, de 6 mm, puis, brusquement tronqué&sà leurs deux
extrémités. Entre les cellu1es,elle avait: ti'ssé un godet: mem
braneux,àtrès court manchon et elle y avait, entassé de menus
copeaux médullaires,sur une épaisseur de l mm.i\;u-dessus de la
troisi~me cellu1e,la galerie présentait, deu:Kampiés éavités
séparées l'une de l'autre,par un étranglement ,de 3II!IIl de dia-
mètre. -

Dans la première cavité piriform~: haute de 5à;6 mm,la fe·
melle avait ;;f'àbord tapissé les parois 1atéràies ,en les revê
tant d'un enduü soyeux,puis elle avait confectiormé une vas
te cellule membraneuse, dont les parois apparaissiliene étroi
tement moulées sur les contours médullaire,s. La cellule haute,
de 6 mm,atteignait un diamètre maximum de 5 mm.A mi-hauteur ,
elle commençait à se rétrécir et Son pla-fond membraneux,s'é
tëndait,en travers de l'étranglement mentionné.La femelle a
vilit renforcé le plafond parla confection d'un disque membra..
neux supplémentaire. Sur ces membranes/,e11e avait amassé quel
ques fragments de moe;J.le, pour en faire une cloison plus lar
ge et plus mince qu~:/'ies autres, son épaisseur ne dépassant
pas un demi-millimèf*e.

La seconde cellule déformée, ressemblait à la précédente à
une inflexion pariétale près.Elle était clôturée au sommet a
vec un plafond membraneux de diamètre normal, renforcé par un
godet soyeux, rempli de menus fragments de moelle. Le nid ter
minait par deux cellules de forme normale. Chaque cellule du
nid abritait une larve en diapause, les occupantes des cellu""
les cylindriques se tenant debout sur leurs derniers segments
et celles des cellules piriformes à demi couchées sur le flanc
en position oblique. .

Un nid récolté en avril 1962, dans la région de Le Vigan,é
tait abrité dans le cordon médullaire d'une tige d'Ai~antus ,
creusée: auparavant par une espèce rubicole. Le nid secompo 
sait de 7 cellules séparées les unes des autres, par un godet
membraneux, ~issé parallèlement au plafond de la cellule sous..
jacente et à son contact. Les bords périphériques redressés ,



RECHERCHES SUR LES HYLAEUS 129

.. _,j

formaient un",coufi manchon que la 'femelle avaitt comblé de mi
nuscul~s ,rogrtures ide moelle, sqr uRe épaissei.ltde 2 mm. La fOl:
me des cellules apparaissait très homogène.'

De noni~reux n'ids de notre espèce furentt,i récol tés/ dans la
valléedu"Var ,aux environs de Touet,en 1965. Desfèmelles uti~
li~èretitde~',tiges'ca:~bonisées,de Rhqmnus~:pour y établir des
nids, en bordure ,d' un~ voieferrée • ÈUes,avaient ~hoisi cel
les qui étaient detp.eüféês d~l:>out, moins endommagées que d' au
tres couchêes sur' ieSol et~lles avaien.t creusé dans cha~une
u~ëlongue,ga:ler;i:é }iylindriqif~de 3 mm de, diamètre. Les ~ellu
His, h?utés 'd'ê '6'à"f ,min, app~jraissaient sr.0upées par séries ,

,de deu:it,éie troiso'U' de quatr,e, séparées1?ar un espace vacant
plus ou motnfJ lottg. ,,', , ,;' .' ",

"" r.es ,c~;l~tllê~d'une même série ,j;e trottv~ient,,~uperposée$ ,
d~',façqtf\qtxe +é:~l~nclier de ,l'une êe trol.lv~it erl: fontact ai
r~ctél.1ec>le pl~tbnd de la précédente. r.'espac~\racant entre
lèf sé#es,consécutivesse,:'situaif au-dess'Us d~:i.in godét, mem
braneux dqll~\'le;~bords périphériqUes s' ~~evaieri~! à 0,5 mm de
haute:\lr. pap.s ce ,godet/la femell(avait:ra~gé ti~. anneau dei
fragment~;w.é~ül1à~r~S"agglorliérésau fond d~ l'éspace vàcan.t
dont le~:âimènsi()t1s.égalaientà~êtiprèscelles d' un~. cellule.

L~,f~rin~H;uri,de plusieurs de c~~ 'nids était asglirée p~r un é
paistampptt(Îe f~~gments moelleu2C~à bas~encastrée dans un go
det. jneinb#~ne,px.,L'épaisseur des tampons de. fermeture variait,
de q.eux àC'quâtre ini.Uimètres. ' è" ,.' ,-,-

Fig. 70 •- Hytwms stigmof'hinus : deux nids établis dans Zes '
galles des Cynips argentea~suf' Zes chênës des Landes.
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Les femelles de notre espèce recherchent encore pour y ni·
difier les grosses galles sphériques que les Cynips(argentea~

produisent sur les chênes des Landes de Gascogne et; aussi sur
ceux de quelques chênaies d'Espagne et duPortugal.1?our se li.
bérer de la coque centrale qu'ils occupent les Cynips. adultes
ouvrent à travers les tissus spongieux, une galerie cylindri
que, qui aboutit en droite ligne, à la sur~ace de la galle.Le
parasite abandonne à son départ un habitat reche~ché par plu-
sieurs espècesd 'Hyménoptères nidifiants. : c"

Les femelles de notre espèce ~ choisissent les galles vides
qui n'ont pas été endommagées par les. champignons saprophytes.
Les galles anciennes aux tissus ramollis sont rarement utili
sées, sauf par les fourmis de plusieurs espèces. Enj.examinant
une série de galles adoptées par les femelles de notre espèc~

on se trouve en présence de cellules à peu près uniformes, de
distribution variée. Parfois" la coque centraleabri,te une cel
lule. membraneuse, mais il y a de no~breuses exceptions. Dans
quelques ,galles ,la galerie de sortie est occupée par une ou
deux cellules membraneuses, et le reste de la galle n'est pas
utilisé.

D'autres galles présentent des nids aux nombreuses .cellu
les distribuées dans la masse spongieuse de diverses façons.
Une femelle 'ouvre souverit une galerie dérivée dans la paroi à
portée de ses mandibules et· elle avance dans le tissu relati'"
vement mou de la galle/une voie parallèle à la courbure cor ~

ticaleoiDans cette galerie dérivée la" femelle confectionrte u.
ne série de cellules disposées les unes à la suite des' autres)
ou bien encore elle ouvre des galeries secondaires assez cour·
tes où elle ,tisse des cellules membraneusesi~olées.Chaque é·
tape du forage peut être suivie par les expùlsions de sciure,
opérée de temps à autre par l'ouvertureeircùlaire apparente,
en surface. Les cavités cellulaires et de longssegmen.tsde ; "
galéries sont revêtus d'une couche d 'enduitsoyeux{ avant la
confection des cellules membraneuses. Celles-ci sont toujours
tissées 'étroitement contre les parois des cavités qui les con
tiennent.

Quelques-uns des nids examinés présentent d~s dérivations
latérales, ouvertes de part et d'autre de, la galerie dérivée,
et orientées dans les directions les plusd:j.verses\sans débou
cher jamais dans les 'cavités cellûlaires préexistantes .Si les
nids confectionnés dans les tiges à moelle se ressembl~nt gé
néralement, il n'en est pas de même pour ceux qui sont abri 
tés dans les galles des Cynips; chacun d'entre eux présente
un caractère individuel, en rapport avec la consistance, des
galles et les espaces disponibles. On découvre par,fois dans
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les galles, de longs segments de galérie aux parois :revêtues
d'enduit soyeux, àinsiquede larges anfractuosités, qui sont
demeurées. vacantes.

Les larves mûres ont le corps courbé en arc, long de 7 à 8

Fig.?1 . - Hytaeus stigmo:rhinus : A" Zarve rndre; B" Ze Zabre;
c" Za.tête; D" une manâibuZe; E" Ze Zahium; F" une' anten
ne; G" une maxiUe.
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HYLAEUS VARIEGATUS Fabrici~s
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millimètres. Leur face dorsale est parcourue par un sillon mé~

diane Les quatre premiers segments ont une apparence çbnvexe,
les suivants jusqu'au huitième abdominal, présentent ùne pla
ge antérieure un peu convexe et une postérieure arrondie en
bourrelet lisse, qui se prolonge sur les flancs jusqu'au ni 
veau des stigmates. Les faces latérales montrent une bande é
troite et longitudinale en dépression , au milieu de laquelle
s'ouvrent les stigmates ~ .

La tête large,· à sonunet bilobé, présente 4 fossettes·tente>
riales au même niveau, les externes à contour circulair~, et
les internes ovales moins étepdues. Les antennes ont la for~

me d'aréoles circulaires à centre discoïdal orné de trois:sen
sories disposées en triangle. :Les mandibules avancent vers la
fente buccale urie extrémité taillée en biseau dont les bords,
sont lisses eti~ centre granuî~ux. Les maxilles cylindro-co
niques convergent vers l'orificè ~uccal, armées sur la face a~
vant, d'un palpa conique terminé par une pointe sensorielle.

Le labium s'abaisse en lobe arrondi, devant l'entrée bucca
te, marqué dans. sa moitié supérieure. de la fente droite,"des
filières, puU â}ms sa moitié inférie~re par deux palpeslar
ges et courts, en,pis de chèvre, pourvus chacun de deux mame
lons sensoriels.

HYLAEUS VARIEGATUS Fabricius

( Fig. 72 )

Cette espèce très conunune en Bretagne, dans le midi de la
France et surtout en Provence, nidifie dans le soL En 1956,
de passage à Vaison la Romaine, j'ai pu observer des femel
les creuser leurs galeries dans les buttes siliceuses, des
collines avoisinantes, rongéi:s par l'érosion. Ces buttes aux
crêtes revêtues de calottes siliceuses très dures,conservent
çà et là, des filons plus tendres où les femelles;ouvrent:une
galerie et des cavités cellulaires. . •. .

Les croûtes sableusi:ssont aussi attaquées en surface aux
emplacements le.s moins durs. Elles y cre\lsent avec leurs man
dibules, des galeries verticales et cylindriques, de diamè -

} tre correspondant à celui de leur corps. Leur progression est
très lente et leur travail interrompu par des absences relati'
vement fréquentes. Pendant le forage/elles remontent périodi"':
quement en surface pour refouler sur leur abdomen des charges
de déblais qui sont déversées au dehors~ ,

il-'---' ---_._ _.•__ --_.__. '_ _- .
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Selon la profondeur du sol atteinte, qui est fonction de sa
dureté}les femelles confection~ent un nombre plus du moins éle
vé de cellules dans leur galerie. Elles parviennent en général
à des profondeurs~qui vgrient entre 6 et 12 centimètres pour u'
ne galerie vertic'al~~ Quant' aux galeries de direction horizon
tale/elles ont souvefi.t une longu,eur de lO:à 15 cm.

Après queÏques jotirnées consâ~rées au forage d'une galerie t

lafemelle c0îWrEimce à~rl. tapisseiL}es parois en les revêtp.nt.ao

vec leur lang~e. déployée, d'un eri4üit soyeux. Sous une bonne.o
rientation, aY~f~n éc1a,irage vif~l'observateur pgtient, peut
assister à Ç~i::tè opératiqn. qugnd le(galerîes sont courtes , et
suivre .les atitres ,phases de la nidific.a.tion~

\" ..

?2'. - Hyliiè,us variegatus: d8pect du nid dans une butt"e 'si
liceuse de Vaison Za Romai11,é. Une ceUuZe iso Zée avecba
ration alimJntaire et Z'oeuf;

Dans les galerf~s descendantes les cellulespnt une posL.;f:
tion'à peu près véÎ'ticale. Eles reçoivent cha,cÜrl.e une ration
de miel qui s'élève: à mi-hauteur, gvec la surface supérieure
peu..concave. Lapo~te est effect.uée ensuite, puis~la cellule.
est6.bturée en tissant en travers de 1 'ouvè.rture béante une
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( Fig. 73 )

Un nid de cette petite espèce a été récolté dans l' ile d 'O~,

léron en 1968, pendant le mois de septembre. Il était établi,
dans le cordon médullaire d'unetigè de ronce sèche et brisée
en bordure d'un sentier forestier. Les cellules, au nombre de
13 se trouvaient empilées les unes au-dessus des autres dans
une galerie sinueuse et cylindrique, qui progressait dans la
moelle à une profondeur de 86 millimètres.

Entre les cellules consécutives de ce nid étroit et long ,
il y avait toujours une cloison de fragments médullaires,dont
l'épaisseur, très variable se réduisait parfois a.des traces,
de fines particules, ou atteigna~tO,5 mm, lrnril et jusqu'à 2
mm.

l,
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cloison membraneuse. Dans les galeries verticales les cellu
les sont disposées les unes au-dessus des autres et dans les
horizontales alignées par groupes de deux ou trois, les unes
à la suite des autres.

En Provence mâles et femelles visitent les fleurs des Om 
bellifères :Ammi visnaga~ Anethwn foenicuZwn~ Eryngiwn campes·
tre~ Crytmum maritimum~ plantes abondantes sur les rivages ,
les plaines et les coUines pas trop éloignées des côtes, de
la Héditerranée.

En soulevant les calottes sili~euses qui coiffent les but
tes dispersées çà et là dans les campagnes, on découvre dans
le sable sous-jacent, des galeries sinueuses, simples ou ra
mifiées, dans lesquelles les cellules sont dispo~ées'en posï..
tion plus ou moins horizontale, par petits groupes de 2,de 3
ou de 4. Elles ont une longueur de7 à 8 mm pour' un diamètre
de 3 à 4 mm. Parfois un espace vacant tapissé par un e~duit

soyeux se trouve intercalé entre de~x séries de cellules.
Les rations alimentaires amassées dans les cellules sont

decoIlsistance assez ferme pour ne pas se déformer, dans u
ne cellule en position horizontale, ou oblique. La ration eu
tière occupe la moitié basale de chaque cellule." La surface
de la ration est un peu concave avec l'oeuf accolé au centre
de la concavite. Il est presque cylindrique, incurvé et long
de 2 mm, avec un pôle un peu plus dilatéque l'autre. Le dé
veloppement des larves n'a été que partiellement suiyi à Vai
son la Romaine.
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La longueup des d~llules se trouvait comprise entre 6 et 7
millimètres, pour, U1'L'diamètre ne dépassant pas 2 nun. Ce nid ,
récolté conune apparteÏ}.art,t à un,e femelle d'EyZaeus bre1Ji-corn:~$

, ' ' fut rée~aminé 'enav:ïiil 1969
Les ceU'ules lai~sa:hmt,par

:-:-;':.' - - ...':~:'::

transparence, appara1:tte en
chacune, une larve aùx tégu.
ments hlancs doné l'aspect,
ne corr~spondaitpas à ce"
lui de l'espèce mentf6nné~.

Les larves furent .conset
vée~,en tubM',par groupei'l"
06lcct:i::Q,:!.s ,Ou 'qu~tre, depuiis'
t~·4i\,\~Viil. Elles se métit·-,
mQ~p~dsèrent daps 1ës)deni~f
nés qti~suivirei:lif.Eiifd.cmne:
l:"ent vè.rs,lamhju;irt?~dèstii~~,
1.es et dE!~fêniel1es, d~no.i
He espèce;', ",'"

Le~. cloisons de s~pa*a
tion iè,tttreles céllhles's#'
perpq~;~l'!s, reposent' touj bli:r~
surÙt;l;i,~isqueri1embraneu~;dü
§e ti~t:1-{rentav~cle~rbàs'l:i
~ncaJtit~~daM '[Qn godet,mèm
braneti~L à manchon relâtiv~-
ment éotift. '/'~ ,'i

Lestiâle~ , et les. fe~~Ïi.,~~s
de notre esp'ècen'ontpâs,~-:

té observés Jjendànt l~s ttA7
"aux dé la ihtdif~6é;1ti6n.A.·en
jÜ~e,'lt;,\:par l' énsemh lê/des spé·
dmerùi récol tés au d6iïrs d'es
des r~8herches effecè@~s à
Gleron 1.'~spèce semble~~sez
rare.

Fig. 73 ÊyZaëu8 rubicoZus:
le niddq:ns Z@ cordon
méduZZaiPed'une ronce
en A. '.
B3 ceZZutes ampZifi~~s:
Zarves m$res3 godet mem
braneux ~t cZoisons in
tercaZœires.
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( Fig.?4 à 76 )

En mai 1969, divers fagotins furent suspendus contre le mur
d'un garage exposé en plein soleil de midi. L'un de ces fagotins
formé par une douzaine de petites tiges sèches de chèvrefeuille,
fut placé en position horizontale, au-dessus d'une plate-bande,
couverte par endroit par de larges coussinets de Sedum acre, sur
le. point de s'épanouir. Les tiges de chèvrefeuille taillées au,
sécateur à leurs deux extrémités offraient chacurte,deux étroites'
galeries tubulaires opposées, séparées l'une de l'autre par uJie

Fig.?4 '. -Hylaeus euriscapus: il, le nid dans une tige de ohèvre
feuiZle; B, fragment de nid amplifié, avec les rations ali·
.mentaires et l'oeuf,le godet membraneux et deux cloisons,.
de fermeture; C, un second nid aveco~verture 'pariétaZe.

cloison nodale.Le diamètre de ces galéries était de l'ordre de 2
millimètres, et les parois latérales avaient une ~paisseur pres·.

,'.':.

que égale. l'i.

Ces galeriés furent explorées vérs la fin de mai par des in
dividus de notré espèce. Remarquables par leur petite taille,mâ
les et femelles,.,pénétraient dans ces galeries' étroites, s'y re
tournaient, y demeuraient la nuit pour s'y reposer et les aban
donnaient vers dix heuresl pour visiter les fleurs des Sedum a ..
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~,;:

cre~du voisinage. Les galeries thqùlaires des tiges furent Vl.

sitées régÙlièrement au cours de l~,jourti.ée dès la dernière se
maine de mai, et pendant le moisge juin. Le la de ce dernier
mois, ';lne femelle'fut ob,servée pendant qu'elle obtprai t , avec
sa langue l'ouverture d",entrée dé sa galerie. Elle travaillait
à l'intérié'ur de façon que son aqâomen orienté vers le dehors,

'!I obturait presque ,en entier 1 'ori,:Éice d ',entrée. Dans ces condi
tions lesmouvememts, de, '~<:l trompe demeuraient invisible!3' Vers
l4J:ie1;1res tout le corps a,è l' abeipeapparutà"l' extérieur. El
le,se tenài t agrippée par:Jes tatsesà l' extrémit~ de la tige,
la' tête fac,e à l' ouverture d' en,t~é6i~U nid. Quandpar un mduye
ment de translatidnuiipeu de iumi~t~venait écl~Îl:-er l'orifi
c:~ d'entrée, des faiscea~x de fils sbyeux braqués ~ë:rS le de 
fi8rs se détach,9.~ent surie fond noir~e la galerie tybulaiIl'e,.
r.;~ femelte tiss;~it peu à'peu,par tOl.içhes successives,avec lë~
ldb~'S étalés de ,sa langue'la membraneçoncave de fermeture, dti
nic1. Ce ,travail pti t fJ.nY-ers l5heuresi et la membrane soyeusê
très lui.sante, ~:r<tec sa concavité donnant sur le dehors clôtura
complètement l'entrée du riid.

Le nid fut in\ientorié vers 16 heures. L~ ;tige" fendue long'f
tudinalement ave~' précaution laissa voir ùt).eséde linéaire dé
5 cellules , à pa~tir de la cloison;ncidale .La galerie intéd.eu"",
re avait une profondeur de 130 lfunl pour un diamètre de 2, IIlÎll.

Entre les cellulestonsécutîves iLn'y avait_a1,l.cuneç1QÏ-son irt
terposée, le plafond membraneux de la pre11,1,ière cellule se trou·
vant en cont.ict direct avec le plancher d~"la suivaftte. Des ra·
tiorts ',de miel rOllss~tres occupaient la m~:Lt.'ié basale des deux
premières cellulés,~t dans chacune une jê~rie;''1arve éclose, de, 
puis peu de jourssE!ten,ait en surface courbée en art et légè
remènt enfoncée. Detetnps à autre elle décotla'~t sa tête, 1 'éle·
vait, animant ses piècés buccales de larges nioüy~ments de mas-
tication. :

Les trois cellules s~.d.vantesavaient éga~ement~ chacune une
,ration aliInrntaire qui en rempHss~it lefohdet parveilait jus
qu'à la moitié 4ela longueur dg; l~cellule".$ur lasurface un

;peu oblique et dd~cave de chaquEitation)un6~ufse trouvait ac
colé sur toute s~'hongueur. Il éSt cylind:riqbe, un peu incurvé}
long de 1,4 mm pq~rundiamètre de 0,3mrnJ ses deuxextré~ités
sont convexes. La'.s~rie" iies cinq cellules ,alignées bout~, bout
est de 28 mm, cE! qui donlle pour chacune,tiIle longueur ~8yènne

de 5,5 mm. Tout .'14' fond;du nid des grain..ljldésable, très':;,ténus
transportés par lé' vent !3.ont demeurés sur plaS,e et ont été iso
lé$" contre la clo±,~on nodale par un endui t p~riétal.

~;LJ. devant de Hi: dernière cellule et en contact avec le pla-

fortd~(cellulaire,la femelle avait éônf~ctionhé un godet menîbra-
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neux. Dans le long espace vacant compris entre la dernière ceb
Iule et l'ouverture d'entrée, une cloison membraneuse, en for
me de coupelle se trouvait dressée dans la lumière de la gale-'
:de, à 8 nun de l'ouverture d'entrée, avec sa face convexe diri
gée vers le nid et· la face concave vers le dehors.

Fig. 75;.- Hylaeus euriscapus: A.t merribrane de fermeture du nid
à l'extrémité ouverte de la galerie tubulaire; B~ aspect
schématique des piliers soyéux. qui soutiennent la merribra
ne de fermeture.
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La cloison membrarieuse de fermeture tissée/ ,en travers de
l'ouverture d'entrée du nid, de même facture que 1aprécêden
te, avait éga1e~ent sa face concave orientée vers l'extérieur.

En examinant: cEltte dernière membrane par sa Jace externe ,
on lui reco~Ï1ait ti~ bo~d périphériqueépaissi,,tâ,sco1é aux pa
rois 1igneu~ees. La"înembrane' estsinonnlse dé3.nff;;.~bute son éten
due11ar~~s:herv~t:~s'qui forment un 'réseau centt~l circulaire
~t un sebond rése~ti qui entoure .1e premier comm~,'4né couronne
à nervur~sp1us déïiiles ,ramifiées en' éventail, dont les extré
\llités von,t se.fixe±'" sur les 'parois .ligneuses pél;"iphêrigues.La
présenced~ ces ner:v,ures semble. èonférer à la me,ni1:Jrâneune ,ri-
giciitê et ulle tensibti permanenté 'i' .... <,', '.' ..
'. ,~x<:lmi~~ë,parséàiè'face interne; l~;ITÎémbratle appàraît soutenu~
pardë,. rtqIllb,reuxp~Jiiers confectionnê,s par "avance . Ces piliers
soye~·k,~.~qrit en '''ré.ili té des faisceahi de fH:s,~ élabcjtés pa~o,r"
dre:'éf,tiiiseJ;lplaceprogressivement .. Ils. s6!it au't1?fut,re di~'une
yingtaine dis tribuês ob:Lnluement sur le po~rtour dè~ parois ,
qui. formên.t .. lé.ôadre de"l'orifice"d'entrée'~"Chaque 'faisceat~a
~n ~bmbrêyari;iblède fils, mais rqus orit descàraetèIescom'
IUUl1S: llnétiAige inf~rièurôù les fiÙ.~s(jrit dispersés ,àdiffê-"
renF,~ni§bâux pour st:! fixer individuéHétrlentpar une sOrteqè'
èrampoi1 'contre. la paroi.ligneuse; un'êtfige moyenoù les >fil~
épar'sse rejoi:gllent pour constituer un faisceau assez .rigide,
sur une long'll~'Ui-::quivaried'unpilieràl'autre; pilis1.i);lé
tagesupéri~tit q'{ï les fils divergent àti9'7veau et se c1~:gper.~

sent pour' se fixer chacuri sur une nervuretransversaleaûni-<
veaûde la me#lbrâne., ..••.. " '. . ,.

C'est·la tronipe, appareil de hé:fute Ptéc1sion, qti,iyp.;tr ses
mouVements de;yaet vient, parvien,t: à dresser cet. é·ê.hafaudàg~
de fils, à ,:J.~:?épard.r harmoi}ieusement, à lui donner les in-'
èlinaisons 17equises. Le travail réa1isépc'Îr 1afemeUe en c1ô
tUl\~nt l' od.ficè d' en,trée de son nidestrfi.miniature un9~"~
yrage artisl;;~que bâti dans le style des rosaces de.nos cB;th,ét
draies. E~ tê1lJt éet ensëmb1e est~'llssi unouyragefortifié/dè
rpinlJs9ules ~~iti~p.sions;;?ressé all-dElvaÏit des;c~'huies.oùdejet1
riesi1a~yes sedéveldtr[jènt et où dès OE!ufs poursuivent 1eutin-
tubéid6ri. .' . '.
'" F~~4ànt toùt le IIldis'de juin des mâleset'èles femelles Ç1e'
t,lotreispèce fréquettt~ntauxheurés ensolei1tées les fleursé
panbu~es des"8edum aei>è ~.' Aux périodes ~es l?:ills~haudes de la
journé~l,es premiers poursuivent les second~sef>parviennentà
s' aecôYi?ler . Vers 1theures ils disparaissent pour. prend:fe re
fugé\:#ans le;<canal.tubu1aire d'une tige .vide, de bambou, ou
de chè.yteifeui.~le, de faible) diamètre.

Le 20 juirt;quatre nids ,furent récol.tés dans le même fago 
tin.)L'un d'eûx se trouvait établi dahs une tige préçédemment
occupée par un nid dè.,rubico1e q'lli ,avait été paraslté par des
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"

Chalcidiens. Deux cellules d'Osmie occupaient encore les deux
extrémités de la galerie et la femelle d'HyZaeus avait péné
tréà l'intérieur pour nidifier par une ouverture circulaire,
pratiquée dans la paroi ligneuse par~es pàrasites. Elle y a~
vaitsimplement confectionné deux cellule's ,disposées bout à
bout, puis un godet membraneux demeuré vide. Ces nids conser-'
vés en tubes d'observation donnèrent une génération adulte en
début de septembre,quinidifia .aussitôt dans des tiges de'bam
bou. à canal médullaire de très faible diamètre et dans, les ti·
ges de chèvrefeuille mentionnées. Les femelles de cètte secon··

Fig. 76 .- HyZaeus eu.riscapus: A" .larve mûre; B" Za tête;C"im
disque de matières fécaZes formant Zitière sous Zes Zar.
ves; D"une antenne; E" une mandibute;F"une maXiUe "
G" Ze Zabiuum aVec sa fente des fiUères et ses paZpes.

• 1
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de génération but~nent sur les fleurs des verges d'or,où des
mâles les attendent, lès poursu~vent et,les fécondent.

Les travaux dei-..' la nidificatiqu de cet'te seconde génération
s'échelonnent sur,rIe mois de septembre et sur la première s~
maine d'octobre. Les·rations alimentaires amassées dans les" é·
troi tes cavités celh.ilaires en occupent la moidé basale ;êl
les sont fé:l.ites d'un miel jaunâtre, alors que cèlles de lagé.
nération précfidente étaient plutôt roussâtres. La forme des é
lég;a1}t:escelli.l:les et leur distribution demeur,lient les m~mes.

~Jj)adopticih des canaux médullaires de quelques braqchettes,
de,.q'ambou êottune habitat es t à sigml.1ér .. La période d tincuba 
tiqndes oeûfs', semblë s'étendre sui .'3 jours au lieu de qtiat;re
et 'la êroiss~i;l.ce d~s, larves ~st éga.lement!t?prolongée dequel',
qu~s jours~~:;Parvem.i~s à matu#té au boutJ~ 5 semaines, lespe~
ti tes larvé'§ ,digèr~l1t les: âlim.ents absotb!~'i:l penHant ùne cour
te'péi-icJde~ë repoS létha~giqU~,,'puis elles coI!Îinencent;'à fi 
1er etielléâ distribuent quelques\fils contre les pa:bgis mem-
braneuses d~ la c'Pllule. ':. ,>\'

A cette p'ériod~. leurs évacuatiori~ inteEltü;l.ales se èj.livent,
de près ; elies sont<émises, sous, la, formE! dl~ m~~ses ovalés ver·
dâtres, très plastiques qui formentâu fonddêS Ç:ellules ,une
lentiÜe à face postérieure convexe.·~tà fage aniérieureeon
cay~~''.:farf?~~ des émissions intestin~le~ tarc1ives demeuré~~ é··
gar~es cont:r~'les parois cellulair~s;;eri conservant leur '<;;"9--,
sist;~nce viSq4euse~ Toutes les )~ti:vesJssti~S de Ja généràt~bI1
en:i;.yél penda~t~'at1tomn.~hiverriéî1t dâns leurs ceHules. Elles
co'ils;~'tvent uhe gi-ande v:btalité.,,~·it se 'ébntorsionnent dès qu'on
les; expose à la il1mière~:'~ ',,'

ies l.ii.);ves pa±-venues. à matûîKité one'lé corps gpêle, long
de.>4,5 mm;3.,pour tiri diamètre d~ 1.,5 mm; é;Hèsont uhe teinte:à
reflets nacrés; ;~les ont le corpsdress'~,.presque1droi t dans
leurs cellules av~c une vo~ssure 'marquée d~s segments thora.
ciques sur la face dorsale. Ce1..le-;èi large ,au niveau du the 
~a.xse rétrécit progressivementc~ur ies derniers segments ab
dominaux. ,,~ur'5ette face,la lign~)brune.~sttrès apparente et
lé'sillon imédian large et peu prb~ond eriboçhe la moitié pos 
têti,eu~e d~ chaque segment" dept1i~ le pre~~êr thoraciq~e jus
qtii;aüfieu~lème,abdominàl. Toute '. la bande ni€diane 'des' sê'gments
appaic'Î1i: $#i-~ée trallsversaleme~t par de fins replis épithéli
aux.Ufte plagèmédiane et .intérieure de's segments$n forme de
croissant s'èl1castre légèrement:,dans ceUx qui le$ précèdent;
La moitié postérieure des segmertts forme un Dourrelet trans 
versaI à sommet li~se,ciui se p-t()ionge sur iès flancs enre -

'Hef jusqu'au nivea.u des stigmat~~.
,;Les faces latérales, aussi larges que la dorsale, présen 
'teril:une êtroite gouttière longitudin~le au niveau des stig -

, " -' .... - . ,- ,
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mates, bordée p~r les terminaisons des bourrelets dorsaux, 'et
par une lignée de protubérances, à sOIllI11et lisse et arrondi ,du
côté ventraL

La face ventrale, infléchie sur elle-même au niveau du tho
rax, bordée sur les côtés par les protubérances costales, mon,'
tre des segments fortement bombés, lisses et luisants;les tho
raciques)et couverts de fins replis épithéliaux de sens trans-'
versaI: les abdominaux. . - i

La tête large et bilobée présente en région frontale qua
tre fossettes tentoriales: deux paramédianes de forme ovale,
et deux externes à contours circulaires. Les antenhes bombées
en verre de montre ont une plage centrale circulaire marquée,
de trois points sensoriels disposés en triangle. Le clypeusà
sOIllI11et bombé projette vers l'avant,un labre à bord antérieur,
assez épais et semé de petites plaques.chitinisées.

Les mandibules à base dilatée en bulbe, dirigent vers l'en
trée buccale une extrémité amincie, un peu courbe, dont la i

pointe est taillée en biseau. Les maxilles cylindriques ter~

minent par une extrémité conique surmontée d'un palpe digité,
pourvu d'une pointe sensorielle. Le labium en forme d'écusson
montre un tiers supérieur traversé par la fente peu apparen 
te des filières et un tiers moyen orné de deux palpes courts,
à base annelée. .

HYLAEUS FACIALIS Pérez

(Fig~ ?? et ?8 )

De passage à Tarascon le 25.septembre 1955,j'ai récolté 3
galles de Phragmites oommunis, dressées au sOIllI11et des tiges,
en bordure des canaux qui sillonnent la campagne environnante.
Ces galles produites et abandonnées par les Lipara lucens a 
vaient été adoptées comine habitats par des femelles de notre
espèce, qui poursuivaient encore les travaux de la nidifica
tion lors de mon séjour.

L'une des galles longue de 80 millimètres fut ouverte lon
gitudinalement: elle contenait 5 cellules membraneuses éta
gées les unes au-dessus des autres. La cellule inférieure du
nid, haute de 8 IlII11, étroite à la base, avait uri plafond plus
large, disposé en plan incliné. ,Cette cellule abritait l' aî
née de la nichée, une larve qui achevait de consoIllI11er sa ra
tion alimentaire. La cellule située au-dessus, haute. de 7 IlII11

avec plancher et plafond disposés en plan incliné; abritait 1
larve moins développée que la précédente, qui se trouvait, a
vec la'tête et les premiers segments thoraciques enfouis dans
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le miel. La troisième cellule, ;:ha!lt~ de 6 nun,à ba~e et pla
fond obliquêq,abrit~it une lar~e en voie de croissance, moins
corpulente qu~. la séconde. La quatrlèIile cellule avû t urte hau~
teurde 7 nunet une r~tion de miel j#unâtre,dont l~.niveau at
teigriait jusqu'à mi-haûteur; en surfâce, une jeune lar"ile,cotir
bée. en fer à)cheval reinuaitfaiblemertE de ~~pps à autre.Laciii~

Fig.?? ,. - Hylaeus faaiàZis.' A~ J{i3 nid dans uhe" galle de Phrag
mites;D3 oeUuleavea une ration entière et un;oeuf en cours d'in-.
aubation; B~ larivf réaerronent éalosP3 et ahorion de l'oeuf suspendu
c 3 larve en aours de aroissanae; fragments foliaires,.,c~ôturant
le nid; E3 Larvemûre.'· .
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quième et dernière cellule, plus étroite que les précédentes
et haute de 7,5 mm, contenait une ration de miel jaunâtre é
paisse de 5 mm. La surface supérieure légèrement concave,. se
trouvait en contact avec l'oeuf par le pôle inférieur de ce
lui-ci. Au moment de la ponte, la femelle avait fixé l'oeuf,
en position verticale, le pôle supérieur relié à la voûte de
la cellule par un court filament et l'inférieur légèrement à
fleur du miel. Cylindrique, assez droit, long de 2,5 mm,avec
les deux pôles arrondis/il se trouvait debout, proche de l~

membrane pariétale de la cellule, mais non à son contact.
Sur cette dernière cellule et pour clôturer son nid la fe·

melie avait amassé des fragments foliaires et des barbillons
prélevés sur la galle pour en faire une cloison transversale
épaisse de 2 mm • Les éléments du tampon de fermeture,demeu
raient libres, sans cohésion d'ensemble.

Pendant deux jours il me fut possible d'observer l'oeuf à
la période finale de son incubation et d'apercevoir, au tra
vers du chorion les contractionsembrycfnnaires de la .•"future
larve. La tête et les segments thoraciques devinrent très ap
parents, les derniers animés de faib les mouvements périodi
ques, dans le pôle de l'oeuf en contact avec le miel.Par ef
fet de la pression intérieure et des ondulations ~rogrelsi~~

ves des segmentsJle chorion se divisà longitudinalement en2
feuillets au niveau du pôle inférieur. Peu à peu la tête par.·
vint à se dégager et les pièces buccales prirent contact, a-'
vec le miel. Le dégagement entier de la jeune larve se fit à
petites étapes qui se succédèrent pendant plusieurs heures.A ,
la fin~ dégagée de son étui elle demeura étendue en surface,
avec une tendance à s'incurver en arc, sous le chorion sus 
pendu.

Les cellules de ce nid, comme celles des HyZaeus peatora
Zis~varientdans leurs dimensions suivant le niveau qu'elles
occupent dans la galle, mais leur capacité semble à peu près
constante. La femelle compense l'exigüité de la cavité, par
un allongment des parois latérales et quand le 'diamètre aug
mente elle en réduit la hauteur.

Les femelles de notre espèce, comme leurs congénères cou
vrent les parois de la cavité d'Un enduit soyeux, très adhé
rent, avant de tissèr le fond et les parois membraneuses de
leurs cellules. Celles-ci sont toujours distinctes, sépara 
bles et s'y rattachent seulement par quelques fils interpo 
sés.

Dans l'un des autres nids récoltés, haute de 9 mm,lapre
mière cellule abritait une larve parvenue à maturité,dont le'
segment anal se trouvait entouré de crottes jaunes et ovales
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juxtaposées sur le plancher de la cellule~

La larve mûre ,a le corps jaunâtre; courbé en arc,long de 7
nnn, pour un diamètre de 2rnn1.. Sa face dorsg.le, un peu étroite,
est parcogrue par un sillon médian large et peu profond, dont
la surfacé est, finement stHée transversalement par des plis
épi théliaux. SU~ chaque segment, on remarque une zone avancée

Fig. 78 J. - HyZdêy.s faciaUs : A., .'larve mûre; B., 'la tête; C.,po
sition deZ 'oeuf entre 'le pZafond ceUuZaire et 'le mieZ;
D., une anténne; E., une maxiUe; F., une mandibuZe; G., 'le
'labium., avec 'la/ente des fiUères et 'les paZpes.

en forme de croissant, striée transversalement,:une zone in 
termédiaire soulevée en étroit bourrelet transversal à sonnnet
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, 1

Il

lisse, suivi d'une zone postérieure étroite couverte de fins
replis transversaux. Le bourrelet intermédiaire échancré, en
son milieu par le sillon médian, d'abord étroit et fortement
convexe)s'élargit sur les flancs et atténue sa convexité.

Les faces latérales,plus larges que la do~sale, sont mar
quées par une dépression longitudinale/au niveau des stigma
tes; cette étroite dépression est. limitée du côté dorsal,par
l'ahoutissement des bourrelets et du côté ventral, par une li.
gnée de protubérances à sommet arrondi et lisse. La face ven·
traIe, régulièrement incurvée, montre des segments fortement
bombés à sommet lisse, qui sont séparés par des plis très a~

cusés.
La tête d'aspect triangulaire, à contours arrondis, porte

en région fron~~le, deux fossettes tentoriales paramédianes,
de forme ovale~qui convergent et fusionnent vers le sommet,a
vec deux fossettes circulaires plus en dehors. Les antennes,
bombées en verre de montre, ont une aré9le centrale pourvue,
de trois points sensoriels disposés en triangle.Les mandibu~.

les à base conique, avancent vers l'entrée buccale une lame
en bec d'oiseau dont les bords sont armés de dents égales,é
quidistantes et acérées. Les maxilles étroites et arrondies
à la base s'élargissent vers leur tiers moyen et terminent a
vec un lobe arrondi surmonté d'un palpe peu apparent. Le la 
bium piriforme montre au niveau du tiers supérieur la fente
courte et arquée des filières et dans sa moitié inférieure,2
palpes peu saillants. .

HYLAEUS PICTUS Smith
(Fig. 79 et 80)

Cette espèce est mentionnée de Tarbes; par R. Benoist.Une
femelle fut capturée dans les Pyrénées Orientales en 195ü;au
cun des nids récoltés dans cette région lors de mon séjour,ne
m'a donné des adultes de notre espèce. L'espèce est commune,
à l' He Maj orque, dans l'archipel des Baléares. Vers décembre
1968 }janvier et février 1969, une dizaine de nids furent ré
coltés dans les tiges des Arundo donax J qui croissent dans
les contrées marécageuses, de l'ile.

Les tiges dressées des Arundo sont fortement attaquées~de

la base au sommet~par les larves des Pirausta nubiZaZis~ qui
dévorent l'intérieur des parois, en affaiblissent la résis 
tance., et en provoquent la chute en amas désordonnés. Les ti:
ges se fracturent, puis s'enchevêtrent, en épaisses couches
impénétrables en bordure de certains marais.

i
l ,
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Dans le~ tiges ,fracturées ad 'plrforées pg;r les Pyi"ciusta nw
biZaZi'$, divers Hyménoptères tù~icoles trqt:tvent des habitats
à leuriconvenan9é pour y nidifiE?~: Anthidiurn", Heriades, Dsmia
Ecterrrnius et autres. A ces espèè~s il faut joindre les femel-

;\ " 1es des Hylaeus pictus
,Sm. dont on découvre de
h6mbfeuxnids autour des
marâis salantS de Ca'n 
PâsHlla;'dans ceux des
baies~e Pollénsa et de
Ca'n Picafo'rt, ainsi que
dar:lI3,d..~a4tres lieux: cpu
vert~J~âr l~s hauteb~gr~

minéeS mentionnées .,
Un 'preIl\~~r nid f~t, clé-,

couvert à b,à'rt Pastilla,
le 15 déceinbré 1968,en e·
xafir~mirtt ùne tige dre~ 
~~e~'d'Arun4o, qui pré·~.eri
Elii t.$~r uri 1) egment HiE
ternèJcld uri orifice o.J~.;;.
le~Myè~t d~rt§" la parbt::
ligri;~jJse. Lésegment ,dru·

e ne:.~èingueut:dè , 130 imn,et
d itÙ\,diamèi:re de 10 mm ,
présén.faituù'canàI inê
dultâ,:l.re, largè de 7 à 8
mm'fdà~s lequ~~,un~ ch~
nillê;fle PyilauS7;a nubila
~is, a:yai t ,séj ourné;J?en'"
aa.n~ ,uri certain temps;, ,

ilh amas de crottes de
f?!W~ sph~rfqu~,comblai t
lé<,:Èond dd 'canal sur une
hdtiteur de 15 fume A 3mm
âti....aessus~ unêven'tail é
tàll.rit ses ,fils soyeux ,
sous le pHinchermembra
neu:Kde la première cel
lule duuid. Celui-ci se

Fig. 79,'.~Îiytaeus pictus,
Sm. :A,Ze nidàv(?c ou
verture .paflietale] B,

.nid aveC? des gode'ts de
fe:rlmetU1:'e et croûte pa-

'J.~ê7;q."[;~ refoulant,les cellules membraneuses; C, cellules iso:'
. ~ée$,aÎlX formes variees.
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composai t d' une ser~e de 3 cellules superposées dans la moi
tié inférieure et d'une série de trois autres dans la moitié
supérieure. Les deux séries se trouvaient séparées par un e~

pace vacant, dont la hauteur correspondait à peu près à cel
le d'une cellule.

Chaque cellule a la forme d'un tronc de cylindre, mais un
profil trapézoïdal caractérise celles de la séde inférieure
avec une hauteur de 10 mm sur un de leur côté et de 12 mm de
l'autre. A leur niveau le diamètre du canal est de 7 mm. Les
cellules de l'autre série ont ,un profil rectangulaire.Les o~

cupantes sont des larves mûres dont le corps est courbé com
me un fer à cheval; elles ont un aspect jaunâtre.

Les parois de l'espace vacant sont ici et là revêtues, de
touches soyeuses discontinues. Les cellules de la série su 
périeure ont un diamètre de 8mm et des hauteurs qui varient
de l'une à l'autre. Celle de la base a une hauteur de Il mm
celle qui se trouve au-dessus en mesure 9 et la dernière 8mm.
Au-dessus de la dernière cellule la femelle a confectionné 1
godet membraneux dont le manchon a une hauteur de 2 à J mm.

L'orifice ovale de sortie du nid, situé entre le godet et
la cloison nodale de la tige, a un grand diamètre de 4 mm o
rienté dans le sens des fibres~et petit diamètre de 3 mm.Au
cune membrane ne fut tissée en travers de cette ouverture,ou
bien il n'en restait plus trace au moment de la récolte.

Un second nid, formé de 4 cellules, occupait une tige br~

sée demeurée debout après la fracture. Son canal médullaire,
demeurait largement ouvert, au-dessus de la dernière cellule.
Les parois du canal apparaissaient revêtues, d'une moelle é
paisseet roussâtre incrustée par endroit de déjections lan
vaires qui formaient croûte en longueur sur un tiers de la
largeur de la galerie tubulaire. Cette bande en saillie,d'u
ne épaisseur de 1 à 2 mm fut revêtue d'enduit soyeux en ré
duisant le diamètre du canal de 9 mm à 7. La fermeture de ce
nid fut assurée par 3 godets membraneux superposés.

Les larves mûres ont le corps courbé en arc, long de 8 mm
pour un diamètre de 2mm. Elles ont un aspect jaunâtre.La fa
ce dorsale, étroite au niveau du thorax, prend progressive
ment de l'ampleur, pour devenir làrge surIes 5 premiers seg~

ments abdominaux et se réduire ensuite progressivement. Cha
cun des segments présente une plage antérieure e~ forme régu
lièrement convexe, dont la surface est striée transversale, 
ment par de fins replis épithéliaux et une zone postérieure,
sur~levée en bourrelet transversal, avec une échancrure mé 
diane, à fond finement strié.

Les faces latérales, assez convexes, sont marquées par u
ne étroite gouttière longitudinale, au niveau des stigmates,
et une lignée de protubérances à sommet arrondi et lisse. La
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face ventrale,. irtcurvée sur elle-même et bordée latéralement,
par les protubérances costales, montre des segments bombés,et
lisses au niveau du thorax, mais finement striés dans le sens
longitudinal sur,l'abdomên. , ".','..>

La tête IÇl.rge,à sonftnet arrondi, montre 4:fossettes tento
dales en ré~ion frontale: deux pâ:r~médianes dê, fo:dne ovâle, à

~. ' ' contbbrs circulaires
i~s deux autres.

Fig.BD - Hy'laeus picpus SrJIith'A J extrémité d'une mandibuZe;BJ

'larve rrrîti'e; CJ 'la tête; DJ une maxiUë; EJ 'le 'labium; F J

'le bord" antérieur du 'labre.



ISO HYLAEUS NIGRITUS Fabricius.

Les antennes font saillie en verre de montre, largement é
talées, avec quelques points sensoriels sur l'aire centrale. Le
clypeus et le labre, fortement convexes, projettent sur la zone
buccale un bord inférieur trilobé, dont les extrémités sont se
mées de papilles sensorielles chitinisées. Les lames terminales
des mandibules s'incurvent en bec d'oiseau avec les bords armés
de quelques dents et la face interne excavée en curette.

Les maxilles, massive à la base, terminent par un lobe ar
rondi, -surmonté d'un palpe court à sommet mousse. Le labium est
de forme héraldique et présente au milieu de son tiers, le plus
élevé, la dente arquée des filières, puis au niveau du tiers in
férieur, deux palpes globuleux.

Dans les nids de notre espèce, rapportés en avril au labo
ratoire, les larves effectuèrent leurs métamorphoses dès le dé~

but de mai et les formes adultes abandonnèrent leurs cellules au
début de juin'Î

Hylaeus nigritus Fabricius
Fig. (82 et 83)

Cette petite espèce signalée en France par Maneval, en dé
couvrant un nid logé entre deux pierres dans un mur a été captu
rée en Espagne par Bofill et par Dusmet. Pendant un séjour pas
sâ à Malaga j'ai eu l'occasion de récolter des galles sphéroIda
les sur les branches des chênes Queraus aoaaifera qui croissent,
un peu dispersés, à une altitude de 900 à 1000 mètres, sur plu·
sieurs collines proches de la route qui relie Malaga à Séville.
Ces galles provoquées par l'oviscapte des Cynips argentea femel
les, au moment de la ponte,apparaissaient en nombre sur les ar
bres parasités où elles demeuraient fixées sur les branches por-
teuses plusieurs années. .

En abandonnant leur habitat natal, les Cynips devenus adul
tes se libèrent en ouvrant avec leurs mandibules une galerie cy
lindrique de 2 à 3 millimètres de diamètre, depuis .la loge cen
trale en direction de la zone corticale et ils y débouchent,par
une ouverture circulaire de même diamètre,sur l~extérieur. A la
suite de leur départ les galles ouvertes se dessèchent et leurs
tissus spongieux sont utilisés par les femelles de diverses es
pèces nidifiantes pour y établir leurs cellules.

Parmi ces Hyménoptères des Anthiaium y creusent des canali
sations larges et tortueuses et ils y confectionnent leurs cel
lules contonneuses en séries régulièrement incurvées et entrela
cées. Des MegaahiZe en choisi.ssent: quelques unes pour y creuser



RECHERCHES SUR LES HYLAEUS 151

!'J'~tre petit,a, abeille pénètr~j':dans la galle par l 'orifi
de ~o~He,~u parasit~ et amo:i:':ce \éiforage de sa galerie à peu
de ài~t_a.ncë de la cà~ité centra~épour .la contour+ler et dispo
ses èsl~ul~s échelonnées sur des dérivations lâtérales orien
tées vê'rs la -région corticalê.

• -:, "f.

82~""H~iaè'u8 nigritus:~" gaU~i~~ cynip~\argentea sur u
nepranche de Quercus coccife~0j B" aspect des cellules"
à l'ihtérieur de la gal le. ~;' ,-, -

des galeries assez amples pour y mouler leurs cellules faites
de fragments fol1.aires découpés en ellipses e~ en rondelles à
une cadencemesur~e, pour les assembler ên élêgants godets a
lignés en s~des inc4fvées les unes à la su;\.te des autres.

Dans ces mêmes ~alles des Pemphredon avaient ouvE:!rt, des
couloirs ajust~s à leur taille et ils y avaient logé des Cen
taines de pucerons, qui furent ensuite dévorés par de~larv~s

auj ourd 'hui occupantes des cellule~ après E1n avoir capi tonn~';,
plus ou moins, les parois intérieutes. De très petité~ espè
ce~ de Spha~g1,dtù~_, comme les.N~telaJ les SoZiere.Ua et les mi
nu~c:ules,s~~tomE!11~::I:t~aientdêcouvert dans ces gcipes des con..
diHons favcirables'PÔt.h::y nidiHèti, _., _,'

Sur urié cinquant~*ri~ de gadê~ réc8lt~res onze,m,9ntraierit
en suI'face" l' orifice·de sortJedu CY1Ü:Pf; tapissêjhar une é

lêgimtememBrane soyeuse; fenèstr~h luisl;tnt qui permettait de
reconnat~re_et de _séparer., celle~4tJi abt~taient un )t~.~ d' Hy
laeus. Ttl:ÏJ~de cés galles furent: ouver~es !Olt dissé(N,~es afin
de reconnântelà.- Structdre des cellules,;et leur r,épii'ftitioIi.
.., - -.', ,- - - - .- .~,,~' ;- -. - :::/-~-,;

::-~: _-'~'F

Fig.
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Une nouvelle racolte de galles occupées par notre espèce à
la même saison, permit de reconnaître la présence de parasites

dans certains ,nids. C'étaient de minuscules espèces qui perfo
raient les membranes obt~ratrices, pouraccédE;lr aux cellules. et
dévorer les larves. Dans deux des nouveaux nids les cellules i
solées étaient dispersées au centre de la masse spongieuse,tan
dis que dans les autres on remarquait une distribution plus or
donnée sur des plans différents.

Les parois des galeries avaient été tapissées d'un enduit
soyeux au niveau des cellules et des espaces vacants étaient de

Fig.83.- Hylaeus nigritus: AJ aspect d'une larve mûre; BJ tête
vue de face; C, extrémité d'une mandibule; D, une anten
ne; E, extrémité d'une maxille; F, le labium.
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Dans une de::; cellules l'inc.ubation de l'oeuf n'avait sui
vi son cours normal ë,t la ration entière d'un miel jaunâtrE! oc
cupait en bloc plus de lé:l, moitié infériéure de la cavité. Dans
plusieurs àutres cellùlés la larve occupart~é <ivai t péri, avant
de parvenir à'maturité laissant une portion plus ou moins volu.
mineuse non d:însommée dans lé godet cellul1lÎre. "

Les larves mûres prélevé~s dans lé,s cellulrs"et;ékatntp,ées
au binoculaire avaient un cot~s incurv~ sur la 'facée ventr'alle. à
l~hauteur d,u thorak; avec Un aspect ùn peu prismatique, agt',ê
menté de loties superficiels\ ondulés; elles étaient: longues, de
près de 6 millimètres pourtt:q.e lar~eur de ynët demi'. La fà.ce
d9rsalemn:q.~raiten son milieq, et longituq~halement une é.~roi

te gouttièr~ str~€e transversJJement P<ir di fins replis é~}thé
Haux. Cl)aqüe segtheti~présentaltune fine bande antérieureS,'é
levant, en"~lan inci{#é, suivie ertJarriêrepar',un replîplus,en
enrelief'qui descerlâait Vers l:sFstigmates avec tin bord ongu
lé. Le~ faG'es lat~rales sgrtt marqll~es 'par unet:fêpressionétro.1
te et Jemgi#udinal: au niveau dé$ ~tigmàtes e1:~a face ventra;"
l~ bo~bée,$triée transveri?"alementparde finsf~plis de l' épi-
thélium; ," "\ " ' ,';' " ",' ,,'

La têté vue d'~ face montrè uIte calotte arftlnclie marquee ~
l~ région ~Fontalei'par 4 dépr~ssi,6ns:*~~tdri~ù,ëil 8,ymétriques 2
à2, les externes @'tant les plus ",élevé,~s'Lesplagés, a l1tennai
re.~ circulaires ElOht marquées au: cent~,~par un point?irtuscu
lé"etsens?l;'iel,tandis que lesmandibulesconiqués et'é:l,rquées
té~mirtent Il,ât ~ne lame en bi~eflu; lesmaiiitêsc9i:werg~ntvers

'l'entrée bu~ca\e par une extr~!L\ité arrot1diepo~t~use d '''un pal
peen'i,'c'ourtè' l~Itguette. Le la1:ri.~m d' aspect hér~ldique s' élar 
gi t en lobé co~{têJi:e marqué da.,ris<son Hers supérieur par la fen
te peu apparentk des filière~ et de c'11àquep61;:é lifui té pat ühe
bande sur làqueÜé se détache un ,palpE! s:~risorfel a;igü. i>'

HYLÀEUS SULPHUR1PES Pérez. . .,~

Fig. (84 dt~s.)
" ~:

Cette::?elleespèce~ face nié3.culée d~ j aune vif, au .thorax
et aux pattes larg~IIletit,t.eintéesdecett~ même. coulet;r, avec le
p~ei1t1.er segment abdominal luisant d'ùn r6ttge vineux a été a~p
ttirée ~ans le sud de la France j en Espagne puis an Matoc,enE
gY'Pt~;.et en Algérie •. S~s nids ont été décc:>uverts aux environs
de'Mâiaga dans les dépèridances, du vaste Dehnaine de las" Palm~
ras", refuge de nombreùses espèc~s d'Hym~noptères nidifiatlts.

Quelques e~pèces .s'y sont reproduites et conservéesàl 'a
bd des grandsXarbres et des boule*ersements du sol, particuliè
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:>;
rement ènbordure d'un anéiÉm chemin qui seF'pente entre quêl,-':"
ques collines crayeuses ~t"a.rgi1o-sablcinneuses: de chaque dS,;""
té des coupes verticales,ihâ.utes de un à deux\fuètres apparats
sent parseIitêes en surface,. d'ouvertures cirç.ùlaires de ,3 à{,4
millimètre$!,de diamètre ,:ouvrages des femeHes de notre esp~
ce, qui ronlent le sol compact avec leurs fup.ndibules et y ou
vrent chacune une galerü~cylindrique, de d~;amètre constant à
direction.pt'oche de l' hori?ontale, avec de lêg~res ondulations
jusqu'à une profondeur de Jo à 12 centimètres. Les plus récen
tes de ces galeries sont.simples et occupées dans leur:bout

, -",.'-;
'.. .,- ., .,

84.- Hylaeu~sulphuripes:&spectdes nids et distribution
des cellu'les dans 'les noUvelles etancùmnesga'leries.

--~------_.a:

terminal par une belle série de cellules soyeuses tissées les
unes à là suite des autf;.es, depuis le fond de la galerie vers
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l'orifice d'entrée du nid. D'autres galeries,plus anciennes,qui
ont hébergé une première génération de notre ~spèce,sont légère
ment élargies et restaurées, pour une nouvelle nidification, dans
laquelle la femelle confectionne ses cellules par séries liné
aires de deu:k, trois ou quatre unités d~stribuées dans des déri
vations, orieritées en div.êrs sens, parfois mê l11e isolant une ca
vi té cellulairê:, sur une courte ramification ..Les cellules appa
raissent toujours situées bout à bout dans ch{lque série,sans au

matièr~;.étrangèreihterposée.Lescellule.~ soyeuses sont c}"iih
driques~longues.dë6a7 millimètres, tnou,lées sur les parois à
.revêtemÈi:Î1,t préal~l51e de quelques touches inefnlft~tneuses, auxquel
les elles acihèrÈ?!lt faiblement:. Par transparence on distingue, à
l'intérieur, les larves mûres endiapose ù leurs déjections.

Ces larves longues de 5 à 6; inm, ont le corps courbé sur là

A

::

- ----:-~
.~ . . .'.
.::..,0.<-::..

Fig. 85.'-ilJzjLtfeus st1:îphuripes: AJ tête de
. la Ui11J)l?';iJ~è"~d~' face; B, aspect id 'U'"

L'ne larve mûrèj 'qr\yi1~ ma:ciUe; D" une /?landi
-~~Le; E, pLage anv?nn4ire avec 3 pointssenso
f>~èls distribués enêri,angZe.

t"·>'
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face ventrale, avec un aspect -global un peu prismatique .La fa
ce dorsale large;et peu convexe présente une étroite, gouttière
longitudinale et Tédiane; chaque segment montre unezoneélnté
rieure plus basse,e,t une postérieure pllIs relevée marquée. par
un léger bourrelet. '.' transversal. , : l ,

Les faces latêrales sont marquées par des plis interseg 
men,taires profond~et parune dépression longib.,ldina1e au ni 
veal,l des stigmate,s; ces del:'niers sont roussâtre.s et bien déta:...·
ch~s, avec les dèüJi: thoraciqùes en marge postérieure du second
et; du premier segments et les abdominaux~ur le bord antérieur
dé chacun des huit' premiers segments. La fàce ventrale étroite
et.incurvée'sur elle,...mêmemontre des segments de convexité ré-
duihé; ,. ,

La tête. vue de face montr~une large capsule cordiforme a
vec une région frontale marquée par 4 fossettes tentoria,les sy
~~triques" des plages antenna.ires circulaires or,nées de trois
pêtiI!.ts sensoriels dis tribués en triangle. Le l.ibre est légèxe
mStlt biconvexe. Les mandibules à base conique avancent une ex
tr~fui.tétronquée.enbiseal;l ;vers l'entrée buccale. Les maxilles
plus grêles et arrondies portent en bout: un palpe digité. Très
é1~rgi- le labium porte: de chaque côté un palpe court et aigu a
vetau centre un lobe piriforme traversé'par la courte fente à
sécrétionv±s4ueuse. ' .

HYLAEUSSOROR Pérez

Fig. (86-88)

Le JO fé'vrier 1976, un, nid de la présente espèce fut ré
colté dans le Roussillon, 'sur les pentes du Forza Real, 'à une
li~ti tude proche de 450 mètres. Sur la face occidentale du mas
sif:serpente uney()ie carrossable, qui s'élève jusqu'au refu
gedé l'hermite et permet d'accéder au rela:rsde Télévision.

, Des ilots de,Fép.1le, FeruZa communis L.Jse perpétuent ça
et l~, aux emplacements abrités et donnent chaque printemps,à
condition que 1etemps soit favorable, des hampes florales de
deux à trois mètres de hauteur, qui se dessèchent l'été, pour
servir plus tard dihabitatsà plusieurs espèces d'Hyménoptè 
res nidifiants. En examinant des tiges tombées 'sur le sol, on
découvre à l'intérieur des nids de Xylocope, d'Osmie; d'Anthi
die, et pa.rfois des nids de nos petites abeilles, les HyZae
us. Ces hôtes des tiges à moelle rongent ~a paroi coriace des
tiges desséchées: pour atteindre lè tissu spongieux médullaire
et y creuser des galeries cy1indiiques ajustées à leur taille
et y confectionner les cellules de leurs nids.

Le nid découvert appartenant à notre espèce était abrité
dans une ancienne tige desséchée tombée sur le sol~ depuis un
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an ou deUx. La femelle avait. ouvert un orifice pariétal en sec
~ionnant les fibres corticales avec sesmandi:j)ules, puis parve
nue a.u cordon médullaire elle avait: creusé dafts le sens longi tu
dinal, une galerie cylindrique de diamètre égal à 6 mm dont, la
longueur, mesurait: 9centimètrês. Cène galerie de calibreuhi
forme abritait;tihesériede 7 dsllule~ ,confectf6nnées et appro
visionn~es'le$;Uné~ à la }suite ê\.es autrèl3',~donbàa c1oison",IIlem-,
braneuse de 61ôture, très' Çlbliqûk et inêling~'par rapport~Hi'a
xe du nid, éiilit juxtapos~é au fond de la' cellule sui'vant~,skns
aucune cloisoil de matière étrangère infèrposé~i'

,#.~

,Fig. 86.- HyîâeuÎ3 S01?or: aspeot dit nid "dans un~ ti~e de FeruZa;
oômrnuni~~ 'dess4ohée et tombée sur lesoZ.(For"Za real 197.6)

.,;:

,;,: En achev~~tlariidi.ttcation la feniel1eavaitfisséèn tra''':'
yèrs de l' orJ_~t~ed:èntrée 'unemeiilbrane soyeuse l 'o~ttîf~.rit c~m
~HtemeAt, ail~c'un;court prol0Ïlgenj.ent s' étalani:_~tlr_le;\;c:ontbûr
périphérique. ,.Conservé à une t~mpérature voisine d,e 20° C,après
§a récolt~leriid ob~ervé de t:~inps à autre abrita i~ans les dou
~e à,~quin~~{~;~(jur~ qui suivrr~)1t une poptilation en ~,ébut de.méta
niprp1iose é f\Vel1~> la mi-mars eurent lieu les premières des niâles
suivies de caltés .des femelles " '''>

Gnsecdrtcf#id de notre espece ,fut r~_~61té dans ,hne seconde
tige dè:'Férul~,,-:i:ombée au 'sol, qui avait, servi de nid à une espè
ce d' Osmie aS,sèzcOlnmune dans les fige~thortes de Hl pla.nte in
cliquée .Cette;fémellé ' avait nidifW daü~ 1es anciennes cavités
êel1uIaires d::f,Osmia aoutioornisIJufour"et.~erri$~ei:fdonnanta
ses cellules:hrie fotme ovoidale, aialquée sur: les p.aroi s deëè;l-
lèadopté~.• ,·:· , .. ".....'"",. '.' ,.. "

:A,' Un tr~i.sième pid futdécotlvertidans 'ile d'Ol,eron, édifié
,"t~i.ge~le' rbtiç~, au-aessuèd 'uh nid ;d'O~mie, l:"écemmerit' achevé 06
't'urépar uK',~pais:çlisque ,de feuiUê$ mâchéeè.Sur çe nid une fe
ille1Ie de not5ê. espè~eavait confeçtionnélOsellules membraneu-
s~sdisposéeflesunes al,1-dessusdèsautres, '~n série linéaire.
~J.lr'ce nombré._ 7 sé trquvaientqç;:ctlpées par u I1e larve parasite;
deuxcon'tenaient une ration alimentaire, sa1J.soeuf ni larve, la
première cellule du nidahHta:nt seule unè.iarve mûre del'èspè
ce obs~tvée. r .

Ces dix celluies membraneuses, étroitement moulées !~ur ~es
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parois de la galerie, avaient toutes une forme cylindrique,a
vec un plancher et un plafond tendus obliquement, en plan in 
diné, ce qui conférait à chacune un profil losangique.Lahau
teur moyenne de ces cellules. était de' 6 nun el: leur diamètre de

.: Fig. 87.-HyZaeus soror: A,
Ze nid avec des ceZ
ZuZes d'Osmie à 'Za ba
se; B,une ceZZuZe d'O
surmontée de 3 ceZZu
Zes de notre ?spèce.
C, ceUuZe ampUfiée,
ouverte contenant une
ration aZimentaire.
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4 mm. tes dix cellules superposées se ~~ouvaient en contact,
le plancher de la suivante et.le plaforl~ d~ la précédente é-
tant juxtaposés. '" .,'

~~-t"

';' Dan~i,les scrllules 'quid()Iltef1.~ient du miè~~]es rations aH...
m.eritai~es s' êlevaient",~.)eu prè~ à mi-hauteti:i:'~~t présentaient
tine su~f~ce concave .,pË1ns la ceYlule occupée.iPar la larve de
notre, ê~~èce une mincÉ! é~uçhe de' miel tapisiÜiit encore la pa"":
se et HJplafond apparai~$â'it;garni de déj èctioJ1S longuement
ovales ~t:;Les larves parasitess:~étaiententourée~.d'un cocon à
l'intéif:i.eur de leur cellule respective} où quelqMes fils unis
sai~nt'les parois de.~!enveloppé larvaire à, larÎlembrane cellù
iaire6':

Lesêrois premières cellules du nid, pa~ ordre de cori~èc
tion, êE~ient occupées par une larve paraSite chacune. La>lar.
ve d'HyZaeus, occupait la quatrièine Bellùle et la tinqui.~lliê a-
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, .~"

A", tête de Za Zarve;B" une mandi,--Fig. 89.- HyZaeus sp. I620
buZe; C3 .une maxiUe.

vait sa ploitié basale occuPf~e par une ratiO,p.de miel en bop.':é
tat decbnservation. La cell~le suivante J,bgeait une autrelar
veparaslte et la septième éitait occupéepa.l:"'Ûne ration alimen
taire à surface concave.Lés1:rois dernières,,;~el1ules, se tid:ü-.
vaient habij:ées par des lar~s parasi tescl'ê;::'J,a même espèce 'que
les précédéntes, appartenan# à la fàmill~ Id'ès.Iahneumoniélae.\i,

, La larve mûre, a le coris légèrenù;mJ;:,'in'fléchi, vers la' f.,i1-
ce ventrale, long de 7 nun, a:\T~e un aspeq't' un p~u prismatique ;:~a
face largè.'est divisée parütl silloriln~âian q~f s'étend deptli,s
le premier segment thor,aç.iquê:, j uaqu f au ,huitième abdomitlal.OUe
chaque cg,té de ce sillon,s' ~lèvent sur èhaqùeaegment ,2 'b0':l+"
relets ti.ansversaux,à surfa.çe ridée, par de f:i:n.s replis -épithi~'"

,'·Haux. Lè,'s plis intersegme~taires et le fond::dù sillon 'sont d~

t·p1ême1 fÎ;'9'èment ridés.'"N:~i'
..~

Le,s faces latérales sont marquées par une légère dépres'sion
longitudinale, au fond de,. laquelle s'ouvrent les stigmates.U
ne petite protubérance cô*-ique,à large base:circulaire,domi~
ne chaque segment depuis lé second thoracique'j usqu' au hui tiè· '
me abdominal. La face ventrale, assez large, 1ÏI,ontre des seg~

ments thoraciques finement striés par des r~pÀis épithéliaux,
de sens transversal et des segments abdominaui"finement ridés
dans le sens longitudinal. '

La tête largement triangulaire, avec des angles arrondis ,
en r-égion frontale,se trouve marquée par 4 fos~ettes, deux à
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HYtÂtUS SPltOTUS Forster

grand" diamètre pluS' externe et deux paramédianes, plus rap
prdchées de la limtte postérieu~ê duchypeus.

Les antennes i b~se ~irculaire s'êî~vent en cônei avec
leur sommet creusêd'une pêtite cavité; te c1ypeus for~èment
c:6nvexe avartce un làbr~ ,à bord 4ntérieur'\épais et biconvexe
Les mandilJU1es ,à base coni~\.l,e avancen# -vep l' oritice buc
cal une éxtr~mi.té cylindro-c,pnique terminéè ei1..,biseau'légè
rement inçi:i#vé, montr.ant ceête face:biseautée bàrrêe.trans-
versalement:par quelques str:t~s sai1lantes. ,,',' •. ,'

;,'L%El. ma~:llles massives ~tla base, " conyergent vers l'ou
v~rttll:'ê;:des"filières,PQftafi,t à leur extr~~ité conique leur
p'~ipè'd:i.gii:ê; 'dont 1 '4peXtftonl:te une pettee cavité. lie la
Bium dësce,lld"devant l' 9il\1ert~.rè.buccale ~i1..lobe pirif~Fme à
f~Uères arq~~es, si tuée~\dans lartioit~é ' sdpérie\!re; J'a ,ré
gï6Î1 basale,montr?ht deux pàlpes'cotix:ts et 4ivergenta "dont
1~, sommet est arrdrldi. . "

, Fig.' 90

,.clet~epetite espèce aboàdaIii.:ed~rl~ l'ile d 'Ol~i"on f~é
quente lés ombelles épanouies des'E~~ij(Jiwncampest~~,E.rpa
ritimumj,plai"Ïtes O11lbellifères des ,dùrt~s~ aux tiges a feuil ....:;,
les épii,-tE:!u.ses •. dotit les fleurs sdht'v~§it~ës1?â.r dé ,voyants'
Hyinénop tères ;,êonnne les SeoUaflavifrons.;,' 1~ ~\Arrmop hUa sa
bu?osal A hiiosutà; Sphex max{;,Üo8U81 Pa~modes ~beitanus-,et
PT'iq,nyx a~~i?~etus espèc(:js corpulantesqut y puisent le nec":
tarjLes eig~s de çesplantes arrfiçhées P?rles, vents sotif,"
fIant du large sonrl entra!nées darts les dépression~,du riva
ge marin et les buissons de ronc~sbù elles se dessèchent ~
1 ~'ilutomne et servent d'h~1:>itat poûr, la nidificatiotl d~s fe
m~lles. r.Cesti'ges ,.' sont sqtivent habitê"lês su.r ptedpar'quel
'lues ia.#ves'de coléop~èr~s et de 1~p':lkl9Ptères, dont iesga
l~rie$t~bntuti1isée~';e.tréajustées Pà~';l:1uelques femelles';à
1& ;p~fiode d~ la nidifl-ization, pour y confectionner lE?urs é-
lêg-ai1.~es cellules membraneuses. "
,'L~s femëlles de notre espèce exploreint longuement pen
datit la belle saison. la, surf~tè des dunes, les tiges de ces
omhellifères r ~lles pénètrent: dans les gàJeries ouvertes, au
certtrr'des .tiges, yséjoutneni: et celle qUi leur convîent J

ne tarde pas à être adol?t~e ei: cles rejets{de sciu.re blanche
soj),texpulsés au dehors'j Les tiges exploi tées se troUvetit 0-;

riêi;ttées dariS: ~outes lès>direcd,ons et situations: souvent,
acbrochées, auk buissons de ron~és ou enç:ore dressées à l'a
bd. des pins mehacés d 'ensablement, au:X: cimes seches ,arbres
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rachitiques et tordus' dont les bas$es branches touchent les sa
bles des dunes. Au pi.ed de chaque arbre et en lisière de la fo
rêt, les tiges dess€chées de plusièurs génératioris s'entremê
lent et leI? plus grosses sont exploitées comme habitats pour y
nidifier par des Hyménoptères vapiés.

Les femelles de notre espèc;e creusent dans la moelle ten
dre et blanche, une galerie cylindrique de Zl.5 mm de diamètre,
quise dirige depuis le trait basal de frac~ure vers la cime.
La galerie presque droite ou avec de légère~ondulationsmesu
re de 5 à 8 centimètres de long. La première cellule du nid oc
cupe le fond de la galerie sur une longueur <:le. 7 mm, avec son

Fig_ 90. -1lyZaeus spiZotus:A" 'aspect d'un nid de 6 ceUuZes;
B; fragment de nid composé de, 2 ceUuZespour mâZe et u

ne pour feme'~le; a, ceUuZe occupée par une femeUe; b et c
ceZZuZes poû~ mâZe; C, CeZZuZe femeZZe avecrqtion.aZimentai
re, oeuf et chambre d'incubation.'

disq1,1e'membraneux de la base en contact avec une. cloison dis -
, , coid;'I.1e de p~rticules médullaires. La mince par'oi membraneuse,

parfaitement transparente est étroitement moulée sur la conve
xité spongieuse de la galerie, préalablement enduite de plages
soyeuses sans y adhérer pleinement., Cette cellule' contient, re
posant au fond,la ration alimentaire préparée pour la larv~ et
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au milieu de lasurface concave:du miel, u~e jeune larve co~t

b,~e en fer à ch~val,-;;J.ux trois quarts plon~ée dans un mielvi~
qheux et rc)Uss'âtre, d~cons:Î.starice assez :ferme. Sur le platonâ
membrane1fx de la première cel1uie la femelle avait confectiotlT
rié:un tariipon discoida1 de. f"t"1:lgments m~dullaires de 1,5 mm d' ê...
paisseur, à face infêrieur~convexe et à supérieure concave.é~
tampon, C()1DIIle le précéderit;'in'avait pas la base ehëastrée dari~
un godet ~dyeux.r ., ..\: .:
La hauteu+"dela!'secon(le~enuléétaitMale à cepé de la pré
ril.ièreet Sa. capaeité'la même: la rati()i;t'de miel ne différait à
l'ex1'!-men, que par J];#~ teinte un peu mq:i.nsroussâtre; la taille
plus réduüe de lajeune lar~e c:ourbé~ er1~~fer à cheval s~i~ra
d.tiisai t par un enfpncement 1)1~indre dans l~iP.~tée aliment~~~e.
. La tr~isième.ti~llule iqèritique aux pr~cédentes,reposâit':à
sa bâse sur un tattip<;;J;l de fr~gments mé4.!J,lla~j~es épais dé U2 "ii1iP
et sa/région basâfê: hait oÙupée par~.Hi.è 'ration alimentairé;,~

yet ,:.~.~ surface, untilàt;yerécemment éclos,e dont les dridulatio±1~:
$t tés déglutitions pétiodiques étaient perceptibles au binoc~

1.airè. L',êpaisseurde ka ration de mieL~ont elle,',disposai t é";
tait. de 3,2 mm et,celu~de l'espace aér±'en qui léj. 'rlô\couvrait à
Li naissace de 3,8 mm.'c·...... ..' " .' ....•

La quatriè11lè cellule, hahi:~, de' 7 mm.. repqsai t sur ;un tam-
poh d~ p<:ir#culêsmédul1airesd~.i min d!:~paisseur: ell~ conte
nait 'iî.sq.Oase üne ration de.ifti~l surmon~~d'un oe~f c~Hndri...
que. et biarl.châtre, Idng4e. 1,'Sium; flot'tï~ltil:~t les deuf>extré
mi tés convèxes il appard'tt~gèi;'ement ~#f~rit.ê: çlans le miel sur
toute sa longueur; sachambté'q i incubation sj',êlève à 4, ~ mm de
hauteur. . ' • '...........:.:: .!

)' . La cinquième ceiLluil~j~~ différait pa~d~, laquatri~ine:mê
nlé ration alimentaire dé2'~'imm d' épaissetirt'oéuf flotta;nt dis
~osé avec ia même"brient~Hon. Cet oe~favait probablement. sur
te. précédent un rê'tardd' iI1.ctibation d~'deux jours.' Le tamponde

. Eï~paratioll'entre i~ cinqième et la si~d.ème cellule avat t uneé
pâisseur rêûui te àO,S mnt.· i

"

'.' La sixième et derÏii~re cellule du 'nid contenal.t tine ration
~iiméntaire compl~te, fiii).1te de 2, 1tnm portant. erL"surface, daris
le m)j'l;t.:e'\l de la concavit:~.un oeuf dont la porite hait récente.
La chiiin1Ji'e d'incubation qÎli surmontait l'oeuf ava,i tune éléva'"
tiondè'~nun jusqu'au plaf9hd cellulaire.':

L#.f~melle qui confecÙonnai t ce nid fut cap'hûrée 'pendant
qu'eHéath,evait la mise en;,',place du tampon de cI5ture de l'en'
semble de la série des cell'\.lles; cette dernière cloison inache
~~e'avait une épaisseur dép~ssant 1 nnn. et'Lé?7 juin 1971,peu
<:1ètemps après son prélèvemeht le nid fut c~nservé dansti,n tube
Jl.fobservation~obturéau co,ton; 30 joursphls tard, la m~.t,amor-
;!~ . 'OC" ' '. ,. -,
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phose de la nich~e to~chait à sa fin. Le 28 jui~let.suivant,un

premier mâle' se lib~ra et le lendemain deux autres, ces trois,
plus hâtifs que les femef1es, issus des trois dernières cellu
les du nid. Leur lib~ration fut suivie le premier août,par cel
le d'une première femelle, puis les jours suivants par deux au
tres.

Pendant la première quinzaine d'août des ,mâles et des fe-:
melles appartenant à la seconde génération de 'notre espèce fu
rent capturés sur le feuillage et sur les fleurs des dunes aux
environs de Vert Bois, ile d 'Oleron.

Pendant l'été de l' atlll?e mèntionn~e, des sarments des vi
gnes liés en fagotins et plantés debout en guise de claies, au
milieu' des sables mouvants, furent utilisés par des femelles à
la suite d'autres espèces rupicoles ouereusant elles"-mêmes u-

. ne galerie pour y nidifier. Ces petites abeilles de la seconde
génération, chois~ssent les sarments possédant ~nsegrtient, long
de 5 à.lOcentimè'tres et dê.la grosseur d'un doigt; 'elles adop
tent .ou y creusent chacuneu,ne galerie cylindrique dé2,2 mm,
de diamètre dont le fond se' situe, à peu de distance de la pre-
mièrê cloison nodale rencontree. .-'

'Suivant l'espace disponible' chaque femelle confectionne à
êommencer par le fond une série de 5 à 10 cellules" alignées à
la sui te les. unes des autres en direction de 'l'orifice d' acêès
Les cellules sucç:essives sont \ séparées les unes des ,autre~ à
l'aide d'un disqu~ fait de particules médullaires dont l'épais
seur se ra.pproc~e de 1 mm.· La longueur des cellul~s membraneu
set; établi1=s dans les cordons médullaires des sarments est com
prise entre 6 et 7 mm. ........., .

Les r.ations ,alimentaires amassées dans,les cellules. abri
tées dans;:les sarments ,sont constituées pat' une pât,ée blanchâ- ,
trede fô'tme et de masses égales 'à celles observées dans la ma_
j eure· partie des ce-nuies préparées par la l~énératfori précéden
te, cell~s des mâles étant'pius réduites que cêlles des femel
les~' Les':~arves issues des nids de la second'e généra.tion ont u.
ne croisàdnce plus lente que celle dè la génération qui les é
lève. ParVenues ,à matûrité elles prennent une courte période à
vie au ralenti, pendant laquelle elles digèrent les aliments;à
cette torpeur, succède bientôt une phas~ plus active pendant la
quelle elle.s élabprent une' substan.ce visqueuse danà leurs glan
des salivaires , pour l'appliquer avec le!-1r's filières comme une
faible trame de fils soyeux en :renfort. contre la face' intérieu- .
re des paroi~ cellulaires. .

Ce travail achevé , elles entrent endiapause, état qu' el
les conservent jusqu'àla période des métamorphoses, vers les
mois d'avril, mai et jùin.
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HYLAEUS S:P!1392

Fig. (91-93)

< Au cours,d'un séjour de plusieur~semaines dans leVai<à
préxiUlité de Soliès-Pont et,dans La v~J.lée.du Gapeau, , des gal
les de ÇynipsKoUari furent r~c~~tées:sur,des.chênesau mo
ment de i' élagage de~, Manches f,6rteuses. L~ diamêtre des:gal
les variait de IOà 12 tnmet à L'examen cert;ühes apparurent,
avëc l'orifice desortiec1es paf~pites ét~it obturée ~ 'un~.. é
lt!garite membrane soyeu~ej~issée.par une;femelle d'Hylaeus$p
ribn identUiée à cé jour,:, Quelques femelie~ furent observ~~s
t~ndis qu~:~lles exploraietit: ,à 1a,l,l1archela surface, des gall~s
et que d' a:u,tres ypénétraf~jj.t pour expuUer un poussier bf'~nâ
tre à l'extérieur. Une ga11ê ouverte par moitié abritait une
cellule en cours d' approviÎ!lionnement; d 'dutres examens furent
pratiqués par la sui te.

La larve mûre, longue dé 6 nnn, pôur une largeur de 1 nnn,
apparait avec la têt"e et les deux premiers$egments thoraci ...,
ques "Incurvés àangle'droityers la face vi;ntr-?le, tandis que
le reste d,u corps se 't'edres$~} limité par quatJ;i:! faces, pres 
que égale 'àux angles arrondi),è:~ La. face dorsale est U1àrquée su
p~rficiel1eU1~nt p~r une larg~'; goUtt~ère médiane,' 40rtt le fond
est strié t:t:ansvètsÜement~l'!:irdéHns r.eplis~pit:héliaux.Sur
éhaque segUlènt depuis le prerii#~r tHoraciqu@'Jusqu'au 9 ème,:
annote un~; marge antérieure 8$Céuciante suivie d'une crête "die
dJ,J;ection ~tansversa1e à sonnné~)mousse. . ,.,~

H~;- Les f,aces latéra1e's, assez";planes, pré,sentent une légèr~

ci€~ressi()J<i~ongitu,dtna1e 'au niveàtt des 'st;t~rtHl~es, limitée:':~T.\;l
férieuréntêri~par ..t,ine lignée de protubéranccis,? sonnnet arrqtidi
el;:en 'des~i~s'!de l~', dépression ut1,e autJ;e Sérié 'de prottfbér;an 
ce~ pl~s vbluminêt.1§é~, à pro10ng~mentdorsal. Là fâCe véntrale
i~durvée sur el1é-mêrtte:J~;a.~ nive~ydes deux pretnietssém'j}enhs f'

:~~r~:r;;~=e~~: ~~~ ~~1§IT~t;~rê~~ed;~î~:r:e;~:~ub:~:~~:~i~~l
t1.t~Je$ à b~se ci~culaireimplant~~$l !~neett'autres de ch1'i
ci\Ï~ côté d'~la l~~ne médiane, et sépar~es parèi~elquesrid~s'~
p$~hêFa1eij:~'~trié~s transversalement ; ces trài~pa.~res légè~é
rri?rÎ.t ~aill~#~es apparaissent comme, dés faupses pattes ,tholl"a,ci
q1,1~s., Sut:l!~s huit segment abdom~nau~suiv!nts orL remarque ,de
même ta pr~Sencede déux protubi$ranc:s plu~.volumineuses que
1e$ ptécedëntes et séparées, l'liltledé 1 'auttésttr chacùn par u.
nè;'zàne épithéli~le stftléeo,bHquement.' L:

.",.""
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Parmi les cellules observées, plusieurs contenaient une
ration alimentaire complète surmontée d'un oeuf. Ces rations,
faites d'un'miel roussâtre remplissaient la moitié basale· des
cellules •.En surface la ration apparaissait' concave. L'oeuf é
tait accolé à la surface du miel dans toute sa longueur. Il a
vait une forme presque cylindrique, courbée en anse de panier
avec un de ses pôles plus dilaté que l'autre. les jeunes lar
ves écloses depuis peu de temps,se maintenaient en surface a
vec une tendance à plonger leur tête et les, segments thoraci
ques dans le mie.l. Les cellules où la ponte avait eu lieu, se
trouvaient obturées par un disque membraneu~ aux bords épais
sis.

A

,

B

Fig,. 91,- Hylaeus sp. I392: A., . Za ceUuZe dans Za coque centra...
Ze de Za gaZZe., avec Za ration alimentaire et Z'oeuf; B "'
Zarve mûre reposant sur une Zitière de déjections.

J'ai surpris une femelle à la surface d'une galle au moment
où elle tissàit une membrane soyeuse en travers de l'ouverture
d'entrée de son nid, composé d'une seule cellule isolée. Agrip-
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pée par Ses tarseS à la sur~ace de la galle, la trompe en é
rection, portant en bout les lobes étalés de la langue,L'ou
vrière anime sa tête d 'lih lerit mouvement oscillatoire d'avant
en arrière et d'arrièrê ~n avant, puis latéralement, suivant,

A

D

'., . -. ,-,~

Fif!. 92.~~yîàeuJ' sp~ 1392 : A, larve 171Û1:'e; iJ~un pqZpe maxiZ~
"j, 'tqire; C", Ze Zahitàn; DJ Ze borâ antérieui'du Zabre.

,-.. -.,

l'a~&h~ementde l'~~vrage e~ la trbmpe opère un lent mouvemen~
de va ,ètvient, liia façon cl' un pin:ê~<:1u, laiss<:1ht après son 1<:1
borieux passagl:!.Jiri fil soyeux tend~/:cotl1jlle une corde entre deu~
,points fixes. À<~ne phase plus avatÎcée de l'ouvrage; elle procè
'de.pat;touches lêgères et successives êtal<:1nt une mince cllluche
argent:.ee sur le réseau de fils tendus en travers de l'orifice.



168 RECHERCHES SUR LES HYLAEUS

La tête et la trompe exécutent solidairement les mêmes mou
vements, à un rythme lent et la sécrétion visqueuse étendue) a
bientôt la consistance d'une membrane mince et luisante. Les
femelles confectionnent généralement,une première cellule,

Fig. 93. - H.y"Laeus sp. I392 : A" "La tête vue de face; B" une
maxi"L"Le; C" une mandibu"Le; D" une antenne.·

logée dans la coque. centrale et parfois une seconde, établie
dans la galerie d'accès. Il s'ensuit que la progéniture d'ur
ne même f~melle se trouve dispersée dans plusieurs galles au
cours de la nidification. -

Pendant le.'mois d'août, on découvre dans les cellules des
larves parvenues à matûrité. Elles reposent sur une couche d
de déjections ovales jaunâtres accolées au' fond de leur cel
lule. Elles ont le corps trapu, co~~bé en arc et long de 5 à
6 mm. Leur face dorsale fortement convexe, montre des seg-
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ments avcic. aune aireqntérieure piane et UIlbourrelet transver
sal dans ~à moi tié po§térie4re, 1ft'0 longé stir les flancs, par u
ne légère encoche au niveau/des s~igmates.

La tête plus longue que larg1:Ü à sonnuet convexe,a une ré 
gion frontale marquée par de~ foss~1=tes tentoriales médiane.I3'Io=
blongues et' dressées, puis d.euxe~t~rnes à COll,tours circuH{ttés
Del1x longues ". fentes .oculair~s se des'$inent en\région temporl:q~; .
le$antenne~r sont impLantées sur un Hourrelet;i~frontal, très #:0
ch~,:l 'une d~ 1 'autreêü dres.sée~n d~ne tron~üé en plage circtl
lai~,e potpc';gue de 3 serlsorih. di~ti;'ibuées enttiangle.
,;i',,],t''Le c1y.~euslortement bomb~ l!':'ta base proj ettes1,lr l'entrée
t;ludcale urilâbr~;cépais et convexe,.Jlçmt les angles àrité:deurs à
boùtiss~!lten bourgeoJ.'i sensq'f"i~~;'r~es mandibules coJÎi-ques à .. la
9ase d:b:.tgent vers l' orifice:"~U~èâ);,une ext'l:'émi té cylf,f,ldro""cori.i
q\le taii~ée~n gouge dont les,b0'S?J,sont a~m~~de fines épines
dentaires ',LÉfs ma,xilles de bas~ mli.ssive di;t'igent vers 'le labium
llne. éxtrémit~ ova'b;\ porteuse d' uri~JHpe ètf'c6n~ trO,nquê. ..
'..; .•~ë bibJQ.m, d 1àspectpiriformê~.iu~ Htièrê,s<iivergentes en
ang~~~~~btu·::tlans la moitf~ supérieu:rë"; montre dan~sa't'égion ba
salê'~éux palpes de tl;(~;t:te rédui t~;' âux pointe.f;làsceric:1.antes, en
dir~Ç..êion des fi;l.ières:,i'; .

. ;; '\':-"'~"

F(h~$iES OCCASIONNELLÊS DES CELLULES

:",:.;:::.. 2

~~;~ femell,eèdes HYlae1,l$"(OB~&t'~~~s qui creu'sent J~s gale 
ries dans les t.iges. à moelle';·:è:l1-l.a~p.~ le sorconfectionnènt tou
nours des cellules membraneus'e~:'~A"formescori~Jantesche~ la rhêC
~e espèce. Ql1acune e~êc~te un ô~~.rage sur mesqre de forme et de
dim~nsions pratiquemênhinvariabl:es.< .. "Fi.. .,.c;;'

. {,Parfoi~! 'de§femelJes adoptent pour nidifier des galeriès,
èléj ~".titilis~ês p~r d' aŒi:res espèces nidi~lantes. dont le' cali 
pre·,.~tl=stJ5as biéh ajuJtê,. à leur taille"~t qui" pèuventcontenir
c;les, ciilatâtions ampullaiifes ou des cavi t~spa.riétales acciden 
tel~~1?: (1&#s ces habitats ayx formes irrégulières on d.écouvre à
la tbiscfé$ cellules de farine. classique eti.d'autres de formes é
trah~~s ,cunéiformes, ampuHaires ou autresivéritables créations
~nd:tviduelles,distinctes d 'urie OU'l/rJ~reàl'autre •
.' . Dans les cordons fnédullairesétroits des frênes, des lilas.
des;saules. des mûrier,g'les celluies confectionnées,;par les fe
mel1~s ont un diamètri'F.voisin de 2.nnu et un supplémént de 1 à 2
williinètres,de longueur. connue pour maintenir cohstante et à peu
près irtyad~ble, la niaSse des rations alimentaires avec la capa
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cité de leurs cellules,en les prolongeant au besoin. Par con
tre,dans les galeries préexistantes à large diamètre,elles, é
courtent la longueur des parois lat~rales. Une autreparticu
larité, fréquente dans les nids établis dans .les canaux tubu-:
laires étroits,c'est l'existence de longs ,tampons de particu
les de moelle entre les cèl1uleset la présence d'espaces .va
cants,'> de longueur variable, m~rtagés de place en place, co'nnne

,des réserves d'air,favorables au développement'des larves et
à leurs métamorphoses

Fig .94:. - Hylaeus hyaUnatus: ceUuZes occasionneUes confec
tionnées dans de vieilles ceZlules de Colletes à diamè
tre dépassant ,de beaucoup les dimensions normales; A3 a
vec une section triangulaire; B3 à section rectangulaire
( sablière de Feucherolles )

Des modifications plus remarquables apparaissent dans les
cellules confectionnées au milieu des canaux tubulaires à un
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grand diamètre.Les HyZaeu~bipunqtatus,dontles cellules nor
m~les s('rltcylindriques, en confèçtionnent, des llémi-èy;tindri
qlles dàïis lEiS pli~ des céirtons orid,1,.l1és, enroulés autour'dès é-·
corces des arbrd fruitiers, pouriHéger les ~arves des Carpo-
capsa, (fig. 15. et,é;(16) , . ,.'

.••• Les HyZaeus;()ornûtu~1'qüi nidi~ient dans lli.s tiges creuses'
des' Dipsacus" siZve$tri~~ conservent à leùt-s ce!llules, une tor-
me cylindr;i.quecorisi:~iife, en ce qui conc$rne la cavitê c~llu
laire, dont'tes diniêtî~ions rte ·va:d.ent guèlfe. Pour yr1:>arvènir,
dans. les -çan~ux à dhitnètre éxc~ssif, certaines femet1es ,tell'
deri!;: •.• contre les paroÜ intériè.t1re~:~ des cordes soyèuses, t~n'"
gêtifèsà ,.uncylindre ima,ginairé; .'~ui ne sera tissé etu 'tin peu
pltjstard sàus l~( forml:!d 'un tube' nieI\1braneux, (fig.20d25) .ce
tuBé se,J;:a:fermé 'à! se's1:Ieux extrémité~J connne les cellules ,no-r
ma~ès ,paf .une memb.rari~",!§.iscoïdaledé") nnn de diamètre,etses
bl?rclS.phi~hériques's~~ôt,it prolongé~,;ên un ya~te pavillon,ac
c~lé~~;- ~~utsori pou~é94r âux l?a~.~i~j latérall:is. Par d~,~ tra
va:~xlO'ii~~L:È\\~m:tnutieuxh,1afem~l1~ ekécute un ouvrag~W~ren 
sêmb~e trèl:!9ç~l?~exe, aU plan al'chi;l;!ctural étonnan~:~cl1éz une
aH~i.liè c~J;1s:i.dér·é~ connne' primitive.;-;'- . ' ....• ' ,'.
tf:'Çlbservà~ei.lr'âécquvre.,d' autres ~ids,. dan~ lesqueilla forme

cf;:i'~siquedes ééî;üles)ti i e'st plus resp~ctée.,bes formes nou,;;'":
Vè~le!? sortt:inverit~ê!3P.6ur eompartimenter{eti cellules des ca""
'vtt~s)lu~.~astes4~èles;,hàbi tueHrs, . aux.:,;.ç:ont~urs à. courbu:-"
res'h;t-éâ1~êêes pat •. a!aue~es insec~~~~ pour "~~tisfai.re à, quer~
qu~ ";~ésoin'~arti~ùiiet;:~.,~~s feme1f~l d 'HyZaeyh · ityatinatus, qut
creusent des galet;ies cy:tindriCJ.ues,~ldans les· sabl,e.s, pour y"~

tab1iJ;"l~}1rsnids,.uti1:ii'~ênt parfof~ les l".l:rg·es ca'vités océu
péés pari'.i.~s.,thcie~~es cellUles;â~,!!CoUet~s"pour yéonstrui
r~ quelcii.iè~:.cëlJ,.ule~, à section t:~i~ngulait~ lesune~ et av~~
ù~, profil i:;èct~rtgu14ire les autte~j(fig.94). Cette. esplke a~~
Ilorte dÈmx~ptuti()n.s!différentesttyrie de l.'autre pour résouo;.;
dt,~j;t~,~êm,~';~FdblènièjE;!t: cela daiifyn même~mplaceme~~ïsolé.~
t,lî~.f:i:~quemté par leSé.spèces n1.4î.tiantesqui choisiSsent ~è

saJ~.\.e':fin c0nime habitat.',::: ..." . .... ."r,
Lês"solutîbns aEPort€esP<:ir lest,émelJ.é$/'çles ByZaèus, pour

r'udli.satioh desliihfractuos~tés r~ncontrées dans les. àncien':"
~~$ galeries ouve~tes;par d' autreS espèces': rubicoles semblent
ê~re spécifique:;; ,dtî:même.individuelles. En~:présenced'une cavi
té ,~mpûll&ire ou sp,!léroïdale/ où vient débou~her,une galerie 11

cylindrique de diaiiiètr~normal, quelquesfëinelles passent ou-'
tie et poursuivent: plUs loin la confectl.c'ln" de leurs cellules;
mais 1 d' autt,ès li§s' utilisent et crêéri~ surplace, une formen?u~
velledec~llules, qui reçoivent: chad~ne une ratid~ alimen~&~

t'é, un oèuf, puis une êlôture speciale "':pour obturer l' ouveitu-
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red' entrée. Les HyZaeus;çonformis ,qui fr~quentent 'les sabliè
res et ies buttes silicetise~ de' la valléé',du Rhône nidifient à
1 'occasion, dans de larges' galeries creus;~ès dans le sabre par
d'autres insectes et elles y tissent des'cellules meinbrarreuses
cunéiformes ou prismatiquésassemblées en faisceau,très diffé:
rentes de celles que nos petites ,abeilles confectionnent, dans
les galeries cylindriques ajustées à leu:r taille, (fig.3?).

Quelques femelles d' HyZaeus brevicorni,s utilisent pour >yni·
difier les cavités occasionnelles traversées par des galeri~s,

qu'elles adoptent comme hab~tat: elles confèrent à chaque c~l
Iule incluse une forme individuelle, distincte de la forme des
cellules adjacentes, ql.li se partagent~l'espacedisponible. Ces
cellules apparaiss,ent groupées' en harm.on~e 'avec les éontours à
peu près suivis,4e la cavité enveloppante. Confectionnées uni
té, par unité,les unes àla suite des ~utres, avec une forme,
et des dimensions qui leur sont propres,; chacune a cependant u
ne capacité sensiblement égale eturre valeur, fonctionnelle qui
assure aux oeufs ~Ile incubation normale,âinsi que la croissan~
ce régulière des larves et leur métambrphose,(Fig. 33)

Parmi les femelles des HyZaeus stitjmorhinus~ dont les habi
tats sont très variés, quelques-unes nidifient dans des gale 
J!Îes ayant appartenu' âd ~ autres insectes,;; sur le traj et de, ces
anciens nids Iles galeries débouchent paifois dans des anfrac-
tuosités aux formes et dimensions qui varient d'une 'tige à une
autre. Pour quelques femelles,des cellules membraneuses,de fo~

me, classique,soht tissées dans le segment de galerie de diamè'
tre normal et régulier; mais/elles laissent vacante la cavité,
qui s~trouve sur leur passage et reprennent au delà, la con 
fectiôn d'une ou plusieurs cellules dans la galerie redevenue
nOrmale. D'autres femelle's nidifient dans la cavité située sur
le ca.nal tubulaire oil'la, nidification est encours. (Fig. 50-51)

Elles y' confectiol}nent d'abord, une cellul'e au contact, des
parois dans un seèteur locali~é: la forme et les dimensions de
cette cellule sontcoriditionnées par celles du secteur choisi.A
cette première cellule,la femelle en ajoute une seconde, preS
que toujours juxtaposée, à la précédente en partie et à la pa
roi de la cavité sur une surface plus ou motns étendue. Il en
est de même pour la troisième et les suivantes qui se trouvent
juxtaposées les unes aux autres, en occupant L'ensemble du 10:

cal disponible.(Fig.69)
La femelle travaille parfois dans une vaste enceinte ,dans u

ne obscurité presque totale,ne disp'osant plus des parois èylin~

driques ajustâes aux dimensions de'son corps, sur lesquelles a
lieu habituellement le moulage des cellules.' Et cependant, dans
ces conditions nouvelles, elle tisse des assemblag~s de cellu
les aux formes 'adaptées,parfaitement,fonctionnelles.
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Les Hy,?aeus adultes des dêtixsexes, s011;t recherché~ par plû
sieurs ~~pèces prédatrices, qui;; les capturent, le plu;;souverit
sur les '.fleUrs. Il, Y ad' abord ,";;'1es Araignées dissimulées par
mi les fleurs des Ombellifères .Ce sont defLThomisidae: Thomi+
sus on,ùstus.,l;1isumend: 7l.p,tia et iutres, qui ~~cachent dans le~
infloièscences, des plélfites fréduentées par ~ps abeilles :Résé·L

dacées, Oin.b~]lifères et LiliÇlcéès. L' observa€,éur découvre gén:~.
ralèment ufl~ de ces,prédatdces:âans les~ll1Qefles épanouies .de
CT'ithmum mafi~timum;~.rftmi visnagaet DaucpXS ccœota, . très. torif'
fl,lé~. On en(~écouvre":~~ssi dans lés harri~l1~ florales des Reseda
e~'~,dlitns les Winbèlles v~*ümineuses des AZ}ium pOT'T'um., dont tou
tEts,,;les fletirs sont vi~~tées par les HyZêteus. .' ." . .
'. '.:~·~ux esp~ces de Cerc~pis.,de notre fadne,)captiJrentC1uelques
HytâeüS\~,tiHvisite sur,;les fleU,rs. Les femeïles,.c1,e CeT'dèT'ÙJT'lr
byensis '!:it;:celles de CeT'cei'is~maT'ginata,,en chassent pour iës
ràtions .atimentaire$, de leurs;,tarves. E;HéÉi surv61Emt les phln
t~~ fr'équeritées, PÇlssent en rJ.vuelesheurset s'abattent sur
~~s' petites abeilles qui ybutiri~rltf,l.(!§·paralysent et les em
portentâù vbl dari~~',leur cellule 'en;cg,~rs d'Ë1pproviSiomü~m~nE'
L'inventaire des r<ik~on~,découvertesq~tis;;~~' hicis permet d'y,
d~ç()i1Yrir au milieu ~t'a,~kres abeillesffoli~~ires,de petitec'ôt-
pi,qeiiêe .qù~lques HyZaèut'>", .' ... ..•.. ,;
<.:'Lesfagot~ns. de tiges à rlld}slle, suspendus ,contre un échalasl
~P'~.c1ôturei:te jardin ou uné.iJ11urai}le, atti:ten1:_~t;t'ef:j.ennetlf:·#;'
#~"'il'opulatid~J.nombretised 'Hyffiéribpt~res r~bicoles / enquête d 't,in'
fja:Jj~#at pour:'fiidifiér. Des HyZàeu~ichois~~sent 'tOUJOUrs, quei'"
què~';'~Mges à1eur corî~e\1a~ce, m~ï~esà qes abeiHles P~Ü$ corpu.
leIÙ~ê~:qui marchent e~,;,!q,lent autour de~ nids. Àt.l~ heûtes chau·
des da., 1a journée, deJ&:Î;~zards deS'fuut~11les font ll~~f appari
tiort;; se déplace!lc~ avé~)~TI~. grande agili!t:é et capture9,~un pe
ti t;'ri.ombre cl' abeill~s p6à~Eis sur les tiges, sans maniIè,ster de
prêf~iengepou;r rià~s petitêà.;~spèces•.,yj:" .,' ..'
;> ;~Lés liuy~s des HyZqeus., ab#téesd~~§:\t,yS;râriaux médullaires
~ef~iges,d,ans lebo:i.smortj t~s g~t~es 64î,e~.:galeries du SO~
soti.t.,1lieêher,êhées par. d 'autref?:;préda~euJ::'s .titi~êdévorent la popu..
labio# ertHère de 2~rtains ri~ti~. Plusie4rs,~spèc,~sde fourmis;à
lat~~herche de sU~,.~tances al$tn~ntaires,"~ficcagent les cellur
les;~ .•;;énvahissent l~~ nids et,.1eis transfoifnent assez sbuvènteh

fo4.~fuilière.'. .,.,' . ..' ...... " ",\
:~J;)e petits Acarhms,Y~'l?edicuZo:Cd~s1JéntT'icosus., franchis;'

se~~ les clôtures des rlids', parviennent: jusqu' au:x: cellules ,én
perforent l~s parois membraneuses, fixent leur tJ::'dmpe sur les
téguments des latves et d~s,tlymphes etrèn absorp,:érit peu à peu
la substance, jti~qu'à leurd~périssemeht.

J;:.ès larves d '.,.ln Coléoptèrê;l~ TT'ichodes aZveaT'ius.,de la fa
mil1È!. des CZeT'idae., ravagent sotiv-etit les nids des HyZaeUS.,èndé-
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truisant: d'abord les larves les plus :r;approch~~s de l' ouy~r-
tur'é', d'entrée et' parfois ta nichée entière. !;'-, ..

Des Parasites; ,!.itssez nombreux ont étêtobtenus des nids 4,~Hy
laeus. conservés et tube~.d'observatio!l.·Ilsserangent p~~mi
lesChalcididae" Gasteruptionidae et Ichn.,eumonidae. :;\

En 1956, un nid d'Hylaeus, récolté dan~ la région de Ni~e,
abritait une larve dont le corps entier.éi~ait rempli par uii~
vingtaine de cocons ovales juxtaposés, qti~ donnèrent quelqués
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jours plus tard, et chacun.l~n(e, femellêde ChalCidien/de très
petite taille, pourvue d 'une courte tarière. Pour se libérer/
chacune avait ouvert un petit orifice circulaire dans la pa":'
roi du cocon.

Deux .larves d' Hylaeus, brevicornis ,prélevéesdans un nid· ré-'
colté dans une plantation df;;t~pres fruitiers,. du domaine de Bà.
zin (Gers), en 1960, avaient~galement tout le corps occupé,
par dé:jeunes larves, quiconmiençaiént à tisser leur cocon à
l'intérieur de l'épithéli.um~ae leur hôte. Un mois plus tard,

. j'obtins,en quelques jours,pne cinquantfine de petits Chalci
diens femelles, appartenàntà l~ même e:spèce qu~:ceux des Al-'
pes Maritimes. .

Fig. 95 .• - Hylaeusconfusus:''l}-ne larve parasitéep~r un Cha'ici
dien" Coelopencyrthus s~; dont les cocons ~emP~issent le
corps de l'hôte. '.

' .. ',;"
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Un nid dtHyZaeus c;onlusus" réçplté dans ).'pe d'Ol~ron, au
début de llautomne, ~tait ç()nsti~,ué par 5 ceitules abritées à
l'intérieur ci 'une tige de Fhrag,ffrftes oommunia, liée en' fago
tin et poséeeri bbrdure de haiSt toutes les cellules de cette
sét'ie avaient été visitées par ùnê,,pu plusieurs femelles para·
sit~s du g~Î1re CoeZopenoyrth,us '( ca:t trois larves et deux nym-
phe$ occupantes,j"

Fig. 96 ~'Ntdae HyZaeus stiiW(ô}..Minus parqsité 'pfu> Gastertiption
sp. A" ZifY.d~'Ux, oeZ ZuZes Zes' p?~srapprqrjhées dé Z;"entrée ont
I oeuf ohà6une aqooZé au pZafort(1;. B" une,;,oeZZuZe aViE!(J un oeuf
aupZafonâ et une jeune Zarve dii ..,Gasteruption sur 'U3')rlieZ; C"
oeuf clé Gastêrùpti6n ampZi fié. ,', , .,'

",":, .,',

avai~~t le corps rempli par les co~6ns déS CoeZopenoyJ:l.Phus.sp.
Les spécim~ns parasités furent conservésien tubes d'observa 
tiort;bouchésaucoton. Dans les?,semainesqui suivirênt la ré
colte/éurent t~~~ d'es sorties" éè..~elonnéesde Chalcidiens adul-

. tes,. ,tous porteu:~.sd'une courte {arière . Ils appartenaient, en
totalité,à l'esp~ce déjà, observée<dans les Alpes Maritimes, et
dans le Gérs. ..,.
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Ces femelles furent introduites dans des tubes d'observa
tion, qui contenaient de~ nids d'HyZaeus confusus ; dont tou
tes les cellules et larves ,étaient visibles. Elles pénétrè 
rent par effraction dalls: les cellules, après. un temps r~iat,i

vement long, évalué en/heures, et toutes ne réussirent;pas à
perforer la membrane P?riétale. Elles se déplacèrent dans le
tube.à la marche et par saut, elles explorèrent assez longue
ment le' corps de certainêslarves mûres, mais1 j e,n' en vis au
cune faire usage de sa tarière pour la ponte. Je ,n'ai pas dé
couvert d'oeufs au voisinage des larves d'HyZae1,f8.

Il est possible que Tces CoeZopencyrthus sp. ne confient l'
oeuf qu'à, une jeune larve d'HyZaeus, au débutde;,sa croissan
ce et que le développement .d,e,Ltespèce parasite suive une sé
rie de phases polyembryonnaires • Des études ultérieures, sont
nécess'a,ires pour éclaircir ces questÏ;.ons. . '. .

Plu'sieurs espèces de Gast~ruptionidae volel1t,autour des,é.
tal~ges, de tiges à moelle qui abritent des nid~ d'HyZaeus~U

ne femelle se pose sur unedge habitée en cour!il, d' approvi ,
sionne:ment, 'l'explore lentement à la marche, s'arrête et ap
pliqué sesan"tennes surqertains secteurs connn~pour en son
der le contenu. Si la cellule sous-jacente luiéonvient, el
le s ',agrippe à la tige par ses tarses et se met en position,
pour enfoncer sa tarière à travers les tampoJ;1.s de fermeture,
qui ferment le nid ou à travers les fibres ligneuses. Dès que
la tarière pénètre dans la cavité cellulaire, des .pulsations
abdominales acheminent son oeuf et,le font glisser très len
tement entre les valves conductrices à la place qui lui con';"
vient. Les préludes.~.laponte, l'introduction de g'oeuf,ret
'sa mise en place da:n~:a.a celltJ,le peuvent se prolonger, assez
longtemps. " . • ...

Après le départ de' la pondeuse, l' examen që la9.~llule pa
rasitée permet à l'observateur de, voir une ratiqnaHmentai
re entière, avec un oeuf d'Hylaeu~en cours d'ihtubatibn. La
femelle de Coe Zopencyrthus, se troî.lve à l'intérieur de la ca·
vité cellulaire, à proximité de celui de l'hôte, fixé au pla-

,fond cell,ulaire, ou à la, paroi, ou encore sur la ration ali
mentaire. Mes observa:tions sur le comportemetlt spécifique de
nos Gastéruptions en'rapport avec leurs hôtes, sont trop frag.
mentaires pour en faire un exposé d'ensemble 'actuellement.

Des observations furent effectuées à Lesparre, cians la Gi
ronde, le 18 septembre 1968"sur des ga.lles de Cynisargén 
tea,abondantes sur les chênes de la forêt proche. 'Les galles
récoltées présentaient des ouvertures circulaires obturées a·
vec une membrane discoidale en bon état. En pratiquant un in
ventaire sur leur aménagement intérieur, plusieurs logeaient
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des cellules violées parla tarière du Gasteruption sp. Elles
contenaient un oeuf fixé cont.re le plafond membraneux. Une de
ces cellules abritait une larve parasite posée à la surface

Fig. 94 .. - Gasteruption sp. : A " "larve 'flIÛ.r'e vue par sa face
' ventraZe;B "vue "latéra"le; C " une mandibu"le; D " un co~·

con cyZindrique; E " une antenne.

du miel et un oeuf accolé au plafond cellulaire. Cet oeuf, se
trouvait placé en travers et prenait contact par ses deux ex-

ri
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trémités avec ia,>membranê. il était pourvu'èl'un,péditulei qui
formait un angle C6btus avec le gran~axe de l'oeuf.Ce pédicu
le avai tune longueur de 0,5 ffiIIl' L'(oèûf même, long, de 1,8 nnIl,
pour un diamètre maxithûtpde ,o;j nnIl, é~ait asymétrique, flexi
ble, profil~en long cô~~,vets 1 'extr~@ité pêdicul~e~ et par
un a$trli\ êône, à l'autre;extfémité cot,{~te et incurvée.

,L tihdub?donA~ cet oeut~<prcilong~~1l?endant2 à' 3 jou~s ~ a~
bout;t à l'éclo:f~bhd'une jéüne larve;'eH~i se ~éplaçait pal:" rep·
tatiëm sur la fatè! ,,:Ventrale, à la recn~tche, (l,e l'oeuf d'HiJZae
uS;I!>arvenue à son;'Contact ,elle morgfllatl'chorion, avec ses
fiI1'eS mandibules el: :fini t par le p~tfor~t{après des tentati, ':'"
vesrépétées. Elle~bsorba une partie dir.''Vitellus nutritif et
l'autre se répandiFDà la surface du miel"i<débordant les con'::'
t;ours ge l'oeuf affa$ssé sur ltii-même. P.i:~'fès la destruction ,
de l!em~+}'bneri formation' la làr1t~ pal:"i:ts~te s'alimenta en cOn
~oirnnÀnd#f couche superfiHelle;,~~i~?ration,p~!s! la couéhe,
situéeëii:;~profondeur.Des mues ÉlJJi;1.~~~§sives,dég~gèrent chaque

.: :>"~. _'.:'- -' - -. ,-":"'-'..':;-;0";;,.,." l ':':,'

foJ.s. une,,':':~~t1jIie,nouvelle apte à sEfi,::'JjJen développ~r.

La larvè·àe.'$~stéruPtionse cd~~~I1,te rarement d'une seule
râtibnaf~tpeht~~~~~ Après avoit,,~ptiisé le;gRB-te~ude la pre 
mière cêllul~,'ei1è:l;racture laphroi membri1i}iàusede la suivan.
t~ où dli\"la préc~t1~*te. Dans 5li\ëte ce~lule J6i1tigüë il ya u
n~ jeuné"larve d 'Hy~aèus ellcq'urs de et~velop't>eme,nt.ta larve
p~ra~ite .·la découvré.bientôb;' $tii pinci~. les ..;~égtimeht§,à 1·' ai.;.
~~. de .sesmahdibules,labl~~s~)mort;_ert,.~bsorbel~srest~s"
eri pi:lrtle; puis la rà.tion de ni.i(a1.>,· .",;',; ..•

DariS,1.1:p. nid récolf€. à Lespatre, en Giton~éL.audébut de la
!3.~isbn c1~'s YFndanges, la celluJiè la plus r~~p#ô'chéede la mem
brane. defe':trllleture était occup~~:par une 111t:V~' parasit~ du se
~ondi. Stade et,longue de 2, 5 nnIl~>rtandis qu;ltihsecond oeuf, de
èas t€)ÇBption , . accolêau plafonâ:~èllu~.aire"pbtl~suivaitson in·
cubàt.~bïj./ La présence,de deux l~ty~sparasit;ffis 'dans la même é
troité'~qellule donne :lil,,~tiJsansMiib;!)àun cdtnbat que je n'ai
pas eu~,;'occasion d' obsih"ër.; .
•... Parvêhues à leur crolssan2e,•• d~finitiveles làrves des Gas
ieruptio~ confectionnertt chac4n~. un cOCOJ,l):ylirtdtique tronq~é
~t.oit à::~es deux extré~~tés,ou chez cer~~thes espèces avec ti
në donv~i5tité marquée. La longueur; de ces,,~ocons, toujours bien
Supérieti1;"e à celle des:larves occupante~)~emble en rapport a-'
vec la t:#lle des indiVidus adultes ,acquise pendant la méta 
jhorphose.?', " .
" .. Les l~~ves mûres orit;lF corps largeeiéÏplati, infléchi. sur
,~a face 'lientrale,encadt€:;sur les côtés. paritne expansion pleu
it~le qui .s'~tend du pr~titier segment juSqü~àu neuvième abdomi
hAL La surface du corps est émaillée de ri.res poils courts et
rigides. J .
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Pour les larves de Gastéruption sp.;elles .portent 2 fosset
tes tento;-iales unies sur"la ligne médiane. Les antennes im 
plantées~~u;cent;red'une bas~ circulaire se'd,ressenten appen~
dice coiJ.1.qhe surmonté de deux petites plagesjsensorielles ~hi
tinisées.'Les mandibules se présentent clevarit 1 'entrée buCèd-
le, en~une large lam~ incurvée èt tridentée . ~

Fig. 95 - Gasteruptiôn Sp. A" 7..a tête de t}ct7..arve; B" un pa7..pe
du labium; C" 7..e.,'labiumiD" une maxiUê; E" 'le 7..abre.

Lè~maxil1es peu développées se termin~ient chacune par u
ne extrémité arrondié, portèuse d'un lon[palpe digité"à.som
met orné de deux p,J;,ages sensorielles chitinisées. Utte autre,à
l'intérieur, à cetÙire ponctué ,apparaît sèssilè connhé. plage en
cerèle sensoriel. Le labium corcliforme,àsurface rid€e, est i é~
largiavec une fente transversale'des filières peu apparehte,
et deux palpes gétfiinés situés à titfniveau inférieur.
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D'autres larves parasîtes ont été découvertes au cours des
inventaires des nids de différentes espèces d'HyZaeuB J qui, par
les pontes. massives des femelles des espèces parasites., et l' in
cubation r'apid~ de leurs ,oeufs firent disparaitre compi~tement,

la progéniture des propri~taires des nids, à la suite dé acti-
vités carnassières des j~~nes larves parasites. '

Plusieurs nids fure1.Ît récoltés à Cantaron dans les Alpes
Mariti.mes, par Mademois~he Bogliolo, institutrice accompagnée
de se~jeunes élèves, dçins la recherche des habitats des;éspè
ces n~difiantes de sa ~~gion. L'un des nids.récolté.port~nt le
numér6 1041 était établi dans le cordon médullaire d'une':belle
tige de ronce desséché~; il se composait de cinq cellule,~ dis
posées les unes à la sui te des autres en 'Série, linéaire .\:ta fe
meUe d' HyZaeus avait creusé dans une moelle compact,e ul;te ga
ler~e cylindrique et sinueuse longue de 50 millimètres pô'ur un
diainètre de 2,2 mm. Chacune des cellules mèmbraneuses, longue,
de6 mm abritait une larve mûre, différente par ses caractéris
tiques des larves habituellement observées dans les cellules,
conf~ctionnées et approvisionnées par les femelles du genre é
tudi:jâ. Chaque larve, bien apparente ,à travers la membrane soyeu
se,reposait,par son dernier segment,sur un disque d'excréments
desséchés, à surface légèrement concave, masse brunâtre élimi-
née par la larve propriétaire du nid et occupant cette cellul~

tandis que contre les parois latérales, distribuées çà et là, on
aperCi:!vait d'autres crottes filetées et jaun~tres-proveilant, à
n'en pas douter de la larve parasite, la seule présente et oc
cupi;lnte de la cavi té cellulaire.

, Les cellules d 'HyZaeus apparaissaient séparées les tines à
la, suite des autres par une cloison de fragmentsmédullâirës;
dont les faces inférieures et supérieures se trouvaient enser
rées,entre deux cour-ts manchons soyeux, la zone centrale étant
au contact' direGt des parois médullaires.

Au sommet de cenid,la femelle avait ménagé un segment,à
terminer plus tard, dépourvu de cette membrane, de fermeture de ~

forme discoidale, présente dans tous les nids achevés. Cepen 
dant par sa forme régulière, la longueur et le diamètre se ses
cellules , la présence de cloisons intercellulaires aux deux fa
ces encapsulées de soie, il est possible qu'urt entomologiste,
effectuant' des récoltes de, nids d'HyZaeus dans les Alpes-Mari
timès découvre un jour un nid de cette espèce, qu'il en obtien.
ne des formes adultes et ,qu'une identification,de l'espèce qui
nous occupe,puisse être obtenue,puisavec un peu de chance on
peut de même parvenir à identifier cette espèce parasite. dont
la larve seule est mentionnée ici. '

/
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" Fig. 96. -fl~Laeus sp. I04I : A

Le cô~don mJduLtâire d'une ronce; B~deux ceLLùLes à
éch?He~ avec une CLoison de fragments de moeLLe in-

Les larves qui occupent les cellules deét~ nid, ont le corps
grêle, faib.1ement courbé en arc, d'un b lciiJ«'de nacre, long de 5
à 6 nun, et d'un diamètte sensiplement'Un:i.'forme, qui ne dé.pâsse
guère un millimètre. Eiles ont un peu l'a.spect d'un arc ptisma
tique aux angle~~arrondis. ",

La face dCDrsaie, un pe~;pltis large au nive§tu du thorax, qu~
sur l' abdorn,én est marqué~c't>ar la présericed~,ùn sillon médian'i,
peu profond, dont le f~net àpparalt strié tb:U:jsversalement par';;;

"' de fins replis épithéliaux.:
o",c' Sur chaquè';segmént, on remat-

que une piageâr1f:érieure fai
blemer1.t conve~e,à surèace fi
ne~ê,rtt r~dée #ràr\.svef§oat~ml?nt;
en st,éléyant prqgréssive#tenl;,
vers une~9ne'postérieure.qùi

:torme botit;relét, à sonunet lis",::
seJ~tà:pr6ndi. '., , ',

€ouêh~~ sur ~é fi~hc,cétte
larvk é~t;tna.rqu~ê·pa'~i·lapré~'
~enc~;d'4i1e.rgbuitièr~>1ongitu
df.nale ,ét~$tte au niveau,t1és
s·Ügtnat.~~; dont le premiergê
tropve,,';ii;J:i: l~ bord pos térieur
du'p;r~Il1i~t segme~ti thoracique
airisiqti~~l:esecQriil<q'Uis'ou
tre sur. Di bord pqs tériellr. du
~egmentçorrespohal:mt, tan43,S
gue ... lesi'~.autres "sO'~uvreni:."~h
~ordure;a~térieurédes 8seg...
itlents .suivants .Utl~·;lignée,de
g,rotubé:ratlce~.étâgées en ~pn~
~brdel:a gouttiète du côté: de
~à fa?~, yenttal~:H. ;
" Célle~ci, assial/} é,~roi te',a
'èlesse~m~n~s thor~.cieî:ues pdtn-,.
}jés, b:j.,~p,.·êlélimit~~etstrié.~
,dê fins replis trànsversaux,a_
~ors que'les segments abdomi-
naUx ahtérieurs sont lisses ,
êf les derniers faiblement r~
dés. '

\1 -
J'

Le.nid dàns
p tUs grànde
terposée.
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La tête large, à sommet convexe et contours arrondis pré 
sente en région frontale les deux fossettes médianes réunies~

et prolongées en direction du vertex; les deux latérales sont
arquées en demi-lune et profon-

Fig. 9?- Parasite de Î04I :A., larve mÛY'e; B., une antenne; C;
la tête; D., une mandibule; E., extrémité d'unemaxiUe;F.,
un palpe Zabial; G., le labium; H., bord antérieur du la

bre.

, .. i
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dément marqVées. Les anteqnes à large base circulaire,sont é
tagées en pyramide àsommèB sphérique.

Le clypeus, fortettignt bombé à là base se rétréci t vers l' a
vant et projette surI 'entrée buce.ale ün.. labre à bord épaissi
et ,hilobé portant à chaque angle ~n appendice conique.

;Les mandibules. à base conique, ~.fincurvent vers l'entrée de
la.:.bouche, prennent l' appatence cl/bn demi-bulbe., dont la fac,,~
sup'~rieure1>,iseau~~eelS't àtntée del dents assez développées, ~t
ensuite d'une sértéd'autres plu~~ifines, très rapprochées les
unes des a~tres. L~s maxilles à ~âse large avancent vers l'ou
verture Hu~~a1e,une:'exfr~mitédigitée, sur laquelle se dresse
un pÇ1.1pe ;c~1;iique, à so~et pou:rvu;gedeux globules sensoriels'

k~ 1aHi~i1t descemd,.~tl lobe pirifottiie Mvant l'entrée bucc8ë
le,' i::raver~~ au nf\l'~~tt de son. tiers sup~'rieur par la fente aI'.
quée d~s .filières et. âanf) chaC:~tl des angles inférieurs,un pal
pe en form~.de court mamèlon. apparaît ,enfoui partiellement, à
l'avant d'tne dépression circulai~e. .

H~LAEUS 8P. 1043

••~. Fig. 98 et 99 'J.

Un n.î~ d'e cette espèSe' , noni.dentifi€~,.ftit découvert,; dans
un lot de: tiges àmoe1léréco1tée's.dans·Üis Alpes Maritimes,
aux envi lions de Q'âritaroff, par MadèÛfoisell~ Bogliolo ~t$es é
lèves, en j ùin1957. L'inyentaire dùnic1.ifut effectu~, peu de,;
jours aptès1a.réco1te. Il était l()géda,ris une tige de ronce,
à moelle sompâtte. La femelle avait: creusé dans le cbrdon mé",
c:lullàirê.a,ssez large une longue galerie èylindrique de 3,5 mm
de diamètre. ......' .' ...' ""

~àrlS~a ga1e~:te sinl,1euse, IptigUë de 16bm, elle avait êon-
te'~tiànri€un nid4.e 8 cellules tdispos~es ~n 4 séries de deuk)
~ép.:ftées ,par deséspac~:$ vacants plus ou moins longs. Tout au
fond de la ga1erfe,ellEiavait ti~sé unep:remière cellule, hau
te de 8 nnn,darts. 1aqueli~ rep~sait une la.rve en diapause. Im-

.:médiatement, au-dessusuryeseco:hde. cellulé appuyait son p1an
i:'cher surie plafond cïè:l.i;.première ,sans cioif)on de matière é·
htr<;!;ngère interposée.C~ttêseconde.tellule, hÇ1.ute de 8 mm, a
bri'Eait €ga1ement une l,a,~vèmûre.Sur cette série de deux cel"
lul~~duxtaposées etsuperposées, s'étendait un long espace va-

. cant,aux parois marquées çà et,là de touches soyeuses.La .hàu
teur de l'espace libre jusqu'à iâ. secondé série de deu:&: cellu
les était de 28 mm.
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Fig.98,-Hylaeus sp. 1043:A

La troisième cellule et la
quatrième, longues chacune
de 8 nnn, abritaient égale
ment une larve en diapause.
Ces dèux::cellu1.ès :i~ la.;dif"O
'férence des précédentes se
trouvaient séparées, l'une

'de l'autre, par' un tampon,
de fragments de moelle,.,:de:
4 nnn d'épaisseur, avec ses
deux bouts embo'ttés,dans l
godet membraneux"à,:'manchon

':~rès court. Venait ensuite
tin espace vacant, long de
32 nnn, aux pà~ois marquées
ici et là de plages argen-
tées. '

La cinquième cellule ye~

nait ensuite~ puis, la six~,,:

ième tissée en contact de
la précédente, l'une éonnne
l'autre~occupées par une, é
légante larve au teint mat
et blanchâtre. ,Au delà, de
la sixième cellule,s' éten-,:
dait un courts~gment égal,
à la longueur d'une cellu7.c
J:e, de.mëuré'vac?l1t.:,.

, La série des deux dèr-
nières cellules avait été
ravagée par ul.1,e larve para
site, qui avait dévoré les
larves occupari.t~s. Elle gi-

; sait sur le f~él.hc et occu;,
piit l'espace disponible à
l'intérieur des cellules.

Le fond des cellules é~

tait recouvert. par une len
tille composée de èiôttes,
de forme ovale, accolées é
troitement les unes aux au
tres. Cette le'ntille à fa-'-,'

-. --".-"'", ~
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le nid dans le cordon médullaire de la ronce; B~ cellules am-·
pZifiées.
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ce inférieure convexe et à face supérieure cbncave avait une
épaisseur de 0,5 mm.

Yig.99 - Paras~te d~ 1043 A" larve rrrûJ:'e; B"bord antérieur du
labre;C"un~ anten~e; D"le labium; E"une mandibule; F"la

'--. -!~tête; Gjune maX1;;He.. ,
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Fig! lOO,-Parasites des HyZaeus:A~ nidd'HyZaeusconfusus, et
2 cocons de Gasteruption au milieu; B , deuœ cocons cy 
ZindJ:oiques de Gasterupti(pn; C,deux cocons fusiformes de
Zarves d'IchneumonidaeJâans un nid d'HyZaeus confusus.
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Deux larves parasites ou hyp~rparasites de la f?mille des
Ichneu.monidae", furent découvertes dans l' ile d 'Ol~);on, en 1966
en pratiquant l'inventai,~e d'une tige à moelle adqptée comme
habi tat pour y nidifier, p,ar une ,femelle d' HyZaeuff.t~confusus.

'::~;-::

Ces larves occupaient chacune un long cocon fusiforme tis
sé de soie blanche, qui avait pris la place de tcellti.les; de
notre espèce d'HyZaeus. ,..«

Les cocons des Ichneumons avaiertt une positipn analogue, à
ceux des Gastéruptions , dans les canaux médullaires préparés
par les femelles des HyZaeus. Il est ,possible que des larves,
de Gasteruption aient été paras1.t€~s avant la confection, des
cocons habituels et que les J,arves de leurs parasites aient é-
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difié les leurs à la même place. Ces nouveaux cOCOns sont as
sez rares dans les nidsd'HyZaeus.

Fig~ lQl-LdY'V8 dtIchneumonidae p;~Zevée dans un nid d'HyZaeus
confusus: A J "et.ntenne;B., mand'tbu}e; C., Za' tête; D., ZaY've
11tÛ.r'~; E., Ze Zabium; F., une maxiUi;J.
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Les CHILICOLA Spinola 1851

D'après Spinola, qui a créé ~eur genre, ces petites abeilles
ont les ailes comme celles des liyZaeus et leur~pattes, sembla 
bles 'à celles des HaZictus; ellés possèdent uri~ trompe érectile,
qui au repos se replie dans la fosse ~roboscidienne; leurs pat 
tes postérieures sont garnies de quelques poils ramifiés qui sere
vent au transport du pollen. Leur cavi téphar,yngienne n'a pas é
té e;Kaminée, pour constater la p~:êsence ou r' a.bsence de pollen à
leur, retour au nid pour y préparer· la rat~qri"alimentaire des lar-
ves .

. Seules deux 'espèces ont été observées: ChiZicoZainermis et
C. friesei. L'une et l' autre nidifie~t~à ·la fa'çon des HyZaeus,en
tissant avec leurl'angue portée ,à l'extrémité de la trompe d' élé·
gantes cellules membraneuses/logées dans des galeries ouvertes à
l'intérièux du bois. Elles amassent dans, leurs cellules un mélanw

gedÇ\ n.eetàr et dé poLlen, à consistancemi~lleuse confectionnant,
à la suite l'une deI 'autre/l'ensemble de leÙ1;s cavités cellulai
res . Chez les deux espècesobsérvées il sepr;odui t une première
génération deprintemp':s et une, seconde cl' autbmne.

CHILICOLA irietmis Friese

C' est clans une H; finca " des environs 'de Santiago du Chili,
propriété de plusieurs hectares; faisant face à la cordillère et
située à une altitude de 750 mètres, que cette petite abeille de
peu d'appargnce/fut observée vers 1920, au débût'de mes obserua
tions sur 'les Hyménoptère~, du Chili. Le cadre était idéal :un en
clos entouré'par une mura:Î:.lleenpisé, revêtue :d'un enduit à la
cqaux et couverte de tuiles, re~dez-vous des Odynerusqui maçon
naient leurs nids en surface et des SceZiphron vindex qui bâtis
saient les leurs, sous les tuiles; un sol pl.imté cl 'une vigne do
minée par des rangées d' arbres flr~i tiers; des car:::rés de légumes,
des massifs de fleurs qui s' épan.ouissaientà lcrugueur de saison,
ce domaine possédait au pied des Andes une flore et·une faune à
souhait pour s'intéresser au comportement des Insectes'.

Dans une haie de bambous plantée en coupe-vent et taillée,
chaque année/quelques hyménoptères nidifiants avaient choisi un
habitat pour nidifier dans une tige creuse ouverte au sommet et
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fermée à dix ou quinze centimètres de profo~deur par une cloi
son nodale,de sens transversal. Ce segment de tube dressé ver-,,4 ' _

~i9:a.leinent dont la dessicationpf.,?gresse lentement,à la
su.it~ d~è""l 'élagage est recherché:Comme habitat pour ni
dIfier p~r quelques espèces rubicbles.

Les tige~breuses dont le can<'3.l intérieur a un dia~
mètre de 2 à:3 millimètres ,sont visitées par les mâ~es,

de ChilieQZa inermis peu de temps après leur libération
pour s'y r€fugier le soir, ~~Î?His parles femelles fécon-
dées pour y confectionner letiï:ù3 cellules.' .' ' "

Dès l'apparition des premiers mâles de la g~l1.'ha ...
tion de printemps, à la suite' de leurs premiers b~dris

de sol,eil sur le feuillage des 'bambous, f.is volent à la
recheItche de c~s.,tige~'~;jet en font l' ~*plotationq,brtica.
lejdtrti.' à l'orifice d'entrée; en g:t~tnpant lentQpient à
la: ~u:r'face des ti~~s ils en sondent ,lé contenu dëleurs
antefitnes au c6ntatt, des fibres :lig~éuses probablenient'fJ,
la rê'cherche des femelles en in~tance de libéra~ion,cdth-

-me le' font les mâles de beauco1J.p' d 'autres esp~<::es'I si ,,1k
tige examinée abrite un nid:;èl~) notre esp~ce dtint lesçJc
cupante§Lpl~tamorphoséêSsont'Prc:lche,~êre,leur iiqérat16h
i IsreI1Bu\t~J.1ént leur,~,' exanienSê t ,pto longent l~ùrs. scitr7
dages.'{· ,/';;' , j., ",,' +:

Queiques j6ud après les appàHtions des :Hiâles dés
fem~1Ïessê libèrent léS,unes à la's~ite des autres, ,H
paraissent surIe i:eui11.9:ge des bambqus pour s 'Y1(\;~C9if~
fortèr aux rayons solaires, les pati:èii:~;argement éËéi±"
tées/et çiès cette première';sortieeHes sont lutfîi~â§
par~ri,,9UPlus;e1J.rsniâles;'qui tent~~~ de s(accouplép •AUx
heure~i":chaudes deiajourhée,descotlples" se forment "de
meureri't ,', immobiles"~~li~ciuelqûes instaîjJ:s, puis le m~le,
agité ,par une série't:~~ frissons se redresse pre~~ue ver...
ticalemèht, uni à s~;:;partenenaire par les seule~\)ièces
géni tales.) laquelle deni~u~epasslve pendant la #Yrée de
l'accouplëment. Parfoisûn':dvê:i1attardé vient ltitirter
le couple l'ncitant la femelle à se déplacer etàse; li
bérer de so~;:;partenairej)ar quelques secousses abdomi
nales. Les,iéffielles féc~j1dées sem1:ilént acceptèr d'àu -
tres actoû~l~ments. .

;'-102 . .chi lieo ia.. inermi!::U nid",de 10 eëUules ,~tabU dans
le eanài. méduaàit'e d'unê tigrk de bambottprédiaNe'mënt
tai Zlée ."r
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Les femelles fécondées explorent bientôt les tiges de bam
bous desséchées dont le calibre intérieur leur convient~t elles
y descendent tête baissée jusqu'au voisinage de la première clo~

son nodale et à ce lliveau, elles opèrent s'il en es~ bes~in, un
nettoyage des poussières et particules pour les expulser au de-:
hors à l'aide 'de leurs tarses. Puis à quelques millimètres audes..
sus de la cloison elles établissent un barrage soyeux en tissant
en travers du canâ1 médullaire une première membrane discoïdale,

Fig. 103. ChiZicola inermis.~ A" tête d'une femelle vu,e ,de face"a
Vec là trompe en érection; B" face postérieure de la t~.

te" montrant.la trompe repliée au repos dans la fosseprobosci 
dienne; C" 'patte postérieure avec les brosses fémorales et tibia~

les garn~es de pollen; D"Za trompe semi-déployée.

dont l'épaisseur ne mesure guèrequ 'un dizIème de millimètre; cet
te première cloison membraneuse est ensuiterenforceépar deux au
tres aussi minces; ces trois cloisons membr.ineuses ettransver
sales étant sépar@es l'une deI' autre par un laspace très réduit,
conti tuent une sorte de protectionétahlie à la base du nid.

Un peu au-dessus de ces travées préliminaires?, chaque femel-
le confectionne transversalement le fond de sa cavité cellulaire
qui n'est autre qu'une mince membrane sOyeuse discoida1e,' l~s pa.
rois latérales étant par la suite tissée& à la périphérie contre
les parois ligneuses. Pour la confèction de cet ouvrage, la lan-
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gue déployêe, agis,s'imt' comme un pt.nceau, étend IiI sécrétion vis~

queuse, avec ses lobes étalés: el;~~ passe et repasse de haut en
bas et de bas en haüt, tandis quê~Ja substance vi,sq~euqe est ét~

lée pâr la langue sur un réseau dè;;,jils ei'ltrecrdsés, se solidi-,
fie au contq.ct del' air ambiant. B{-~))tôt notre p~tüe abé~lle ()J;,;
tient Uhe· cellule membràp.euse cylinâht,que, fermée au fond ipl:1t"tln
minc~idisque membrane~X,!~t demeurée, ouverte à sa;,palttie stl,i?~rieu
re. 1);n possession de soH'/godet: cellulaire, la feiÙel:j,e visi,te des
fleurs du voi~inage sUl:'té$quèll~s elle,:,~écolte le pollert"et lès
gouttèlettes,de nectar destinés à la cornposi tian de;la ration a
lim~nt;:d_re dé là fu ture larve. (S"

;''Les fethellèj3 ont été observ~ès: sur les fleÜrs, des Sta~his
aZbicauZis3 Bras~ica campestris3 ~~raxacum dens~t?~~i8j sur cel
iesdes genres P9danthus3 Tecoma3LychnifJ et SaZvidl, "

.'" Ces femelle~ "séjournent un temps assez long su,~ chcune ,des
fleurs visitées"ell~$'y récoltent lentemel1t le poli~i1:- avec léûrs
tarSes antérieürs,qui"le dé9fochent ~~ê ànthères et le transpor
tent dans leSb.tossestibialés et fén1~fâlés des pattes postértéu~
tes:, puis ul têi:-ieuremerit,êlles dépl~.~;'-nt leur trompe, dont" i ,~x.;.
trétÙité por~e,,'làg;lotte cqÜrte et poû~v.lle de deux lobe~ à bbtdu-;,
keçiliée~, ;t1tii coif,fent l~s, nectaires'a~fond des cOl::dlle,s et la
l:;apJll'aritê',~emble àssurer~;':'~_a montée dU.i),ectar jusqu' àil, réservoir
.cie ,,1a,fi::>~s~' proboscidienne .»):"eur récolt~,.'achevée les fe,melles re
yie'nnê'nt~\1 nid, pour opéré:ïc:,'lentementle mélallge des deuxé,1~, 
ri1entsre3i~êillis p0l;1r abord~.t'"la prépara.~,ion de la pâtée~l~~~n-
taire ,de,~'~iriée auxf,arves .:j-;r ,,', ,;;,,;:' " "')',,,';
" G' e~t une pâté~'miell~ti.se, r(;luSsâ~'ri~, de eonsistahc:e a:~$.ez

. fluide, qu '1,1rtobser.vateur~ëi!t~eht';"~p:·êut~apersevoir.' quand p~~ve·
~ue à.1a cel1Ùle stt,périeuréH:1$,sQB'#id, unefemèlle y ,élabore "'à....
vartt la ponte, la r&tion aUtnénbàitl:i habituefle; p~r instants "
+e~or:psde 1 j ouvrière, dahs,lè·sd.g~.sàlarge section interne y
iaisse pass~ge à un~ayon visuei"büf1:fsant pour âssister à uUÊ\ê
tape des.;ap'~rationê!X~n cours :le~;patt:ê~'}~o!}t d 'abord ciéchàrg~gs
{>ar fract),éns, aves,·;des tarsesa'hi::érieti:ts;;c1es masses'de pollen,
qui lé,si.ecc;uvrerïh".~ele nectar~st de iriat!ië déversé par fraction;
puis thél~ngé par,4E!s ritouveme~t§;rotatoÎLesdela trompe. Avec'un
;peu de cl1ànCe 1'9;pservatE!ll,tIièti;tassiste~i~ la ponte' sans tej,ùte-
fois ~ist:iriguer'tâ sortie a:i~l'ôeiJf.. .' .

- ..... chaquè celiule achevéé'au nÜl. 13 'élève à 5 mi llimètre de hau-
#eur èt lë niveau du miels.i'~ï'~ve'à'ptès q~ 3 milliIÙètres? L'oeuf
repose à,la surface de la;::tât'Îon, dans .laquelle il apparait légè...
rement eÎlioncé sur toute sa."longueur. De' fbrme cylindrique, avec
une longueur de 1inillimè:tf;e:pour un diam~trede 0,3 mm, il appa
rait averi· .ses deux extrémit~i arrondies.'

Apr~S la ponte la femelîeoclôturë~acellule en tissélht dans
l'ouverture membraneUse d~fèrfueture.Cettemembrane achevée elle
tiss~ au ,contact du plafond êeliula1..re une nouvelle membrane dis-
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coïdale,commeplancher de la seconde cellule, dont elle confe~

tionne ensuite les p'arois latérales appliquées contre ies pa-
rois 'ligneuses" . " ,"

A la façon des HyZal!3us elle élabbre elle-même;dans ses é~

jaculeuses glandes thoraciques la s~Crétion mise e~ forme par ,;
les lobes de sa langue pour constiti:ù{r son godet c~llulaire.La

seconde/cellule, semblable à la première est approvisionnée de
la même façon par étapes successives. "

Chaque femell~ confectionne et approvisionne a,tnsi une di'
zaine de cellules, si la longueur de la cavité tubu.iaire.y,con
vient. La série des cellules du nid s'élevant à deuxcentimè 
tres de distance de l'ouverture supérieure de la tige, la fe 
melle .établit, proches 1 'une de l'autre, trois membranes trans-

Fig. 104. ':"" ChiUco;î'a inermis: mûre, vueîatéraZe; B,.
aspect d'une ferne lle cO:rtfectiçmnant uné membrane de
fermeture; C, t~té d'u~~ Zarvevue.de face; D, une

antenne; E, une maxille; F, une n1d;Ytdibule de larve; G., le, la-
bium d"une larve. '

versales et supérposées, comme un barrage protecteur au-dessus
des cellules du' nid. 'La femelle enHri 1 'ouyerture d' en-

. trée de la tige.
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:'"~ ..

':Cette espèce og'kervée à Tobalaba,{,'à une quinzaine de kilomè
tres';de Santiago n~difie aux mêmes épdqUès que la précédehte: ,ei
le choisit comme liâbitat des tig~s à moe..;fle préalablemet}.t .4·tili
sées par,les fémell'es des CerQ;#l'la POUdhidifi~r. Les Cératines
du Chili ·examinées.;,parVacl1at, furent,:ciasséesrpar lui, comfue' des
Manue7/?a" genre et~é à leur tnt~œtion~ avec d~!fk ,espèces: Manue
Ua gayi et M. gayoJJpJna. Notr~>.~spèce nidifie ~llris les anciennes
galèries d~s M. gaY1fr.*ina. Ces4eJ:"nièresrecher~h~nt les~iges de
ronces, de ptuniers~;auvages;ét,celles,: des o~isr$ét dé$ saules

, ~,o~r ypt~#iquer;.J~re b4y~rt4recùJ:"ti-
cale, et.p~rvier(e jusqû 1àU,cotdon'mé
du1iai~e"pour y~:creuser une g~J~r:lS,
~,e~déhdàhte, puH, ascendante , qui en
'~l1i té sont tran!>fOrmées eri ce lltiles .
Ces PElti tes abéHiês produisent"tI~~j{
générations anriti~lies et libèrent'~p
qui t~'.?~ë leurs ,nids des galeries :ùdti
voi tê~,s par les. 'femelles de notre ès·
pèce .. ",•..•".·. ..,;.;"', oc',. .... :; r;·$,

::{pn découvre!3;,surtout le~.nids de
beaüç?up dë feme~~esdans lesrçmcEls
dess@8hé~~quipe;ndentdes brancha 
ges dê~,a.Viji-e~rèes tig!'!s flottantes
balanc~~s;par J.è.,yentabritent chacu·
f1e,t:~pJ~,.?Ü,qu?tr~:e~pi~çements 1ibé·
#~~' .P~Ï';Ü.· sortiè'~t4.~ pt~mier~, occ~
~i3;ntse~..ilssont r€~d~i s és(Üitls:~t1n

'1:empst:r~~cour:t ,par hpsfemellê'S;
\LésPtâ~thes sèches attaquéës::à
travers:l i ~tot:c,fil et possédant diÙi~

les>:fibrés 1igh~1isesdes galeries de
d~~mÜre voi'sitf,;de 3 niillimètres,ssr
yé~t égalementtfih%bitat, après ne,t:"'
pô~age pcj.ur y tiss~r \des celltiles cIe
~ÎnE!mbrane .soyeuse.~C~:Lles-ci sont con
fectionnées comfii.~ celles de l'espèce
a~périeure: avè~ à la ba§è unernêÎ1i
b·iane transversale, ptii s unEl seconde
qUi foim~ le fond de la ceUule,sup-
.-'-":, ..

F~g. 105.;"ChilidoZa friesei:A"nidé
tab Zidans une,~i>once;B" entrée obtu
rée par une memppane; C:dans prunier.
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port de la ration alimentaire. Des nids de cette espè,ce ont été
récolté~ dans les cordons de la Cordillère a une altitude d'en
viron 2000 mètres.

Les COLLETES Latreille

Ce genre créé par Latreille en 1802 ,

Fig. 106. - Côllete..s succinctus;, .
. Aspect d'une,femeUe en vol l'e

venantqu nia avec sa cJ;al'ge de
poUen dansi!e.~br:0s.s,es fémora
7:es et tl'ochantél'jennes., ,.
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pour des espèces decrites par Linnéââris le genre Apis~ ên 1758.
Ces abei lles solitaires t' à langue courte et bilobée t porteuses
aux pattes postérieures de brOsses bien développées pour trans
porter le pollen apparaissent de nos joursêomme largement dis
tribuées dans le monde:plus de 120 espèces ont été décrites des
rég~ons palearctiquE?s t avec 87mentionee's d'Amérique du Nord et
un noÎtibre presqueé&al de l'AmériElue du Sud. \

Dei taille moyetihe t avec,ùne longueur de 8 à~116 mm, ces es
pèces nidifiantes ct~userit des terriepst à part dê' rares excep 
tions tdont la profoI1deur et la distribution des céllules diffè
rent d'uné espèce à l'autre. Les mâles'deceS'abeillesse li,:""
bèrent les premier$', avec une avance d'une 4'izaine de j ours sur
la sortie des premières Ïeme.,lles. Ils statiç'nnent longuement au
soleil etiyisitent les fleur$, puiSSE? réunissent par vagues de
p lusietirs:diza~nes ,volant: all'ras. du' $01 pour ,explorer la surfa.
ce des tetrain:s occûpes par les è,~llules qûi a.bti tent des femei
les en instandé de libération.

Les~éIl1elles sont fécondéesd~~T'leur,appârltion en ~urfaè~'
et"p~~api~~ ëlles comm~ncent le foràg~ de leurs terrien~ t'pour
y i:~tablir'l~urs nids. ,jLnp9s'session d 'gne premfère cavit~ cellu..
laire ajusté~ àléur tllill~ chacune élabore dans ses glandes 10,.,
g~es aux cav~tésp~réstern.iilesunes~crétion visqueuse torientée
par de fins c,anali,~ules vérs deu:l~cahaux collecteurs qui se ras
semble.nt én tin cana.lul1~qué incorporiL~ans la trompe ,pour diâbou::':
éher'è.ntre les deuX<lobê/3 ·divergents de la,glôsse.

: Comme une fi1i~re t l' extrémi te de lâ.,glotte transforme cet.
~è viscosité, col1ll11e le font, les~emelles âe.si1y"laeus, en un fil
§ôyeux, tendu en~re deux pointsd~fixatidn,puisun quadrilla
g~ à, mailles ,plus ou moî-nF serréésetà'Ui"i,ètadepllls avancé de
l 'ocivrage~ ~ la' cànfeqt:Î.?n d'une IIl~nce ritethbranesoYe.tlse.i, luis..
sante et '.' ~tansparente înouléeétro~t~ment Sur les parois de chà-
qt1ecaviJi~ èéllulaire .;certa.ii:leSfein~lles proMguent la mâtièrè
sÇ)yeusel:~~'~9nfectionnent/descell.tl1es à doiibleotttriple mem

'brane aa~cii~es ou emboîtées. les Ü~èS dansl~s autres. Des femel"
th n~ès'~~rlcage d' obêerv9-tiolls t Übéréesdes blocs cl' argileoi)

: .,.:. :8' ." ..'~ - '1":" < 'J ',;;ê~'-: -:':_ "'.' -- .- ': -. ,'" - ,-,"" ,j,": ,....

Sè trouva,.~ertt.leurscellule~,jj.reuserent de' nouvèlles galer~es ,a
l'intérieur de cesm@mes blp~s et en dipissàrent le fond, de metn~
btanes soyeti~és sansprendré aucune nourri tùre,.t et peut-être .g":'
v:ant d 'être fécondées . . .•.
, .. En e:xa,minant la structure des cellUles membraneuse au biné"
t~laire à Un grossissemént de 50 à 100 diamètres, on peut voir

·clairemertt les réseaux de fils soyeu:k tisêésavant l'étalement
de la meinbrane proprement di te; ces :téseaui ont des mai Iles, .de
formesetdimensions t qui vârient d'cine espèce à l'autre.
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Les femelles du genre Col/letes butinent ,sur un peti tnombre
de fleurs peu profondes et elies demeurent peu de temps su:t, cha
cune. Elles retournent vers l~urs nids avec l~urs brosses d't,ré
colte lourdement chargées et:leur réservoir d~;. la fosse probcisci·
dienne rempli de nectar: arr,ivées à la cellule' en cours d' ap~ro
visionnement elles se retotilpnent et se délesj:eIlt de leur pollen,
à l' aide~:le leurs tarsesau':d?ssus de la cellu;I.e membraneuse, et
se retournent à',tiouveau, lat;rompe déployée pour déverser le nec~
tar sur le pollen, la trompe<~~ érectionassurarit le brassage des
deux éléments pour les trans':E,d'rmer en pâtée mielleuse ,convenant
à la nourriture des larves de l,! espèce. '

Chez les espèces observées(e)1 France et en E'sp'agne la ponte
est et'feçt],lée quand la rationèst achevée et l'oeuf est accolé à
la parpi m~mbraneuse ou fixé)~ celle-ci par un co\.irt filament,le
pôle céphalique setrouvantp'~esque au contact du miel. Chez des
espèces du Chili l 'oeuf a été1pbservé sur un ilot central consti
tué par du pollen entouré pardù nectar.

La cellule membraneuse est, toujours obj:urée après la ponte à
l'aide d'une simple membrane soyeuse tendue en travers de l'ou 
verture connue une peaU de tambour; chez quelques~~pèces la mem
brane obturatrice est d,ouble.A la suite de la prê'mière cellule,
la femelle en confectionne parfqis une seconde, pùis une troisiè
me et une quatrième, disposant ainsi ses cellules en série liné
aire. :Chacune des cellules constitue une unité complète, sépara
bledé celle qui la précède étde celle qui ta suit .,>Lesfemel 
les des CoUetes ne bouchentpoint les galiericis quicondùiseht au
voisirtage de leurs celluJ:es:ellesétabH.ssent parfois quelques
miettes de terre ou des grairi~ de sableau devant de' leur dEnmiè.
re cellule. ,','" ,

L'éclosion des jeunes larves se produit en général qans les
dix à quize jours qui suivent la ponte: dans Îes cellules confec
tionnéesen surface, dans des terrains ensoleillé l'éclosion est
avancée et dans les cel~'illes qui se trouvent situées en profon 
deur,ou'dans des emplacèments très ombragés ,la naissance des é
levages larvaires se trou~e retardée. Les jeurtes larves consom 
ment trè,s lentement leurs rations alimentairé:s: il leur faut,plu
sieurs s~aines pour parvenir à leur maximum'~e croissance.

Parvenues à maturi té ellés évacuent leur ';tùtestin et leurs é.
liminations se composent surtout des envelopp,?s qes grainspolli-'
niques,les exines non assimilées et qui constîtu~nt.. une litière,'
utilisée par la plupart des larves mûres pour se"c9rt;:;tituer, une
coque protectrice pour chacune pendant son e::lCistanée en attente,
de la métamorphose et de sa libération. 'Cette coque qui tient le
rôle de cocon est confectionnée par chaque,la:rve en unissant les
élements microscopiques avec des fils soyeux élaborés par ses or J
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ganes séctéteurs. Les espèces qui suivent ont été observées en
France, en Espagne, au Maroc et au Chili •••.

. ~~" ;;

COLLETES CUN1CULARlUS Linné •

. ,...

Cette~§pê6e très commune danS la regl.on parisienne vit à
peu près dans t:ous les pays d'Europe et dans beaucoup' de terti.

Fig. iO?,- CoUetes cuniouZaY'iust fèlOe interne' de Za mandibu-
le gauche aveo ses muscles moteurs.

foires d'Asie. C'estttne' espèce pr~coce qui fait son appaftfion
dès ie mois de février dans le midi de la France:: mâles et fe
melles volent en mars dans l&régidrt,parisîenne. L'espèce a été
obs~rvée par Linné en Suède, et par Malyshev en Russie, qui are.
pr~senté son nid. Réaumur~' consacré url éihapi tredes "Mémoires"
aukabell1es ; tapissières de/Charenton, darts le:que1 sont repré
sentée!; de~;cellules membràhèuses de coul~ur'blanche.

En 19'4Ô; j'ai pu observer sur le territbire des mines aban
d?nnées de F6rit-Péan, près ~eRènnes, des c~lonies très ~ct~vds
de ,natte e$pèce, retouvées,sut' les plateaux de Rueil et les al
1éé§ ft>re$tières de Saint Germairi értLaye quelques années plus
ta.rd; les •pentes sablonneuses du maht Valérien abritent égale
mént chaqUe pritttemps despQpulaticihs nombreuses qui y travatl
lent au forage de leurs te,l:',tiers et à.1' approvisionnement pro""
10ngé de leurs cellules. Mais c'est surtout sur le tùrain ex
périmental'del'European pàrasite Labotatory que j'ai pu sui 
vre pendan~ urt!:! dizaine d' aripées le comportement des mâles ain.
si que ceWides femellesdet'Îgs ,à.beilll?s.

Dès le·'début de mars i 1e~tn~les après avoir, hiverné 'comme
adultes cianS leurs cell,trles sout'~Eraines, se rappr·ochent de :j.a
surfape du sol en s'ouy;rant passage à l'aide de leurs mandibu
lesb~d.entéesÎ à trave#s des couches terreuses de plusieurs dé·
cimetres d'épaisseur. ~our après jour on les voit surgir, à la
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le vent; p~rfois"l~s

uns ou les autres at~

terrissent exp.lorarit
la surface du sOL d'u.
ne marche lente et en
â'arr@tant pour palper
et sonder de letirs an.
ten~e.sl' à un endroit, a·

'vec,insistance et en-
su{t~ y creuser un es.'
~aidegalerie, pre~

queatissi tôtabandon'
née, pour ensuite re ....
prendre le voL et con·
tinu~r les évolutions

~.:'l- zone exploré~t
a des;limites au-delà
desquê~les ils retouD
nent èri àrri~re en ga.
gnant brusquement une
hé3.u teur dé déüx à qua"
tre mètres. puis opé
rer en hauteur un re
tour pour e~plorer de
nouveau le terrain ha·
bitd par le~ femelles
dans laprofcmdeurdes
couches du sol.

Vers 14 heures le nombre des explorateurs diminue; comme en fla
nantIes partants s'en vont butiner sur les fleurs des pruniers,
qui s'él~vent'en clôture surleialisière~u terrain expérimen
tal; dè là ils poursuivent au vot d'autres mâles qui transitent,
ou simplement se déplacent d'une fleur àl' autr.e i

Fig. 108:\ Cb~letes cunicula~ius: patte
an73êrieupe d'une femelle pouvant é·

7?acuer la terre rongée par iês mandibu'"
lêB j tpansporter le pollen et nettoyeP
les antennes et Une partiè du eorps.

surface du sol, le pelage poudreux, avec une avance d'une dizai
de jours sur les premières femelles. Pendant les heures chaudes,
de la journée ils stationnent longuement sur le feuillage enso ~

leillé et sur les fleurs du voisinage.Après une sem~ine passée ~
s'alimenter sur les fleurs eny puisant le nectar et du soleil à;
intervales répétés, leur matûrité sexuelle semblant assurée ils
entreprennent au vol l'exploration des surfaces du sol qui recè.
lent en profondeur des femelles. sur le point de se libérer.

Vers dix heures du matin, dès~ que la température ambiante a
dépassé le seuil permettant de s iélever en vol, ils si élèvent et
se mettent en rase-mottes à louvoyer par vagues de plusieurs di

zaine~,luttànt contre
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Métamorphos€e~ depuis l'automnE! préc€dent et après une aten
te de plusieurs mots dans leu~ abri cellulai,re souterrain, les fe.
melles de notre~spèce appar<'iissent à la suiface du sol , les mies
après les autrys, généralement' en fin de~atinée, la tête poqdreu.
se, le, thorax rnal dégagé et l'abdomenenéore enfoui sous tern.~ et
chacune à ce niveau se maintient immobile et attend. Bientb~~,des
mâles se rapprochent en vdl et l'un d'eux la découvre, bond:Fb sl.lr
elle, lui sais~t l~ tête ouié, thorax entre ses,mandibulesi eier-
ce une tractip~;,c<:)thine pour l,' ejftraire du solfuri peu plus dé'gag~e,
il lui enlace,' ,~" thorax entre è ses pattes 'ârttérieures et, tentejius

,/' ' sitôtdes lac,
, , cou#ler;pen-

dant ce"temps
d'autres'.ind:i,.

, \Î;idus du sexe
',tfi~1~" !arr~ven t
'et sé'p:~~cipi.
'tent ,sut:;~le 2
partenaires.
~e coupiè'ci,est
;i; . .... ·'i:;~·1

~ntoure paru.
rl~ masse môti
y~nte q'tri s' ~~

. ~roule/ pour à
i 'instant re,
constituer la
masse grouU
~ante quiriias.

Fig. 1,d.~.,L'W()ZZetès cunicuZ#i>ius: Patt~'postérù3Ure d'un~femetZe
ëtvecs~8brosses coZZe'dtrices et ses târses aptes à rèfouZer
Ji"!' ';,' , i .' ,':, ,',' ," •

Zes d~4Zais duforgge en dehors de ZagaZ9r~e.

que~~r ébatsduc~Û~le.! Des accouplements se produisent ~c~ ,':u à
prd~tfni té des couples d~jàconstitués, ~îîlgréle désordre et tous
le~i'assauts provoqués par les,Afrivées s'ubites des m,âles, ils de
viehtient rares aU~heures chaudes de la journée', ,.'

'"te 25 mars 1,9$0, vers midi ,<'une grande aqtivité règne au'ras
d 'un· sillon ouvert'15l:1r la charru~d 'un IIlà1t/1fÔHer sùr le plàr.~au é·
tendu de Buzenval :,des mâles de notre esp~ce;atërrissent nomBreux
potir palper iongueI\letit des emplaeëments iédùlts et 1~, vont~reu.
ser pendant quelques instants. Dès qu' iIs-s' envolent ils sont#em.
placés, pat d' autres qui continuent le forage amorcé . I1ais emPtes
sés, ,s'éloignent finalement sans parvenir à déterrer aUcune feriùü-
le èfi piésencede l' observatéur. ,

';Le IendemiiJh, vers JO 11êures du mrli:ih, s'agglomèrent autoUr
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des mêmes emplacements et y creusent avec le même emp~essement. '
Chaque fois ils abandonnent le forage au bout de deux? trois é
bauch~s de galeries juxtaposées, pour s'en aller plus Îoin daps
une amorce de "galeries déjà visitées par d'autres concurrents.

De, temps. à autre le forag~ entrepris abouti à une rencon
tre avec ,un~,,'femelle en cours<;ae 1ipération dont la tête s~u1e,

devient progressivement appar'~hte; le mâle alors trépigne et ou
vre ~~rgemeIft ses mandibules P;9>ur sais:i.rla tête, la, tirer entiè~

rement du s.~l, pour tenter de';la féconder. pendant 'cesextrac -
....

Fig. 110. Colletes eunicularius:A~ Ctypeus;B~ lâ.bre;·C~ mandibu-
le;D-; région basale de la trompe; E;région'moyenne de la

trompe; F~ palpe maxillaire; G, paraglosse; H~ gZo8se; I~ trou
occipital; J, réservoir de.)a fosseproboscidienne; K~ articula
tion basale de la trompe; maxille; L~Vabium vupqr la face pos
térieure;P, expension labidle; N~ patpe maxiUaire;O~'palpe la
bial: ( vue deJa trompe~{face entérieure. à ga.'Liche et à droite,
face postérieuré)

tions la femelle demeure passive et semble se prêter aux exigen·
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ces de son partenaire. Après des êffdrts prolongés celui-ci s'é...
loigne, laissant ra femelle sur place e~ immobile. Elle est aper·
çue par un second mâle qui s'abat sur eÜe et tente également de
s'accoupler; à ce moment un nouvel arrivant survient pour ltit:i. 
ner le couple et mordiller 'le mâle. D'autres mâles arrivent p6ur.
tir;aill~r le couple.,.de plusieurs cotés formant dans leur ensEim:
ble'1ttie"'masse grouillante qui s' écr;oule ~t se reforme aussi.tBta.
vec', v,:ii:vaci té. Au bopt de plusieurfr"minutEi~ de lutte la Îemepe s~
dégage traînant à1?a suiteYtJ: mâle sur un~;,cour~e distanceèt' Il
pour être laissé st.ix place4FLa femelle avand~aiors à la marche~'
sur un court traj ef~t;El'atrête prerl:~nt une {'a:td tudeexpec tante .

.....•. Glette femelleaôcepteptesque au~'~itôt ,!in nouveau mâle , en 
tr~irié ,à la marche danshne touffe d'liérpe ou le coup;lS s' immo
biliseêt ou ':Sê réalise l' accoupleme.:rit recherché: la femelle est

. agrippé~ à urlhdn d'herbe tandis;i1Ùe le mâ;:te la tient enserrée
entre sès ta~sès~ntérieurs, tenan~ sesll1?ndll?ules entr' ouvert~s
soudain il r~lâchè:'son;~treinte, s~redFe.sser@gardantseuleme~t
contact t'avec sa parteqaire:;,par les§ètiJes pi~8ês génitales; peti,T
darÎ~fune 4urée de trbi~à quatre minut~s il és~ secoué par urie .~,~
niisS:totî.dé, frissons qui se succèdent pAt" sérid,brèves entrecioti~

pées d~t:iijFii1~tant de repos •. La,~érie dksfriss01:ts pre1d fin,:pui~
la fem~ii:êl'éloignepar.court~!? .envolée~entrHnà,nt~e mâle en
àgit~lJ.t sibn. *l?do1l1~#~()mme ,pour§'~ndébar~asser •. Céltii"".cï. est a
oand6hné ;sur· ie soi dti il1demeur~ inerte;;: tandis qtie lafèrilelle
féaPl;J.Ûée se iaissechoir aù fond d'un siilon dans lequel elle se
meti~' creuser son§errier à deux m~tres d~!:distancé de son poin~
cl' éfu$rgenpe de sonnic1 n~tal. ..',',,: ";,

.' : i'}.ssidue au forage de sa galer~ê penda.nt/ les journées suiy4if.
tes elle' fi,it observées de temps à~titreéH,~ut apercue de joÛ~'à
i 'éxtrémitê" supériure de son terd~r refoUlant de son abdomen J
~echarge èlè:déblais pétiodiqqe témoigrtâtit' d'une activité o1:Jsti
ifiéë dans la poursui te de l'ouvrage cominehcé. Le soir ~enu la fou
h§euse prçrlongeai t Tg tqlv~il même à i~nui t tbmb~e. Pour elle,
les travatlx de la nidific~H.on s' échelotlnèrent sur une durée dé""
passant,~s~maines. ;i':, ,},
:: .... ,llip.début d'avril,.d.es"in~les poursu,~vent encorel~s femelles'
qui. traversent leurteriij:oire de chasse; ils poursùi.ivent égale-.
metitd'autres mâles et s'~?attent sur.~ux tandis qu''ilsvisitent
unè! fi:~ur: les .ibeilles d91Uestiquesqüibudhel}t sur lèS fleurs,
sont as:saillies par eux, projetées .,sur le sol st blessées par uri
des leur·s au point de nè,plus ,pouvbit voler. Qtland l.'Un d'eux r:,e
tient une ouvrière et tente de s' accQupler d' autresinâles , arr:{
Vent pour se la disputer. Après leur mort ils se rassetilblent"au
tour de leur cadavre pour lepaIper de.dl? leurs arltenneê!
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foncer de loin sur u
pendant sa chute, et
se>la disputer à plu-

jusqu'à
le vent
ensuite

Certains mâles p01ï,;ssent l' aberr~Hon
ne fleur fanée qu{ tourbillonne dans
à l'enserrer entre leurs tarses.;' pour
sieurs, quand e~le touche le sq]l.

. Après les,.,'poursuites et lE}"s luttes de la Journée, d~s que la
température ,s'abaisse et leur r~Iid le vol plusdHficile, ils re
gagnent le sol et recherchent ~n'~out de galerie~où ils creusent
eux-mêmes un abri . souterrain,;ilam~ lequel ils se. réfugient à plu-~

sieurs, logés les uns contre l~s au'bres ,Vers l.;l·m.i-avril leur po
pulation se réduit et dans le$journées qui suivent ils disparais~

snt les uns après les autres dans la régio~ pad~ienne, On les dé·
couvremort~ OU expirants, ou'se déplaçant péniblement à la maI' 
che aux abords de la colonie. De temps à autre; des fourmis brunes
de peti te taille trainent leurs dépouilles à travers les herbes y
travaillant à plusieurs pour l~s introduire dans l'eur fourlilière

Les femelles fécondéescr~usentbientôtici et là leurs ter 
riers proches de leurs lieux de naissance: les colonies observées
sur le plateau de Buzenval se perpétuent pendant plusieurs dizai
nes d'années; il en est de mêmE? sur les pentes 11ll1,bitéespar l'es
pèceau mont Valérien et le territoire sablonneux des mines pro 
ches de Pont-Péan à proximité 4e Rennes, Localement chaque femel
le explore une petite surface de terrain et se fixe généralement,
près du lieu ou elle a été fécondée'. C'est parfois un talussili
co-argileux, un sentierqu,i traverse les cultures maraichères ,une
allée de jardin, le fond d'un sillon récemment ouvert par la cha
rue d'unmaraicher, ou même la terre fraichement remuée par un la
bour. D'importantes concentrations de femelles exploitent en voi-
sinagedes sols' en friche depuis quelques années ou des pentes à
forte déclivité en bordl1redè< la Seine ,

Elles rongent le .sof'avec leurs mandibules et.refoulent vers
l'arrièt(-e les miettes .déb~chéesaV'ec leurs tarses antérieurs pour
transmetitre les déblais aux tarses intermédiaires et les accumuler
en arrière de la foreuse. Parfois l'observateur surprend une fe
melle iSjolée qui s'obstiné à perforer une croute durcie par la sé
cheressèo\l le feu alors que tout près d'elle Un terrain est plus
facile à. perforer. Ce sonélà des préférences motivées sans doute
pour celle qui les exécute;! mais dont la raisohà"nous échaPIle •

. L' entxéeide chaque galèrie prend à t'extérieur, toute propor
tion gardée ,1' a~pect rédùitd!'une garenne de lapin, ce qui a dé
cidé Linné à dénommé 'l'espèce)" cuniaulal'ius " .. Les galeries sont
cylindriques/d'un diamètre. constant de 8 à QJu:tllimètres,dont la
è-i.rectiqn .horizogtale,obli.qyè ou verticale se combine avec des si
nuosités d'où sedétachentâl-ternativement des dérivations latéra
les en courbes plus ou moiri~'paraboliques qui aboutissent à une é.
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légante cavitê cellltiaire ovoïdale de grand ,axe un peu oblique
s'écar,tant peu de f? verticale. "

Gette cavité, '~boutissernent de la galerie dérivée, appa 
ra~t comme étant l' 6uvragetles mandibulés,qui:J;ongent lé"sol ,
des/pattes qui refouléh5,en arrière les déblais et de t.out le
corps qui daI].s un recule:X:pulse par fractions jusqu'à l ',exté-'
rieur'!tout l'~ sable ou la terre rongée. Pendant le Jorage 't'bu
te l'activité de la:' femelle se ,concentre sur ia'poursuite ordon
née de l 'ouvl:'age e4 cours. La;t:rompe dont lafonction est dou
ble demeure en rep6s, repliées~r la fosse p~obcrscidienne, '~i
tué~ dans la .~àrt~e infédeureèt p,ostérieul:'e de, la tête, pro
tégêe par,la po~tion chiti'nisée des maxil}es, repliées dans le
se'ns de leur loti.gueur et recouvrant ~~spMlpes aVE)c l'ensemble
des autreS orga~es de cet;~mporta:nt appareil de piéciSion.

F:ig. 111~ ',.. Colletes d,#r-tip"~larius: C1SPf}(Yt.d~ deud:êbaucbes
terrierscreusJ$ en -Jt:Jis1/Yt();ge sùt' le plateuu de Buzenval •

. -.-:."; , ".'...

La régularité des prlfbi's cellUfF1tfes est· Ü;se , dans les
soÜ;crompacts et un peu grànuleuse (:L~lJ.s les terràins siliceux;
elle sèmbl'e êtrepbtenue,l.'ar un frotfêfuent abdominal de la fe
mèlle qui exécutêle travhl. En possession' d ,'"une cavité corüle
nkble la femell€ld.éploie sa trompe et le 'tienti..en érection fà
èe à la paroi: à, cet instant ses glandes. thoraciques .logées de
part et cl '.g,utre dans les clèllx ~avitéSl'résternalés sécrètent: u·
ne viscoiSité qui se rassembleclansdet1:kcanaux dont le contenu
converge dans un canâlcollec tèuri1niquei qui traverse le pha
rynx, se loge dans 1 iàngle const:Lttlépar l'union des deux moi-
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tiés du labium soudés en angle ,et aboutissent à la base de la
glosse. A ce niveau les lobesc.îliés de la glosse transforment
la sécrétion visqueuse en un.fil dont les deux~'extrémités sont
fixées confr.e la paroi; cesfils entrecroisés:È()rment uneré;,
sille soyeù,se blanche appliqÜée étroitement co~tre la paroi de
l'il cavitê'cellulaire; par la suite elle apparah' comme un sup
portes. tin i;polant sur lequel r~s lobes étalés étendent par de
nombr~\,lx dis une mince membrane soyeuse, quit~pisse toute la

!.:: .~"~~:'.~~
~, ,.

. ..
o 0'..
Jo'

" ,,'... ~ .
"".'.'.
• , .f'

.:â
.. ~.. .. '.. " ....:: ..
...... ;.

• '., '. J ...•

• ', . :.. j ... :, ,':~.... ' ,.'' .. , , .. , " '.", ..

'~~";-..~:.' :::,~:~.
, .....:- .,"..

F'ig. 112 Colletes cunicûLarius: aspect d'un nid avec les cel
Iules distribuées en grappe simple~ à l'extrémité des ga

leries dérivées. Le nid est généraLement constitué par· une di
zaine de cellules.
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paroi in~érieure de la cavit~'cellulaire,ave~<Unprolongement
dans le col de cette même cavitéyers la galeri~ d'accès.Ce go
det soyeux demeure largement ouvert à sa partie supérieure, ce
qui permet à chaque femelle d'int~6duire dans la cellule mem
braneuse les éléments nécessaires 'pour élaborer la rationtÙi
mentaire de la future larve. Dès q~e la cellule se trouve eh, é
tat de recevoir le pollen et le neqtar, la,femelle s'éloigne
du nid et, entreprend la visite des fleurs :du ::voisinage, à com-

Fig. 11'3~- CoUetes duniaulcirius: A, faot'J postériekr~ â~ la tê-
ted'une femeUtJ, Zaissant voir ZëZâbre ret1:'ou!3uJé et les

lames: 4es ma~iZZes reqouvrant Zà fosse probosciâi'~~ne';,B; Ces
o1"gant3à amp Zifiés pr:otégeant' les ()J(',ganes dès, trQis, 'eÏ;ages re-
pUés 4(3 la trompf].:"" ";. ' ,. '.

tllencer par les ch~tghs de sauieei lesfleurs,:d.e prunelliefs;
pààrit'es qui sont ég~lement visitée$ par les mtnes pour y pûi
ser le nectar et leur servent dé terrains d'attente pour SUr
vê~lier la venue de's,femelleset tenter de les féconder.

iL&cellule membraneu~e extraite du sol avec la qavité ter
retlse qui la con~ient peut êtr~examihée aubinoculairé:à l'e_
xamen les fils du réseau pariétal, apparaissent très fins, de
calibre uniforme, posés dè haùt' en basc6rtre les parois, avec
'les. ilutres distribu;~$'1dans le sens tra#~xersal; il en;résulte
de larges mailles dani le réseau de soutien, La membrane appli-
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quée sur ces fils a une épaisseur très ~éduite, une continuité
s~ns faille,une transparehcê,q\Ji rappelle le verre dépoli.Les
fils soyeux du réseau pariétaiSemb1ent interposés entre la pa.
i"ài terreuse êt la membrane cdititne de minuscl.,lles supports, ména
geant la présence d'une mince couched'ai;t"lsolante.

Dans cette cellule membraneuse· la fêtnelle prépare la ra
tion.alimentaire de sa larve et l' élève, au niveau iqui convient
jd 'après le sexe de l' occupante~lemé1ari.:gehomogène du pollen a ..
vec lé nectar semble être opéré par les 16bes terminaux de la
trompe, opération qui se prolonge assez longuement après cha -

qùe: retour' au nid/avec les brosses garnies de pollen. Après la
d~sparition des c)iatons des saules et la,chute des fleurs d'au
t~es fleurs d;iarbrës fru~tiers visitées (les femelles ont été à
1$ suite observées sur c.elles des crucifères, choux et colza.A
Oléron, des femelles pulvérisées avec de l'encre rouge· le 20
mars sut des fleurs de s.:iules furent observées pénétrant dans
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leurs terriers creusé!;; dan.sun terrain siliceux pro~he du c~m~
tière de Saint TrçjJan, distapt de J500mêi:tes des saules dtJ:'.nfa
rais des Bfix où~esfemelles s'en alla.±èrit butiner. Pour p:ù:ve
nir allmarais ou pour en revenir depuis')eurs nids les femeJles
doivèiji: s'élever au-cl1:tssus de la forêt;: ou suivre la route sinu
euse/q~i serpente au milieu des pinsèt des broussailes. Quand
,après de nombreux voyk:l"ges le tj.iveau de' la I?âteE!;alimentaire at-

" teintflu fond de cha;..;
que cet].ule l.mé.Éjpais4

seur dEi] à 8 tmn,dans
une att:itùdeqJi n tca
p~s été obsêrVée, la
f'èmell~ se livre à ~a
ponteJ;~

,, oh d écouvre aèdq~
l~\~ la par~i, un pe~
à~~dessus d~ 'chacune
ciEis rations,':un oeuf 0

bliquementfixépar le
B2J.e aha1~_ le pôle cé
p~alique .~e trouv~nt,
~f~srappfQ~hé, dé la
tàHon alitrtentaire./
;-" ' Cet'o~4fcy1ih-,-

drique, br~ndhâtr~ dt
long de _.:r:li$~ pout Un
diamè ttë'~:a~ '0,5 1n11l ,~;
vec,sôn.e~i:rémité in::"
f~rieuré.:tl~:;peu plus
clpatéeqUe.1'autre à
un asgeqt ,'.légèrement
incurvé e't;c6mmeiso
léàü milieu d'unlvo_
'ltl~in~usedhambremé
nagée 'pcnipl' incuba ;
tion. ,,""\' '

Après._:~-i~·porit~1 a
fieu la clôture de la
c~l~uleb~i la confeè

, tion d'uhK membrane€
tâblie en travers, de
l'ouverture d'eritrée.
Une seconde membt~ne
double totij ours ta' dé-

, licate trame soyeuse po
sée comme un disque bien ajusté, 1â doublure constituant là ba-

Fi?;. 115.- CoUetes aùniculariUs: aspect
des ovaii'eà,'êt ovules d'une

j'èmelle examinée au moment de; sa U
bération. LefJ' ovu,les di>rivent àmatu-'
rité par 2 êtsuçoessivement.
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se d'un manchon membraneux qui se prolonge plus ou moins dans la
galerie d'accès à la cellule. La structure des membranes de clô
ture exam~nee au binoculaire laissev6±r un réseau de fils posés
par les filières lingu-ales de la femelle d'un bord a l'autre des
parois aù nivéau de la clôture de la cellule; ce rése,au a ,mail
les de l' ord're de 1 mi llimè tte carré de surface cons ti tue 'un sou
tien sur lE:!quel les lobes ciliés de la glosse éteJ:ldent la sécré
don soyey.se/qui bientôt se solidifie en'un!,! mince membrane bien
tendue en travers de l'ouverture cellulaire.

La :ceillule clos'e a la forme d'un ovoide tronqué dont la moi·
tié infSr$kure contient la ration alimentaire et la partie supé
rieure l'oeuf appendu dans unè vaste chambre d'incubation plei:-:
ne d' ~ir .la pâtée alimentaire élaborée pour la ,larve a une, t~in.
te roussâtre, 'une consistance visqueuse, avec une tendance a s'é
c'ouler quand on penche le godet cellulaire; qu,and on goûte cette
pâtée mielleuse on la trouve cl 'un aigrelet doucereux persistant.

La première celluleétànt achevée la femelle établi t Un bar
rage de miettes terreus'es& la j onction de la galerie dérivée en
poursuivant le forage de la' galerie descendante, qu 'elle prolonge
vers 'la profondeur d'un segment long de 5a 6 centimètres. Elle
incurve progressivement ce segment et lui donne ùne direction se
rapprochant de la verticale, puis brusquement s'~n éloigne en ou
vrant une nouvelle dérivation latérale 'dont le fohd est occupé,
parlacavi té cellulaire • Celle-ci 'ayant acquis la forme ovoida
le et les dimensions requises est ensuite, sur toute la paroi pé
riphérique/pourvue par la trompe et les lobes terminaux finement
ciliés de la glosse parsemée de fils soyeux entrecroisés, qui ra.
çoiv~ntfinalement la membrane soyeuse/ét constitue 'le godet cel
lula~re•

Des c~upesverticalessur le terrai'n qui abrite des nids i
solés les~ns des autres permettent de découvrir, vers la fin de
la nidific~tion, pour èhactin cl 'eux, une galerie cylindrique, qui
descend s:L#ueusement a une profondeur pouvant atteindre 50 centi
mètres. De'fcette galerie centrale se détachent, a différents ni
veaux, des'~egmentsdédvés,qui s'éloignent en courbes parabdli
queset abputissent chacun aune cavité cellulaire. Les cellules
s'ont ainsi distribuées en grappes simples,' autour des galeries hé..
licoidalesen position centrale. " ,

.Laprésence de bourgades a population relati~ément ,dense é
tablies dans le terrain expérimental du laboratoite de Eùropean
Parasites sur le plateau de Buzenval m'a permis cl' assister pen
dant; une dizainE:! d 'années a divers incidents survenus au cours,

'des hidificaÜonsannuelles observées: le 19 avril 1950, par un
temps chaud et ensoleillé, vers 14 heures, deux femelles corpu
lentes deSphecodes, abeilles parasites, visitaient l'une après
l'autre, les galeries des nids encours d'approvisionnement.Tan-
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l,a fih des travaux de la nidification qui se produit à
niai dans la rggion parisienne, les femelles réduisent,

dis qu~" l'u~e des abeilles parasites'cs' introdui t dans une galerie
la propiétaire du nid en sortI et les d~ux femelles s'affronten~
la Sphecbdes saisit entre ses mandibules 'une antenne de la Colle
tes et par traction parvient à la trainer en terrain neutre. Dès
l'arrêt, la CoUetes riposte des deux pattes antérieures, Se li
bère et rentre dans sa galerie. J.,a Sphecodes s'envole pour' 5 !en
aller visiter un nid voisin et y di=meurerpendapt: plusieurs"tninu-
tes. ~

En avrilî95~, vers 16 hêures, une femelle de notre espèce"
qont les. pattes ~gntgarniesde pollen s'apprête à rentrer, dans
sori,terrier, situé, au ,tnilieud'un sentier. Un Rassant "survient et
pose son pi'§!d sur,iietumulus 'au centre c1uquelapparaÜsait 1 i ou
verture d'e:b.trée.Cet incident fait complètementdf~pa::raitrel'eh
trée du nia et pendant unediêaine de minutes,la propriétaire à
la recherche de l'entrée, de sc1 galerie survple l'emplacement mé....
connéf~!3sable ,du terrierêt de l' q~vertur€Ld'entréedisparue. A 8
cW d,~:;dista:ii2~ de ce. n~à un aut~è t~rrie~,\jl!~taposépar la base
au ui<f àcci~!?;hté poss~c1e une entt~e largemel1~'O,uverte•• Lasse, <de
survoler lâiÈerrier éÙasé~ la f~Il1el1e pénètrè, dails la; galerie âu
nid voiSiri~i y demeure trois mirtutes, poti~:sbrtir avecses,brbs.,
ses parf~itêfnentdélestéesdu Pbll~h récolté. ~lÜ~ poursuit à là:
~l!ite s<7~;;retherthesauvol, puis ~,; la m#che etielle se met fi-"
ha.lémel1tà,creuseravec ~es mand,~btïles e~ ses tarses antérieurs,
katÎ~ débl~yer l'entré_ede.son11i<Î~,Aptès';dixmimitesd'effotts ,
eUe dispà~~it d'une entrée riotmaté. Surveillée le lendemain par
l' Qbserv<':l.t~t1r~.el1eavait élargi l}Puvertured' entrée de son ter~

tier, et ellé" f~aPP9~tait régulfè±:étti(;!l1t ses ~~,Ç:oH:es dé pollen.
,~n diU~rentès,;régiot1$de Frap.(:;e d~ssptidagès ont été effec.

tuéi pour ~omp~rH_îés habi tUdesd~~ feii1'ëlles, 'de' notre espèce au
cours deÜ l1idÜickition: une aVÇ1nc:eoq,linretard dè:plusieursé
tablissement~dentdsont été 9b§et"vêssui~antla latitude-de Ut
r~gi~n concertlée :cÜms des nids~~i:itéslet en terrains compacts à
l':époque de If nic1ificatior. prês~ntt:lient leurs.:,premières cavités
céllulaip:!~ à une p~bfondÉf.Ut égaie ~ I,§ centimèttes~tandisqu' à
dé.sclondagâs t;!n teà?ins si;J.iceux:iesptemière,~,cel1ulesn' àl'pa
iiiss~ient qui à une profbndêUr de i 25 c~ht:lmètr~~. Lrs., dimensions
dés cé:l1ules; sont à p,èu prèslesriiêmes èi:).- touték régions; la ha:u·
t~ur d'e chacttne, depuis le fond jusqu'à la m~rt1brane d~ clôture é
gale 15 rmn e't le dülrtJètre est dé. g·mm au:niveau moyeh, puis de 8
tnfu à la cloisbn, de fermeture. uk manchot(membraneux qui prolonge
là c~llulè, dans ia galerie d'âccès varie de longueur d'une cel-

'lule'à l'autre E!t le fônd du manchon apparai t parfois tissé. ob li.
quen;ient.
. Vers
ra fin de



la fréquence et la durée de' leurs voyages à l'extérieur pour se
livrer. aux occupations à domicile; certaines femelles ont par

,fois à résoudre des problèmes locaux ~. dus à la faible cohésion
du sol traversé par la galerie d'accès aux cellules: le pass~ge

d'une herse sur un terrain habité~ celui d'une canadienne ou de
i:àutautre instrument agricole'qui pulvérise le sol :traversé au
dessus de la zone où se trouvent les cavités cellulaires sur u
ne hauteur de plusieurs centimètres provoque un trouble impor 
tant dans la poursuite des travaux exécutés par les femelles.

Des êboulements se produisent dans les galeries qui condui
sent aux cellules~parfoisdes occlusions complètes.~dansdes ha
bitatssurveillés ati,tour desquels les femelles concernées effec
tuent, des vols prolongés et tentépt de retrouver le chemin con
duis'a'nt à leurs ceHüles en cours a.e confection QU d' approvision
nement; après des essais de solufionvariable d'une femel'le ~ à
uneautrel certaines·'d 'entre elles abandonnent et s 'élo~gnent dé
.finitivement de leui;terrier impuissante à réparer les dégâts . U
neaùtre femelle entreprend le forage d'une noùvel~e galerie à
travers le terre me\i!ble, en direction de ses cellules et par ce

,moyenell!'l parvientià consolider la nouvelle voie ouverte en hu
mectant l'a terre friable à maçonner les parois périphériques de
la nouvelle galerie et à rétablir le transit entrel "extérieur~
et la cellule souterraine en cours d'aménage.ment.· Ces travaux~
qui contirastent avèc les occupations normales de 'làtemelle.ont
étéobse'rvés en plu'sieurs circ~nstances au coürsdes recherches

•poursuivies sur le plateau de Buzenval', et" ils' ne sont effectués
que par un nombre'limitédè femelles~ ,les autres se limitant au
départ et à l'abandon définitif du·terriefendommagé après, une'
journée à deux de survol, puis d'examensminutieuxeffectùése~
avançant d'une marche lente sur 'les dégatsétalés. .,'

Par des coupes pratiquées'surdes terriers creusés par;nos
femelles darts les terrains en fdchedeBuzenval on dêc'Ôuvre i
ei oulà,unègalerie descendante qui traverse une zone corti"':
cale'de consistance ferme, puis en dessous une couche siliceuse
ou encore tëÙ:,reuse cons ti tuée par deme,mis élémehts peu cohérents
où la percée'de la galerie provoque de p'etits ~bbulements; dans
ce genre d',accidents, la femelle consolide par une, maçonnerie é
tégante une mince paroi périphérique de. la voie de passage jus
qu'au bout de la couche trop meuble, pour reprendre ensuite, le
forage dans un Sb~ redevenu plus consistant et y confectionner"
l'ensemble de ses cellules.

Vers, la fin dès travaux de la nidificatio'ri, après avoir a
ménagé de 5 à 8 cellules distribùéesen ,grappe simple autour de
la galerie principale. la femelle comble de. miettes de terre 11;1

majeure partie des galeries qui conduisent ,vers les cellules et

2'10 COLLETES' tU~lCULARIUS 210

....



2 J 1 ,COMPORTEMENT des COLLETIDAE 1'1'1

remonte parfois ju~qu'àl 'ol1yeréJre d 'entrée pout': e~ ronger et
en gratter le pourtour èn r~t<;l,ulant dans la galetieles miet-,
tes ob'tenues:; 'les manchonsrli~mbrari.(ùh.: tisséErau-desJti~ des ca
vités'~eliulaires sont égalêtnent comblés de particules terr'eu
ses ainél que les goulots cèllulaire~. ' ,

L'itlcubation de l'o~uf s'ét~nd sur une 'période,delî} à 15
j 04r s; la j edil.e larve dégagée du'[chorioIl Ùo~tependaJit 2 à 3
joùrs àla sutface dé la fatioIl~limentaire,~puis la t~te -,et
les segments thoraciqt1es y plc;ngênt peu à peUt avec qUelques":"

: :

Fig; 116• ...1CblZetes cunicuZari'4s: A.t atfpèct d'une Zàt>ve mÛY'e;B.t
pfage 'antennaire en arioîe.

ques segments abdominaux. L'ab~br'ption dé :ia pâtée mielleuse;
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se prolonge pendant une longue période d,è 8, à 10 sema~nes et
parf9is davant~ge dans les cellules sitù€es en profondeur.Des
exam~ns réaliséS sur des nids établis sur le plateau de Buzen,
val au début de juin montrent des larv~s en début de croissan
ce Le 30 de ce~ois ~uatre cellules sont extraites du soi:i~s
larves occupantes ont consommé un peu plus de la moi tié de la.
ration alimentaire; un nouve~usondage effectué' le 20 juillet:
mit l'observateur en présence de plusietirslarves ayant ache-'
"é la totalité de leurs rations , à.1' exceptioti,de celles dont.
les_cellûlés pluB récentes~

et donc as- a~~ez jeune~

C

E

'Fig. 117 .~èoZZetes cunicuZarius:A~ tête d'une Zarve mûre Vue
de faee; B~ une mandihuZe; c~ une maxiUe; D~ Ze Zabium;

E~ portion du Zâbre; F~ aspect partieZ du cZyp~us.

achevaient leurs rations. A la fin de juillet les larves par~
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venues à fu~~ûrité/pendant une période d'une vingtaine de jours à
un mois ,passent par quelques phases de+,epos complet, demeurant
immobiles et dgmme plongées dans une: tdtpeur qui correspond pro
bablement à l'gkablissement du transît lntestinal et a l'assimi
lation des subsdhces ingérées; à la phase finale de cette pé~j.o.
de d 'inertie comÎn~ncentles évacuationS intestinales intermitteri:...
tes qui sànt aqoridantes et constitu~~spar des exines, envelop'-

" pes des minüsculT~ grains de pollenjddnt les dim~nsions sont de
l'ordre de~O à,25 microns. Ces grains ellipsoidau}Ç sont vides,~

pal:qi~ verr,ùqueBses, identiques à ceux des saules, .plantes visi.
té~s par lesfernelles pour butiner. , .

;; Desséchées el1 peu de tentPS ces exines polliniqueis,dont, les
él~ments interhes, riches en p:rotéines, vitamines et substances
hormonales, ont été assimilés par les larves en voie de croissan
ce, sont utilisées par elles à leur matûrité pour confectionner,
ün~ coqueptbtectric~ assez ép:aisse, à l'intérieur de la cellule
metiibraneus~;, Chaque 1arye par.étapes, à l"aide de ses filières,
ruditneritai:fi'.$s accole ette1ie entre elles de multiples exinesen
une envg~op~~ sphéroïdale au centre qê/laquelleelle passe toute
son existsn,qê ]tisqu'~salibération2oU$la forme adulte.

Examin€e'j;ieu de tempS.après la cond:t:Jbtion de sa coque enve
loppante la larVe présente 4n corps mas'sif, fusiforme, courbé en
fer à cheval: s9n grand diamètre depuis là région dorsale du se
cond segment th(jtacique, aux.abdominaux postérieursatteintlQmm
et le développement dorsal mesuré de la tête au dernier segment,
est éga~à 25 mi',1limètres. La face dorsai~ beaucoup: plus large à
premièr~[yue que la ventrale présentel}n étroit sillOn longi tudi·
nal et rit~~ian.. Chacun des segments se ,iddmp'ose d 'une bande à.'l'a
vant en,1ibtme de croissant, une postérièure rétréeie;eJ?- son mi
lieu, ptii s élargie sult lé$ côtés ,avec des prôi~ngemerits sur les
flancs titiiatteignent ta race venhale; une Hhe stfiadon trarts
versaleti~e la surface dès tégüments.Sur les se~m.nts ~e li ré-
gion po~têÜeureles bandes o~t ün asp:ect cunéifortfféet sa.illant.
'.' . Sur lès faces latéralesj la bande antérieure s'atténue pour
.'4~sparaîttè, tandis que la poStérieure s'élargit 'et 'se soulève i·
i~ftant un bourrelèt costal qui,englobe les stigmateis à ce niveau.
::G~s trois premiers stigmates §Îquvrent en marge postérieure, des
~~gtnentset les suivants, sur lé bord antérieur.
,', La face ventrale recour'bée sur elle-mgme présente une série

de segments bBfub~fmarqués par unê 4êpress:l.oIl longi tudinalé mé
~iane qui devienif plus accusée au nlveau des premiers de,' :V.âbdo •

.ftlsn. La tête vue de face a une forme triangulaire avec les trois
angles arrondis, ,une marge occipitale presque droite. La région
frontale est méidîUée p,ar deux paires de fossettes tentoriales' ré~
duites, les externes circulaires et les internes'plus ovales qui
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sont ~n contact avec les plages antennaires. Ces aires circu
laires à la base, forment une légère protubérance en anneaux,
disposés concentriquement, sans apparence d'organe sensoriel.

Le clypeus tectiforme, à stries transversales et à cour
te gouttière apicale, présente de chaque'êâté au pli antéro 
postérieur, qu~. le divise en deux bandes latérales ~t encadre
la zone buccale en relief; le iâbre également plissé, avance,
sur l'entrée buccale une languettecemtrale striée transversa·
lement de chaque côté d'une plage termin~e à l'avant par un é·
légant appendice. digité.

Les mandibules, à région basale conique terminent par·u
ne étroite et lôngue lame à stries trasver'sales, et à pointe,
un peu biseautée. Les maxilles cylindriques convergent vers u·
ne êntréebuccale close et pointent en avant un palpe tron 
qué dont l'extrémité eit ornée de petit~s'plages s~nsorielles

Le labium, lobe à contour polygonal, reserr~ entre les 2
extrémités des maxilles , présente aumqieu de son tiers supé.
rieur la fente encadrée des filières bilabiées, qu~unissent,

les divers éléments constituants la coque enveloppa1').te des di·
verses larves. La région basale porte aux'angles un palpe as
sez court à extrémité tronquée, porteuse de trois sensories •

La métamorphose des coztetes eunieuZarius conunence dès
le début d'août dans la région parisienne et on découvre vers
le début de l'automne des formas adultes dans les celluœes ;eri.
avance sur leprintemps la .plupartde ces adultes hiV'errtent.à
des profondeurs variable dans le s61 et se libèrerittous dans
les premiers beaux jours. . ,

Les terriers de notre espèce sont visités pur de gros Co.
léoptères,les MeZoé prosecwabeus~ ,qui dévorent quelques ra-.
tians alimentaires dans les cellules. Deux autres parasites y
sant également présents: des BpeoZUs et des diptères les Argy·
am6eba~ dont les espèces n'ont pas été identifiées.

Colletessuccinctus Linné.

Cette espèce aU:1{ teintes voyantes, connue depuis.1758,se
libèrE! vers la fin de l'é.té en for'êtde Rambouillet ainsi que
dans celle.de Saint Germain-:-en-Laye, où l'on découvre 'des ter
riers isolés et des bourgades à population assez dense;'quel-o,
ques mâles émergêntd 'abord du sol ,puis en septembre des fe
melles font leur apparition en surface'; .Des promeneurs qüi a
vancènt à pied en s~ivant i~s sentiers et les pistescavaliè.
res s'arrêtent parfois pour co'ntempler sur une aire de quel 
ques mètres carrés des dizaines de ces mâles qui volent en ra·
se-mottes et tournoient sur un sol dont la surface parait cri:-
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blée d':<.':>rifices circulai.:fès, trous dé sottie demeur~Sl ouverts a
près l{ libération des mâles • C~ux-ci y pén~trent d$ temps à ~U~
tre, erl palpent la pr'd~drtdeur d~:~,)eurs antenpes, puis ils eJtpiq
rent les abords à la ili.1lrche: ilEf'se poursulv~}lt,mutuellement;se
précipitent les uns sur les .:iWtres etfotlTlent;1"lis~ez souvent des
agglomér'8 tions de 5 à. lOind~V:idys, qui se dét51a&è'Ôt en roulal1t
sur le sol. ',: 'e' , , ','

i:,Âprès de's vols prolortgés et d~s luttes i:loJ.lvent renouvelées
quelqUes mâl~s s' élbignentets' ef'ivont vis{fef les fleur$ odo
rant~s d~s, bruyères 'qui bordent lessentiets foresti,ers. '

,',Au début de septembre, dans ~es étendues san,.lànneUses 1an
da+~es sUr la côte, ~t1.ê.ntiquéet s'ûr les du:hè/il,s;#abilisées pro
chEi!.i:l des rivages c~HeI:'s, des mâlés de notre.esp(ic~explorel1t,e·
ga1ement en groupe:! Pluê ou moins dEl+lse les é~~nduèssiliceu~es,
qui recouvrent leiterriers, où des'femellei:l,é'ê trouvent enitns
tance d~ ", +ibératidrt,~ ç(as vols exploratoire.sYse Pt,qJq:hgent ~eptii~
les haut~s, heur~s:~e'la'm~tinée jU$.,que ved tro~s;Heures de 1 "éf
près midi~ititeri;dtnpus;par des vis~tes surJes flettts des' ASt~7
ria.s, dlÏnoublon, ;la)~tal}de vrillée'; Polygcnum âun1l;/t;orym:J plÇiJ1
tesd~n iles fleurS durent jusqu' e'li"automne. En f~rêt:)tle Ram~6t1i;.
l1~(i l~v:~sitent, bi~n souvent Jes. fleur;::L' des brtiyètês et regà~
gnérit: létlrs galeries aS~E:z tôt.èiarls lé! ;§Ôitée. ' ,
,}'i 'Ve~~ la seconde quiri~àin~:de septerltbi:e les prem~è.res femel
1~~ ,font leur apcp,.é:lri tion:, eltèg Elon très '."itedécouve"t:tes avant
mêmé cl 'être compl~itement dégagêesjglu sdt'par des mâlès.;qui sùr
veiilent les enviiôi:ls en poursuiva.n~}.l~'i.it§ vols ci 'expl'pration.A
l~sortie dechacune/que:lques mâles '~Ürv~ennent'qui "l' f'lntou~~nt
etcçorillent ,cortège)àutqÙ1."d 'elle et cles luttes s'en$àgent ehtt,e
i~~.pôursuivantspbi.ttun;;·accoupleme~t. Parfoi.s, dan$ la mêléeJà
~ '$~,art des autred~~n niâl€" pélnlient "~ en~êrrerenq~sespati:es
1,c'àb.domén de la jëÙne femelle-f?J: tanciisg~}H., recotitbe le sien,
pbtlr lu~iié:lisir,les' pièc~s gê··ntta1es, il Ypa~vient,: se 1àisse "
hàih~r;~t,i trariêporiter par 6~~rti'es e1.ivcilées, duboü~ desquel1~~
le cbupl:e,j SÔ.i,~i'~ombe. à là su~Kàce dJi sol; làèLà l~êcart des alJ
tr~s.\poü~::__l1n·:~qettéliin teIllPs, Li femelle, J?1tts, oei moiti~ couchée)l
('?t~"de$(ln:tl,~ttehq~rcr;E:Î!;~pcurvë.E:Ur sa face ventràl.~ pour mpp:;:
dH~~t son dbdomen :'lê mate desserre l'étreinte des~s tar.ses;.é~
lève:i~04t l'avant de son::6orps et I?e laisse tqdner par la fe 
m~lJ!':l; tipi à elle par lès~etiles ri&ces géni tat$s.

:',Perfi:lant les halte$du couple~ l'abdomen du·mâle est animé,
dè Pi11s~tions amples et rapides, êlni'ses par séries de courtédu
t~e.PU;~s, des m~ies attardés arrive'ntpour lutiner le couple à
la stJffaN~ du 8(1l~ Par envolées d:~quelqties mètres, ceux-ci sui
v~:nt le 'couple qui se dé.placeFrtlàls par temps' cliaud 1.a femelle,
:eti1porte son parteriaire d 'urie~rivoiée vers les;branches des bos-
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quets ~ où ils ac;hèvent dans la quiétude 1 1opération conmlencê-e.
La dur~e moyenne des accouplements est de 5 à JO/minutes e.tipar"
fois lé coupler,e se sépare qu 1 après un temps plus long.

Vers 16 h.eures le calme revient dans la bourgade et les a
bords environnants: les mâles recherchent les ouvertures des
refuges pour y passer la nuit; ils y pén.è.trent et y demeurent,à
plusieurs blottis les uns contre les autres. \

Dès ;leur fécondation les femelles exploren.t au vol la 'sur
face du sol ~ souvent cl 1 assez près, puis â la tnâtchepalpant des
antennes' les irrfgularit6sde surface et les parois des petits
emplacewentsen dépression rencontrés pour y arnoré:et le forage,
d 'une ga:~erie en adoptant les. positionsfavorabl~squi permet _.
tent au~ ~mandibules de p~rcer la c.roÛte. superfidel~e et sonder
la convenance des couche's sous-jacentes . Parfois,. dérangées, par

B .~

tion

Fig.J18.-ColZetes succinctus: A3 aspect du lâbre;B3 poil
de et l'amibié d'une brosse fémorale; C3 . aspect de la
verticale d1.1. segment médiàire.

ri9'i
pOl" -

1 'arrlvéed 'un ,]:Utile elles accep.tent un nouvel .accouplement,mais
certaines le r~fuse obstinément et poursuiven't le-i..tr forage pro"
gressant assez;:pour disparaître eBtièrement dans la profondeur
de la galerie ~ommenc.ée après uné;':peure de travaîl. La majorité
dês femelles dèmeure fidèle au vifil.age natal et creuse le terr
rier àpeu de distance de leur terrf;erd 'orif,iuf'..

Les em:p~acements de. popùlatièm dense s'établissent dans u
ne clairl~re~au sol siliceux6U argilo~siliceuxqui~sontexpo 
sés au soleil pendant quelque~.heures par jOl,lr; entourées par
de grands arbres qui se dressent à distance et dont les racines
serpentent souvent à fleur de terre. et fouillent la profondeur,
de leurs ramifications ,les galeries qui "aboutissent aux ce Hu
les sont parfois déviées de leurs directions par la rencontre a.
vec un obstacle qui est un gravier ou une racine, dont ]a pré 
sence ,bouleverse parfois le plan Cie distribution des cavités de
lafemeUe et l'oblige à contourner les obstacles.

En forêt de Rambouillet quelques femelles exploitent un de
ces sols sablonneux, richE!, en humus, où le plan des nids appa 
rait assez régulier. les foreuses travaillent tard le soir à la

1 .
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confection de leurs galeries à l'ouverture,desquêlles elles accu
mulent dés-'êmas de sable volumineux, qui sont dei~emps à autre re
foul~s vetS:~~}arrière par le jeu des tarses antét'Îeurs et intermé
di,àires, pout':,un ét~lement périodique en surface, au, cours de re
culs sucees sif s de'êlégagement. ,Dans les sables mouva~ts de l'île
d'Oléron les fouisseuses qui trava{llent l~ soir ensUtface,au-de'
vant de leur ~errier, creusent par"leurs passage~ rép~tês uri sil
lon dont là p~?fondeur,augmentépéu à pe,u " sillon qui s'allonge à
l'arrière et; ~ti,'elles essaient de combler par def;; refoulementf;; la
térat.\x d~tou~ leurstars~$, opéra~t avec ensemb~eet symétrique
merit",pend!:j.nt"leurs'reèuls' successifs, élCécutés il la nuit tomban-,
te; c1'iaq~e'f,êffi~lle'ni.vel1eainsi,pendant. prèsd 'une heure l'avant
de :sade}Tleuré p,. aveC ,urie réussite' qt.li dépend du degré de cohésion,
des'êîemênts~,iliCèli,xévacués. • .' "" ••• ',' ,','. "...'
, Eh forêt,!èle Saint Germain--en"'Ûây~,des tranchées sreusée s pliir
les militaiiéSien bordure ,de~ voies ';êlÉl,.communicationsont exploi-';'
tét;s 'par dès ,'#~fuel1esde not:re esi1è,ce,t}e'puis"les temp~ de l'occupa
tigt1i'jusqt;i,'à~$s,jours.Elles y nidHientè,ty établ,issent d~s cq
10l'i±~S, v~~it~Bl,esbourgadeê dont la P,bpula HClft agmel1te avecëhàcu,;,;

. ne des nouvélïês' cgénératiérts .• Les tE!hiers pèù. profonèls sont oreu.;
sés d-ans,u1i.e terr'e sablonneuse par~emée degraviHons, plus/gros
qU~Fe te sdrit les abeilles qui,J,Cbnstruis$nt 1eur50, cellules . 11
en'résutCte uné distribution anat:ch:Lqu~ des,èavitésbél1ulaires de
chiâqu~hid.;', c: " _ "', ," .... .....•.•.. ."

<i'Dahs l~§"sol~ siliceux homog~n~~ des. ci:iirière,~;q\li longent il
cl :t~tance le$~ôtes ch~re11.taises; d~i .. $aint Jean d'1\hs1e et C<:ldeuil
de~f'emeÙe8,dÉl'notreês~èce par G~tH;aines.étabHs'~~i1.tchaqù~ au
tQfui;1e leurst1îds ~parfois isolés ~t\le' p1u~souvertt.~ri larg~s.ag
glbiné,rationssur les flancs à\pîcdes ancîentles carrîères. Par u
ne: coupe surùn terrier en cd~rsd,f~ménagemetit,deputs quelques é
val~ûationsdé •. déblaisobsenr~s pmfi~~nt, une as'sei longue. période à
la';lombée dujdtir •• 1' obSérvate.hrpè~ft.~connaître,làdistributiorl i ..
déliTe des eepulé~ par r§lpport à,·i~J~àierie' p:drtdpàle d'accès.
" Dansl'~sf1ancs à pic invent#:f'iéset~is à découvert par une

coupe progr,ê~.kive/on met à jour u#~ galerie cylindrique, s~nueuse
qu:i;périètr8rl6rmalement dans la mà§Se ,si1:tceuse et qui à une pro'"
fcll1dèur d'utiéiqllinzaine de centim~tresjtreuse uile galerie dérivée
déscEmdanteiÙ légèrement oblique par t'apport à la verticale,aver.
~àportiontérminale iiin;forme de' çavité oVQïtLdè, un peu plus ré
d~ite que .éelle de l'e~pèce précédehtè. Proche ae cette premiète
ctêllu1e , s'en éc.artantd'un ang1é d,'une trentaine de degrés, une
d~tlxième tlHtule dont gàlerie dédvêe d'accèsse confond avec les'
otigines da1a premi~re se dêtached~ la galerie ptincipalè.

Ces dedx premières cellules a.pl?lilraissent comme un couple ju
melé suspendÛsou!:;. lia gale.rie d' acc~s, que la femellé poursuit a
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près leur achèvement. La femelle confectionne d'abord la prem~e

re cavité cellulaire en lui conférant une parfaite convexité pa.
riétale, qui est ensui te revêtue par la trompe déployée' et l' ex
trémité ciliée de la gLoss·e d'un réseau de fils soyeux à larges
mailles, sur lequel les lobes étalés déposent un afflux de vis
cosité qui se répand en mince membrane. soyeuse sur le réseau in
diqué; -la sécrétion uniformément étalée sur les fils pariétaux,
se dessèche' rapidèment en épousant la forme de la cavit,é sous-

Fig. 119.-CoUetes succinctus: Aspect d'un début de nid avec
les ceZlules jumelées deux pap deux et comme appendues en

dessous de ta galerie d'accès.

jacente. Dans la cellulê membraneuse demeurée largement ouverte
la femelle au retou~ de sa visite sur les fleurs du voisinage à
sa convenance pour y butiner se déleste dû pollen amassé peu à
peu dans ses brosses fémorales au fond de la cellule préparée,
puis y déverse le nectar. Les fleurs visitées sont assez disper
sées dans la nature: comme les ombelles de lierre' à saint Tro 
jan, des' Aster tpipoUum sur l'ancien littoral, quelques Sene
cio jacobeae" dans la région parisienne. Toutes les .. opérations,
réalisées dans les cellules échappent à l'observation directe y
compris, l'élaboration de la pâtée mielleuse et la ponte., ,L'ob
servateur ne peut que les conjêcturer en examinant la structure
de la cellule membraneuse, les éléments du la ration a1imentai-
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re, pollen etn~ctar, la fact~re de lac;loison de férmeture et
s truc ture du marll::hon membr anetbL '.

. A l' examen \~ubinocull:tirè:, ondistiUl?;1.le nettemen,t accolé ,en-;.
tr~la membrane soyettBê et lap.arditerÙ{rpe de la caviéé cellu J;

la~re, la présence d i Url résea~delJls soYéiJ.xà larges maillesé
tahli contrè la paroi avantl-a corif'ection dè·;eeÜe:tnembran~.;Cel
le-ci, es t milice ~ continu~,tr.~~sparente, prei1~nt;;~bien les ,c;onvex
ités de ta, pardi '; ellé'i:1émblèS~}mperméable~G mi~r,~t à:Î'eau.El
le possède une élàst~\çit~,ass'q,ç:~êéàlfne,dgiditlqt.lÏ llti permet,
de. conserver sa forme tatlt qu fune Pt~ssiônétrangèl:'ehe la ,cl',~for

me:: l'as. PendaJ:).t le mélang'~.du poll~ii et duriectat opêF~ par ta fe
mellesa forni~ n' estpas<:j:~térée'pa:~ léf'; mciùvements d~la glosse,
ni pariçeux d'es antennes ~i: d,~~tarsesde'Fi'ouvrière.'

Par,':'d~s récol#:es successi~~sJ~ chaq~,~,femelle ~flns lac~llu~
le prépai-~~ le niv4!aude la ra~i9#':alimentàît.ë;s'élèv~ peu à ,p~,).l,

et~Rtf.rv~ttué.8. un niY~fi~:qui êdf'r:~~pondenvirdtiàla,rtibitié;ch~{iu
ne.,i'ise 'l"~'{r~à la ponte :è".!;: fixe:$tL'geü~ accolê s ontre la p'arorE:la
térale .,t;eLci~uf cylindri.'4~,e, l~hgdi3 mm, a~::. diamètre vdiSin,
de,. o,4trfin.à2feSdeux extréntitê~'àrr01idi:s etd'atts)~à positionfi~
xe,':au-dii"ss\iSdè lélration ilàpP.;i!'aJi: l~ghement iripUrvé, le pôle
cép'HaliqUe, se rap;prqçhal1t d~la.stIrfa~~ .de la pâté('alimentaire.
cetle-cites tde cons'~;g'l#l;:Il2e vi squeuse ,p.vec une tenEfance àse dé-
former qj.ùmdOn inclinètacellu.lè. ;'. ..•.• ,'. '•• (, ;

". ", "Apr~s.la. ponte>la femellè "çoBfectiotiriE!la. c1oi~on disco!d~t~
. dêf:',ermstute de lacël1ule.A .:f,lexam~n de'.cet:te mèmbraneon rétii~.t,.
que;.~u'ell~;:est téhdÜ~,l~n pea#,de ~?~bOl,lr, 'quJf>a str.~c-ttlre me1llbi:~.
tl~Li~e{repàs$. sur unrerttreetq~:s~we,ntdeCfilst~rtà.us p1f:éalab 1eml1!tÙ,'
~ri haversdl;l l' ouvei'#ür~f S~Xc:es fils:i~es 7.~b~s'7*1ié·s éteudent.
l~ sécrétidn;visqlied~~ quf:~i,.êtâle en~é~~ran~ pé4;rf~i.fementiÙ,â;ne.

:~i . Sur cette, mèfuJ:>râne dé"flirm~turedt la c~n41~'/4pprovisidi1hée
la,\fémelle cdprectlb#ne;un gddetmeml#~neuxdè l1e~hÜite analogUe à
c~tle d~ la tellulé.~êUle,._mais dette~onfedtkon~~h;:~robabl~m~nt
l?rttt:eprise après un L1ps:t{e temps $uffisa.riipour -p~r;ritettrelà des
s::r;d~Hon de ,Te.' membrane (Ü~"'~érmeuhré:lêdrsquemèttîhraneuxdecel..
Jè.2%i ,et ceNl dugode,t se ,trOUVE? .~~~~rpp;sés ,re}iê's pàr quelqueS,
fils so)"'eu*f.;inaisseparablés et?~~t~jjct:s le,pteihie,tdti second. fi;.
-lk',pérîphériEë!de c;e'second:'èlisqu\('tnefubraneux '-1a fêtnêÜetisse .mou
';~'~:'~1:Ir Japa.r,cH,.de: '1agalef:Le, le'Ptblongem~#t m~I1;1praneux qùifai t
~éSc$~p1b1ét iega(h~t~ une jeêllul~-Hde.l saB~ c1~ture.j,

.. ;;De 1.1 .i:~rre-ttlenûei e1?:é;dispo~é~ûàns:léi gal~tie dérivée au-ûJ r
lâûu gbdetisoyè~x et corrIDiè maçonri~~pado~s, puis, une seconde dé
Fivationéstct~ùséeq4iaboutità urte second~ cavité cellulaire i
?~eritique< à laprécédéfite; elle est dans les jdurs qui suivent amé
hagée de. la mêr;e façon; par temps f~vorable_,1atonfectionet l'a
rtténagemeht çl'ime cellule se prolong'è pendahttrois à quatre jours,



En possession de seS deux premières cellules approvisionnées,
la femille poursuit le forage de sa galerie primitive de qtiel~

ques centimètres 'utilisant les miettes terreuses rongées , pour
pour ooturer les dérivations d'accès aux cellules aménagées.

>Les excédents sOnt refoulés à l'entrée du terrferpar une
pousée de tout;lé corps de la fouisseuse ~u cours duquel l'ab
domen fait fonction de piston évacuateur,' et ces quelques appa:
ridons audehors de l'ouvrière permettent à l'observateur d','é/
valuer la prbgression souterraine de la nidification.Après une
heure à deux de forage la fouisseuse amorce en descente la con
fection de' la troisème dérivation, jusqu'à la confet,tion de la
cavité cellulaire qui en est l'aboutissement ,étape'pendant la
quelle se produisent des évacuations périodiques d~: déblais.
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Fig. 120. - d#~:letes sucdinc;tus/ A., ceUule avec. sa ration aU
mè.n.taire et l 'o;eu:fen cours d'incubation; B., cellule

visitée p~Yune abeille parasite., aspect de l'oeuf de C. suc
inctus à l'intérieur de la.cellule membraneuse et celui de la
femeUe parasite fixé à ;l-'extérieur. (Forêt de Rambouillet)

Les recherches effectuées .,sur les nids de notre espèce à
la. fin des travaux de la nidifi~ation en forêt de Saint Ger 
main -en-Laye, ):le: -Rambouillet et sur la ~ôteAtlant-ique,met
ent à jour des nids constitués par cinq ou six cellul~s et par
d'autres qui en comptent jusqu'à dix. A cétte époque 'vers la:
seconde quinzaine d'octObre, des femelles volent encore et vi-
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sitent quelque$;.'f1eurs l'dur s'y âli.menter'et non p~ur y réè~:l1ter,
du polien è't du id'j:ectar , car elles rentrenlf"Vers le terrier leurs
brosses fémorales vides. ,;""

~endarit lesJ<;>urnées consacrées à lapt~pair:ation des pâtées
alimenbaires dest:t:nées aux larv:es' et par b.eau temps, le matin,en ,
finAe matinée, 04. apérçoit; mdntant la garde, au ~ommet de leur
gaHrie, chaque fèmeUe ,la tête eh~ag~e dans l' o~verture cireti
la~t'~ de départ: là elle attend lemômerit favorable! P?ur s'Elnvo-"'
let ~t dans les clairieres ombragées par la .cime des grands ar 
brgs; les rayons solairesréchaufferi:t progressivement Ül. surface
du' sol, qui abritent les terriers .,et ce sont les premières clar
tés de c:etpt-cLquido~rientgénéralelnElnt en quelques minutes le~i

gnal du,d~pélrt1i.;, ,»' . ,... . ....t' ." .' ..'. '. .
,.r,LeiI2 0~td~t~"f1960, vers IO"~7tires 30' duthatiù, un rid~p:iJ

d'()m9,rE!),recouvr~~Je sol, à l'ernPI~çement d'une yirtùéiine'de c~s
terriedL ~n forêii,de Saint G7f.main:-en-Laye,'alots qù' à une dizai
ne d~ tnèt~es, d 'a~tres nids Sè5#t)~cha~Œfésparlestayons solai
reâdepuH up. quatr.~'heure.tè~ (j~cupântes de ces n~ds, atlx eh
t};"~eS ~~ch.iu~:féesse '~dlltenvoa~s ré~ unes après l~~Sautres yqi...
IlLpiu§;teurs;n1i}:1ut:eS:sE;~trtihentsur des' fleurs de Biuyère t01.r~e
pigche j:;': Ea,ndis "q4éTl~~.,pfèmièrè~ attendent touj our$L' Vers,! 1 h~~"
rê~ ~'lé~liàY9nsi.,~~ta.fr#§envaMssent len~ement, .let;tr'territoil"é:;'
E~tês, bio~sehti~~rs ant:~nnes'~v~.c leu~s;.tarses ant~tieursf tà~
di~ ;cîue"l~ùr~ ~h;êi-médiaires glis~rntsur"leursail~§ • ,Les (unes,
pdts,';;Les.{iutte~s~envolerl.t,pourrejoi*4feleursqÇih~Éhlère$,sur
1E!~\'ifletirS .cie bruyère ~.• J:~gu. de temps plûs<t;ard ,des'4l;'rivéesjàux a
b~i4$ .d~s t~trierl sOlit ohserv~~s: ce sont desfeme·tles, ayp:nté
t~ ';f~cha:uH~E1s par ..'~e~ premierg1rayon~ sofaires ,d~j~ de, retour a
vet leurs prb,sses #€mdt,'ales cha~gées 4e pollen..,C" '.' .....

},Ejn l' a13.s~nce dèces',~1?feIllièr~.~'abei ll~s qu~1CiuêsJourmi$,_sàni:
parvenues ~:;;~, introduirê-"da~~,'pfusieursg'a.let:resdonnant aetès de
P~<?che en pf~êhe à des cellules en ~oursdiapprovisionnemeht:les
Prop'riétair~s,de tes nids:::~Üerrissent sÛr le s,euil, opèrent';.'!lUs
~:Li:êlt un reçUl; les fôurmi~ pillardes semblent elles-m~tnes h€Si"';
J:anb~s, elL~s sortent des ,)lids, s'én éloignent de quelques centi
'fniHf~s, la:t~$ent IJabeillé entrerE!J la suivent dans la galerie;
fu~irlà.~ des' femeltes se tetournen~, saisissenè.la pillarde en 
tt~leuts mél.hdibulél;, ,et sortent, innrt~qia,teIllen1!". titi terrier sans se
à~b.:~rrasserdup?lieh, ~'envolent idet,tx o~trbis mètres de hal;!
té,if;!: poür survoler ü,ne vaste clairière, au oentte de laquelle ,el
ièê\laissent choir'la fourmi. La même femelle, saisit parfois;'VU
he '~près l'autrei!1etix fourmis etles éloignent ainside son nid.
Ja~ijrée moyenne de leurs absen~es~~lculéepourplusieurs femel"
tes butinant pour approvisionner., dèS nids isolés est voisine d;'u
fiehêtire. La préparation '1de la t.!l.tionalimentaire représente en-
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viron deux à trois jours de récolte par beau temps et une durée
plus importante si les conditions atmosphériques sont défavora
bles. Pour les individus de notre espèce qui butinent à Saint
Trojan sur les fleurs du lierre et qui s'y montrent fidèles pen
dant plusieurs semaines, avec la seconde quinzaine d'octobre a
lors que les mâles ont disparu, les femelles continuent à visi
ter les ombelles épanouies et à y récolter le pollen et le nec
tar jusqu'aux approches de novembre.

Parfois elles sont surprises en plein travail de récolte à
la suite d'une baisse de température de quelques degrés centi 
grades qui paralyse leurs mouvements: agrippées sur les ombel 
les elles demeurent immobiles et là, elles attendent un relève
ment de la température; par 15 degrés centigr'ades elles se met
tent en mouvement et avancent à la marche, à \ 6_~,degrés centigra
des elles volent d'une fleur à une autre proche, mais à 17, el
les se montrent capables en quelques envolées et en seposânt à
terre de rejoindre les abords de leurs terriers. A la températu
re de ,lB degrés centigrades elles s'envolent se soulevant en di.
rection de leur nid et y parviennent d 'unes~ule envolée, leurs
pattes postérieures étant bien garnies de pollen. '

Le travail souterrain effectué par'. nos femelles échappant
à l'observation il est possible de r'examiner et pour cela d'ex
traire des ,cellules membraneuses de leurs cavités cellulaires a
vecprécaution et d'en reconnaître la structuu:eau binoculaire:
la memb)."anesoyeuse prélevée avant tout appor't de pâtée mielleu
se préSente sur sa face externe qui se trouve au contact de la
c'avité sil~ceuse et qui en épouse les contours des fils soyeux,
d'aspect cylindrique, facilement isotables par suite de' leur a
dhérence faible à la membrane cellulaire:' les uns sontdispo-
sés comme des méridiens depuis le fond cellulaire jusqu'au gou
lot, les autres sont distribués commerdesparallè1.es et contour
nent à des niveaux différents toute la. capsule cellulaire;' d' aut
tres fils se trouvent. en position obl:i..quecroisantêeux:' qûi :J?ré
cèdent. C~rtains des fils mentionnés, les plus rectilignes, sont
jumelés et même triplés sur toute leur longueur et leurs compo
sant peuvent être facilement isolés; quelques autres fils plus
fins déérivent des sinuosités en travers des précédents.

Ces fils extérieurs à la membrane cellulaire sont tissés a-:
vant les autres et appliqués directement contre les parois sili
ceuses ou argileuses; ils constituent par leur ensemble·commeun
réseau soyeux, à la fois support'et isolant' il permet aux lobe.sH
ciliés de la langue l' étalement. de la s,écrét}on visqueuse. élabÇJ'
rée par les glandes thoraciques. ,.Au contacl;de l' air la mince et.

liquide couche se dessèche et se solidif'ieeRune subtancè flexi-. \ .
ble et transparente qui comble parfaitem~nt les espaces v.acants
du réseau sous-jacent.
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La membrane de la cellule soyeuse est d'une minceur dont l'é~

paisseur de dépasse,pas un micron., alors que les fils extérieurs
en ont le triple. Par plagesiellè'~emble avpir des retouches qui
augmentent son épaisseur et réduis~l.1t sa tranparence:Orl., ne di~
tingue pas de lacune dans sa s truc tiÜre. Sur la f~ce inté.Î;"ieure' à
l' e~amen au biJ;loculaire' 9tld~couvre la. présence de quelqlles fils
soyèux plus fiasque ceu*,.idutéseau é:x;térieuret distribués avec
moins de régularité: par\leur ensemble ils cottstituent ,un réseau
interne de renfort dEl la'hiembranesoyeuse. Leur décol1ement s'a~

vère labdrieux",etjpar endroit i ils.sont intirnemènt soudés'?evec la
memptane.~'i è :.,,:. '

:,Laconfed:l.oncÎè lam~~brane ~ci~euse telle qù'elle apparait"

. Fiog~ 121.,- CqZZetes suaainaiu,s:A"aavité deZZulaireà parois si-
'. Ud,eusesj Bi 'jeune lapv~ !l~ttante dans la pâtée miel.

i,'éu$é; C; doéJôn de la larve mûre(

à;a~,examènj~é trouve etiSerrée eriti'rêlun double .. réseau de fils. à
rSlide rteryu,res. L~.préparatfôncfiL~a pâtée alimentaire à l'in
t~dèur de rit celluie menibràtiëlisét1i~ pasété:observée: c'est un
~~Üinge de. ppllen ètde nect:àr dêcbhslstancetnoHe, qui a ten 
délncë à cdvf~r quand cm inc1ine 1& céllulere~plié de mieL

Dans ladnaj od têdes cellules observ~ès après la ponte 1 'in.
cubat:lon de',i'oeufapparaitlénte{ des nids inventdriésfin mars
en forêt deSâint Ger.main-en,-Laye, abri taièntde j13l,mes larves n'él
yant consommé qu'dne faiblep#rtie de leurs ratidns alimentaires
leur cr,oissattce se prolonge pél.1d?nt la majeure partie du mois de
mai. Parvenues à matûtité, elles' se confectiÏJotinent chacune un co-
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que en reliant entre eux avec des fils soyeux des particules ex
crémentielles, dans lesquelles onreconnait des enveloppes pol
liniques complètement évidées de leur contenu. A l'examen, cet':"'
te enveloppe rudimentaire apparait granuleuse et et constituée
par des parois ovoidales d'épaisseur égales sur toute leur sur
face. En quelques semaines cette coque se dessèche , puis sem
ble se crevasser et les particules qui s'en détachent sont des·
exines qui conservent la forme et les détails de strutûre obser
vés sur les grains de pollen récoltés par les femelles pour pré
parer leur pâtée alimentaire destinée aux larves; seul l'i~té 
rieur des grains a été digéré.

Accolés les uns aux autres et reliés par des fils. soyeux à
leurs voisins l'ensemble de la trame laisse apparaître des fils
plus gros que ceux tissés par les femelles adultes: ils sont en
trecroisés et distribués par touches copieuses à l'intérieur.

Fig. 122.- CoUetes succinctus: A" ZaY've TrlÛrp vue de côté; B
J

une pZage antennaire.,.

La larve mûre prélevée à llintérteur de ce cocon apparait
incurvée sur sa face ventrale, avec une face dorsale très dé-
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veloppé avec une longueur de 8 a 10 mm: un long sillon médian
marque li face dorsale. Chaque segment présente depuis le deux
ième jusqu'au onzième Une bande antérieure en croissant dopt la
pointe termin.àle s'estàn1pe avant 4'atteindre les stigmates. Sur
ces mêmes segmehts une bande 'postérieure plus siÏillante se pro':"
longe sur les flancs et:, s'élargi t au-dessus de~ stigmates; ces
bandes postérieures deviênnent plus étroites sur les derniers.

Les faces latéralè~ .présentent autour de chaque stigmate,

. F'ig. 123..... Co ZZ~t(Js succirictus: A, tête de la laY've mÛY'e Vue de face
. f~ce; B, une maxiZle aVec sqn palpe à extémité oY'née de

quelques boqtons sensoY'ieZs;c, sensoY'tes du labY'e] D extémité' d'une
mandibule; Êj aspect ,du làbiun; .
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une légère dépression circulaire. La face ventrale ,incurvée.en
fer à cheval montre des' segments bombés:f~orte.ment:l·coritprimésles
uns contre 1es autres. "

La tête, à région cranienne plus longue que large présen
te une marge occipitale ptesque droite et en région frontale 4
fossettes tentoriales symétriques deux à deux: les externes un
peu ovales, plus étendues que.1es internes, avec leur bord an
térieur très proche de la $1age antennaire; celles-ci assez é
tendues sont formêes par deux anneaux concentriques qui,encer
cIe au centre un petit cône sensoriel.

Leclypeus et le labre 's 'avancent! vers 1 'entrée buccale
en une sorte de museau bilobé montrant une large ouverture an
téro-supérieure et une surface striée de rides transversales a
vec chaque lobe latéral s'avançant en cône dont l'extrêmitê a
boutit à un b6urgeon orné de six à sept sphérules sensorielles

Le labium apparait sous l'entrée buccale comme un lobe é
largi aux contours arrondis dont le tiers supérieur est traver
sé par la fente bilabiée des' filières. La région basale montre:
aux angles un palpe à large implantation en cône tronqué, dont
le sommet est couronné par cinq papilles sensorielles.

D'après Mayer, les nids de notre espèce sont parasités en
Europe centrale par EpeoZus faUax; dans l'île d'Oléron des "Ar
gyramaeba anthrax et des ViUa hottenta ont été obtenuspar-'
fois dans plusieurs cellules membraneuses découvertes dans les
sols siliceux de Saint Troj an-les-Bains.. .

COLLETES DAVIESANUS Smith

Cette espèce bien connue en Europe est relativement com
mune en France et en Espagne ou j'ai pu l'observer pendantu
ne. longue période. Mâles et femelles au corps long de 8 àll
mm ont été capturés en Sibérie, au Turkestan et dans lesnÎ1on
tagnes de Pamir, des spécimens en provenance de ces régions a~
yant été examinés par Noskiewicz pour sa révision des espèces
paléarctiques du genre CoZletes.

Des nids de notre espèce furent découverts en Bretagne en
1953, près du moulin de la Hautais, dans ces landes dont les
les talus en bordure de route et autour des champs sontid'ex
cellents refuges et habitats pour la conservation et la repro
duction des espèces. Abrités par des ajoncs et des touffes de
bruyéres, la terre de ces clôtures demeure assez friable et fa~

cile à creuser aux différentes saisons de l'année: nos abeil
les y nidifient en voisinage avec plusieurs espèces d'Andrena
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do.nt les nids sont;.reche.rchés,et explores par leurs para"sites

les Nomada. Les individus obsêrvés en Bretagne ont une. tai Ile

qui ne dépasse pas 9miliimèttes: lés m~les apparaissent ,avec
une avance de huit; à dfx jours ,sur les femèlles et se montrent
d'un empressement plus réservé!,qü~.. leurs congéh~res des 2 pré
cédente 13 éspèces;. Les feriïellesf~.ëondées explorent au vol ~a
lenti la' sutfacedes.talus ensole,iJlée lIa' plüs grande partie à

A

Fig.~,. 12lù- 'a~Uete8 d~viesanu8:a8pect &~un nid âdns un talus
;.. .,. de 'la Hautât.lJ~ conîmun~de LaUeu. ( septembre 1932)

B~4isti;~butioti des gdleries et des ,ceUules dans un nid de la
région pdrisierme. ( sablière de Fê'uoheroUes (1946).

pl~~es détl-udêefs ;génér.~lement fréqü~rttées par l~~ espèces nidifi
àntes; leg' petitesdêpre"sions sont explorées à<'la marche et des
essais de forage y sont pratiqués, ici et là,par nos femelies: a
près diyers essais chacune creus~ une courte galerie cylindrique
dediartiè~te ajusté à sa taille e~ d'une prof(mdeur de trois à qua
tre centimètres, qui s'incurve·h.:ibituellement en direction des
ceridantede façon à ce que la ,cavi té cellulaire ,ou les deux ou 3
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disposées les unes à la suite des autres aient leur grand axe en
position oblique. Un nid découvert dans le domaine"de'Fourqueux,
creusé dans un fenestron obturé par un mortier crayeux vétustef

érodé par les intempéries présentait entre les ouvertures circu
laires de quelques courtes galeries une galerie plus longue qui
pénétrait dans la masse crayeuse pour s'incurver en arc et don 
ner sur son parcours de courtes galeries dérivéesa,boutissant à
une seule cavité cellulaire, dont l'intérieur abritait une cel
lule membraneuse confectionnée et approvisionnée par une femelle
de notre espèce: les formes adultes issues de ces cellules 2 mâ
les et 2 femelles étaient des Colletes daviesanus. La larve occ~

ON --_.~_-=_

"-- _. ...-------

Fig. 125.- CoZZetesdaviesanus: aspect d'un nid découvert dans
une muraille de clôture de FourqUeue~ région parisen

.ne en 1952.

pante de la cellule terminale de la galerie fut dégagée de son
cocon pour un examen morphologique et périt sans effectuer sa
métamorphose.

Dans la reg1.on parisienne des coupes siliceuses dans les
sablonnières sont exploitées plusieurs années dé suite aux en-
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virons de PontoiseJdans les talus en bordure des routes et des
sentjprs qui sil10hnent la contrée de Méry sur Oise.

Le 4 juillet 1955, dans une carrière de sable de Saint Hi
larion un nid futdécouvett pendant que la femelle' travail1.ait à
l'entrée d'une galerie conduisant à deux cellules membraneuses a
chevée depuis'peu de te~ps:'elle fut capturée et identifiée,;puis
la galer,ie fut explorée ; elle abritait deux cellules disposées l'u
ne à la )suite' de l'attt:re et au-devant de la seconde en direction
del'ouy~rthre d'entrêe apparàissait un godet membraneux dont le
diSque b~saryenait se juxtaposer sur le disque de fermeture dis
coidal êgalement de la seconde ceLlule. A la suite de cet obsta 
cle conféctionnâ au-devant des cellules la femelle avait tissé en

~,

t~§. 126.~ Colletes ddvvesanus: A; cellule membraneuse récem-
ment apppo7Jisionnée; à"cloison membraneuse obtura

trt?e; b,oodet membranewx:;C3 chambre d'infubation avec l 'oelJf"
d" ration âl~mentai~e de miel;B3 ceZlule membraheuse contenà~t
unoocon tissé par la larve mûre!

avant un disque membraneux simpleEin renfort; parfois dans cer
tains nids de notre e~pèce on constate l'existence de deux d{s~
quès sOiYèux !:;impIes tissés après la coilfection du godet membra
neux et dans beaucoup d'autre séries de celÜl1es ou de celluie' i
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isolés l'absence de telles membranes de protection, et dans cel
les'-ci les larves évoluent normalement à l' époql:e de la métamor
phose.

En Espagne, dans la région de Madrid, aux environs de Ribas
de Jarama, de nombreux nids de notre espèce furent découverts en
1954 au cours du mois de septembre; les cellules membraneuses a
britaient des larves mûres dont plusieurs avaient confectionné 1
cocon de couleur lie de vin en utilisant les résidus polliniques
de la ration alimentaire. Dans la région de Malaga d'autres nids
de notre espèce ·furent découverts en petit nombre dans les but -

A
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Fig.12?-CoZletes daviesanus: A) aspect d'une larve mûre; B~ as
pect d'une plage antennaire; C~ appendices dorsaux des

segments abdominaux 8 et 9.

tes du Domaine de las Palmeras,en bordure des voies de communi
cation, dans plusieurs cavités rocheuses remplies d'une pous
sière terreuse et stratifiée recherchée par d'autres espèces ni
.difiantes pour y nidifier.Les cellules et les cocons récoltés à
la fin de l'automne et conservés au laboratoire donnèrent après
lélméta.morphose, des larves quiescentes des mâles et des femel
les de notre espèce.
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B
A

Dans leur ensemble les nids de notre espèce examinés pré;-
sentent de légères variation de structure: certaines femelles é
difient h:'!hrs cellules membraneusés isolément chacune dans une
courte galèrie~ d 'autres étâbliss~ht un petit noIiibre des leurs '.'
dans une ou Plusi.eurs galeries plus longues eJ:"PÙfois en dis'"'
posent jusqu i~ tr'ois en, s~rie linéaire dans lihe même galerie. u
ne courte gaÜ~:rie à cellule unique peut être pourvue d'un dis
quemembraneu:k de clôture ou en posséder dell}{ alors qUe d' aucu
ne il' en possèdent pàs; il en est de même poUr les séries linéai
res de dêux et de trbis cellples. Au delà ,du go,det sOyeux ajus
té élu dei/c1rlt de la c_~llule la plus 9Pprochée dê'.l'ouverture de
la galerie il;peuty'avoir jusqu'à trois disques mèrn..braneux de

Fig. 128; ~ dô ltetes dav,iesanus: A; tête de la larve VUe de face
B, le labium, C, angles sensoriel du labre; D,une ma

xiUe aVec son palpe aux languettes sensorielles; E, une mandibule.



232 COMPORTEMENT des COLLETIDAE 232

la fermeture du godet soyeux et l'ouverture d'entrée de la gale
rie . .A l'examen Iles cellules membraneuses présentent un réseau
de fils externes interposés entre la paroi de la cavité cellulai
re el la membrane proprement dite; à l'intérieur de la membra
ne soyeuse on découvre un autre réseau de filements soyeux,très
adhérent et qui semble comme soudé à celle-ci. La cloison trans
versale de clôture de chaque cellule est une double membrane de
feuillets parallèles reliés e~tre eux par de courtes travée's fi
breuses. ,

Après la ponte on trouve l'oeuf fixé contre la paroi mem~

braneuse par son pôle anal à'2 mm au-dessus du niveau du miel;
l'oeuf en forme d'aubergine et long de 2,5 mm dirigé en posi
tion oblique projette son pôle céphalique vers la ration alî
mentaire et semble prendre légèrement contact avec elle.

Les larves mûres après évacuation de leurs déjections in
testinales se reposent pendant quelque temps puis aprèsdessi
cation des éléments évacués chacune confectionne} un cocon ovol
dal en assemblant avec des fils soyeux les grains de pollen vi
des de leur contenu; ce cocon d'un roux brunâtre ou couleur,~à

peu p~ès lie de vin se plisse et se rétracte pendant la pério
de hivernale. L'intérieur de cette enveloppe est maculé ici et
là par des faisceaux luisants, de matière visqueuse distribués
inégalement par la larve. .

Les larves extraites de cette enveloppe dure et résistan
te ont le corps d'un blanc nacré , courbé en fer à· chevaL Mai
gré leUr corps replet et arrondi elles présentent sur leur fa
ce dorsale deux paires d'appendices coniques implantés symétri
quement deux sur le huitième segment abdominai,'et deux sur le
neuvième: cette face dorsale pâlè possède en plus un sillonmé
dian qui s'étend sur toute la longueur du corp's; chacun de ces
segments présente une marge antérieure assez p}al).e et un 19our
relet postérieur plus large et de contours ar~I)ndis jusqu'au.?
ème. Les faces latérales montrent entre les bôÙrrelets dorsaux
et les bourrelets qui bord,ent du côté ventral les segments a
bdominaux une dépression méd,iane où se trouvent alignées les
ouvertures des stigmates ep positions normales; la face ven
trale incurvée sur elle-même, montre des segments un peu compri
més aux formes arrondies.

La tête, vUe de face est plus longue que large et présente
des contours arrondis avec des fentes oculaires apparentes, des
plages antennaires bombées en verre de montre., constituées par
un anneau périphérique et un disque central porteur'de troispe
tits anneaux sensoriels alignés transversalement. Le clypeus é
largi et voûté à la base se rétrécit à sa jonction avec le la-
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bre. Ce dern~er ,largement échancré à. l'avant montre quelques é:
léments sensôt-iè~s et.des angles àppendiculés hérissés de fi
nes langueti~~ sênsoriêlles. .

Les mandibules à b~se conique avanéent une étroite et lon
gue lame vers l'entrée' '15hccale: à face e){terne COnve){e sa face
:lnterne est èreusée en gouttière sur toute sa longueur avec le
tiers terminât armé de.e:J.Uelques dents alors que la région mé 
diane. et la hàsalesont lisses; les maxilles cylindriques on
dulerit souè lés mandibules et portent en bout un palpe en cône
tr~nqué,tobr~*népar trai, languettes sensorielles; la stirface
latéra1ê du palpe est elle-même hérissée de fines 'pointes sen
sorielles. ;, '

, LeilabiUthsaillantavec des contours arrondis présente au
niveau dé soh tiers moyen la . ,longue fente transversale des fi
Hères 1:îiiabi,ées; aux angles ,du tiEjrs basal apparait un palpe,
en formé de côHiâ tronqu€ dont le sothmet est couronné pat trois
languettes sensbtie1les. D'après Bil~hoff~ les nids de hotre
esp~èe $ontparasités par Epeolus pY'oductus.

COLLETES spettabilis Morawitz

",' Ce t; té eSpèce connue ," , 'As ie mineure, d'Afrique ,du nord et
d i;Ëurope méridionale forme quelques ilots de, faiblé popula
~iô.n da~sla vallée du Rhone et plus particulièrement dans le
Vàciclusé et le Gatd. Mâles et femelles se libèrent en mai:les
ptJmier~ dès le début du mois et iè~secorides une dÎ'iaine de
Jours plus tard. Les mâles ne s'éloignent guère des buttes sa
blonneuSes oÙ,les,femelles attendent le moment de se libérer.
Ils visitent les fleurs du voisinage, prennent' des bains de
soieil, sur le feuillage des plantes et sur les plages bien a..,..
brihées des buttes. Vers la mi-mai ils surveillent de près la
sortie des femelles,i1s pénètrentA~ns les galerieS d'accès,
qui abritént les cellules membraneuhs où des femelles cisai1
letitilel,lrs cocons pour s' o\lvrir un plissage vers ,le dehors ,par
vienrieht parfois à s'en emparer et ~entent de siaccoupler.;,1e
plùssouvent dans c~s rencontres rnaHnales lé couple sEi forme
à li entrée de la galerie et il s 'envole à travers champ et la
femelll:! seule reviént plus tard voleter et explorerla surfa
ce ensoleillée de la butte natale,où une des buttes voisines.

Mâles et femelles se retrouvent sur les fléurs des Tr.ijo'
Zium et de quelques alliacées champêtres des environs. Pour
lé passage d'une éhroite voie ferrée d'intérêt local des cou-
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pes de plusieurs mètres de profondeur ont été ouvertes dans les
buttes du Gard et en bordure de la voie à l'abandon divers Hyrné
noptères fréquentent chaque année les larges faces siliceuses' à
la saison de la nidification pour y choisir un 'emplacement cOn
venable à l'établissement de leur terrier. Parmi eux on observe
toujours quelques femelles de notre espèce et plusieurs autres,
d'une espèce congénère CoUetes marginatus. Les deux e"spèces ni
difient à la'même époque de l'année, mais "chacune choisit l'em
placement qui lui convient le mieux: la prem~ère préfère creu
ser les cordons les plus tendres et la seconde exploite les fi-

Fig. 129. - Colletes spectabil.is; A., le nid dans une nouvelle ga
lerie; B., aspect d'un nid dans une ancienne galerie

de 11 à 12 millimètres de diamètre. '

'Ions plus consistants,Notre espèce établit également sès nids, à
la base des pans à pic, où le sable rongé par l'érosion s'accu-
mule en couches faciles creuser., '

Dans ce sol à faible cohésion les femelles ouvrent,desga":'
leries cylindriques, de direction horizontale ou légèrement as

"cendantedont le diamètre varie avec la friabilité du sable:les
plus étroi tes ont un diamètre de 8 à 9 mm et les plus' spacieu 
ses atteignent jusqu'à 12 mm ou un peu plus. Parfois la section
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transvers~le de la galet'ie devient ovale. La longueùr des ga
leriesest Variable de l'une àl'autre:lesUnes, les ',Plus ré7'
duites ont de 8 à 9 cm de long et d'autres éi'Ëteignent jti,squ'à
15.centimètres.Dans ces galetiésnQn ramifi€es chaque feimelle
corifectionneles cellulesip~Ülbraneci~esde sdn nier;

Le premier ouvrage eff,~ctué par!,~afemepe qui vient d'ê
tre fécondé~;';'est le choix d'un emplab~ment f.§.yorable ce qu'el-'
le réalise après avoir ,vis±~é quelque'~ flèu:qi et 'flbsorbé sa ra
tion deriectat~ Après tin vol explqratqire de;la s4rface dus?l
etJ,tirie, sér,ie,4' essai.s,,'dE;! forage eiie prolonge l'tih 4'euxpa~t é
tap,ê,$ et'refbUle péridd;iqtiement atidehors déblais obtenUs.

ji\.. ~A'-" . - u

, ".

Fig. 130.,jCoUetes spectal.î'lU~r A" asp~c7j, li 'une ce:Hule ctppro
";,ijisionnéeey!miel"a-dec la position de Z'oeUf; B.. às

pect, du 't1Qean. tiss?; par la Zarve mûre'
".""--- :

En '~S$session d 'unegalèr~el)Ou{t,ené;aux paro~s régulteres
cre.usée ,91~I1S un sol siliceux;lé1,f~m~l1e>e.~;revêtl:éfond, puis
les, paroiS latéralesd 'un firl ...#éseau de f~ls; soyeux accolés sur
1er grains de, sablè ies plus ~âillants.Sur',Î::e réseail à larges
manles~licl ,étend aVec les lobes dêpJoyés dé sa langue une mi
nust:ulesbuèhede s,ubstance visqueuseéqui sè, moule sur le ré-.
sei.lu parlétal et se ,ttansfôrme par dé'ssication en 'urië membrane
mince et transparente. Cette membrane' pariétalepfend l' appa
rence d 'lin manchon' cYlindrique de lOhguetir variabl~, dans IEPs
nidS achevés. Toutefbis notre abeille le tisse par étapes et:
1& prolonge vers l'ouverture d'en~têedu nid, autant que cela
lûisemble nécessaîre. Da~s la ré~ion profonde du manchon elle
.cbnfectionne sa première celluleméinbraneuse en moulant sa for'
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me sur le tapis soyeux de revêtement pariétal. Cette cellule
à grand axe à peu près horizontal est limitée à l'arrière par
une face inclinée sensiblemenj:, parallèle à la face antérieure
et sur 1est.ôtés par une membrane cylindrique, ce qui donne à
la cavité cellulaire un profil rhombo~da1: la première de ces
membranes devient le fond cellulaire et la seconde la face a
vant; celle-ci n'est qu'une demi cloison obiique dont la moi
tié supérieuie n'est tissée qu'après l'approvisionnement com
plet de la cellule et après la ponte de l'oeuf; la'pâtée miel
leuse est de consistance assez ferme· pour ne pas s'écouler si
l'gninclirie la ce:)..lule et son niveau au moment de la ponte a
un~;s~rface', oblique par rapport au grand axe cellulaire .Après
lâponte la, femelle clôture l'orifice d'accès à la cellule en
tissant avec sa langue le prolongement de la membrane antérieu

Fig. 131. - Col·:l.etes spectabiUs: A" larve parvenue à matûrité;
B" aspect d'une tubérosité antérieure sensorielle

du labre. (Buttes de Connaut sept. 1965 )

',/

re. Le profil des cel1ule~ successives du nid est rhomboïdal;
chaque cellule isolée longue de 7 à 8 mm apparait comme un cy
lindre, la face postérieure et l'antérieure sont obliques et pa
rallèles .La partie cylindrique est constituée par un seul élé-
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ment ou feuillet soyeux auquel l'abeille ajoute par places une
suture qui le rattache avec la membrane périphérique appliquée
contre la paroi ·siliceuse.

Dans tine galerie de confectiori récente ,de calibre ajusté
à la taille de la fouisseuse les cellules ap'paraissent un peu
plus longues que dans les galeries anciennes réaménagées par
les femelles qui les adoptent et dans ces dernières les cellu
les membraneuses sont confectionnées dans une position en har7

~~
, ,1t

1,':)

or'

Fig. 132.- Cdîî~tes$pectabilis:AJ tête de la larve vue de fa
ce; B.,un.~ maxille; C., apect(du labium; D, aire antennai

rel aspect d'uhe mandibule ( Buttes de Connaut sept. 1965 )
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'Fig. 133. - Colletes spectabiUs:que lques
nids extraits'des buttes .de Connaut. (en
septembre 1965 )
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monie avec la section de.1a galerie adoptée. Le nombre des cel
Iules varie d'un nid à l'autre: il est de 4 à 5 dans .1es moins
peuplés et d'une dizaine dans les mieux garnis. Dans les cou 
pes effectuées sur le sol compact des buttes l'extra.ction to
tale d'un nid en un seul bloc est relativement facile. et l'on
obtient un long cylindre membraneux, d'ùnb1a~c de rteige à sur
face gaufrée par les empreintes des grains de sable; une des
extrémités est close, un peu oblique et arrondie et l'autre
prolongée par une série de godet soyeux emboités les uns dans
les autres, connne autant de membranes protectrices tissées au-:-,
devant des cellules habitées Pélr les larves.

L'inc~bation des
oeuf s semble ,s' éten 
dre sur une durée su
périeure à une semai
ne et la croissance
des .larves se pro10n
gel' sur p1usieur.s se
maines. Après avoir
consonnné 1eurprovi
~ion de miel elles a
morcentune période
consacrée à la diges
tion et à l'assimila
tion, puis elles éva
cuent leurs votes di
gestives en amas corn
posés exclusivement
de grains de pollen
vides, réduits à un
amas d'exines,dont
tout l'intérieur, a
été digéré et absor.
bé. A l'aide de ces déjections desséchées chaque larve se con
fectionne un cocon 'ovoida1 ~n reliant les exines vides avec de
la matière visqueuse élaborée par ses glandes à soie .. Cette co·
que brunâtre est moulée sur les parois de la cellule membra 
neuse et elle y adhère par de larges surfaces. Sa face exter
ne est 'granu1eUse et sa face interne a un aspect chagrinéas,.
sez luisant. Cette coque se maintient en bon état de conserva
tionpendant plusieurs années, sans craquelure ni réduction.
en conservant une bonne résistance à la pression. Le manchon'
membraneux' qui prolonge et protège le nid vers ie dehors sur
urie longueur de plusieurs 'centimètres parfois, se compose tou-
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'jours du cylindre pariétal primitif, une nouvelle enveloppe ih
'térieure rattachée à la première par des expansions latérales,
puis d'autres circulaires. Ces expansi,bns confèrent ~u manchon
une élasticité et une résistance rela~ives qui lui permettent,
de conserver son calibre et sa ,forme cylindriques." Les nids de
notre espèce sont des ouvragesf'art qui méritent de figurer à
une place honorable parmi les b(~aux spécimens confectionnés en
Europe par les abe'illês nidifiànties.,

La larve mûre extraite de sa cellule soyeuse a le corps a
vec une teinte d'un blancri8:cré courb~en crosse.lI prend pro'"
gressivemène de l'ampleur depuis le prf=omier segment thoracique
jusqu'au 'premier a.bdominal\~t l'abdomen s'amplifie également,
d~ f'açon pr6gressiye jusqu' a:Jj niveau dUsixième segment et dé
croître ensuhe légèrement i#squ'ausegment anal. La face dor
sa1e très développée est partagée lon~itudinal~meni: pair un sil
lOJ1médi8;n~~roit:,chaq':le seginent abdominal pr~sente une plagè
antérieure délimitée en forme ,dé croissant dont les extrémitéS
aboutissent t~vant les stigmates; la bande postérieure dont ie
soinrnetest ar~bndi se prolonge en traye:rsde tout le corps et
abbutitsur "l.i face ventrale:, ',.' "

i' Les faces làtérales sont "'tnllrquées vers leur milieu par l
sHgmateau'tliv~au de deux ,segni~ntsJ:horaciqueset de huit ab
<i'bminaux; chacun des stigmates àt:>#àr~it largetn~nt:ouvert cir
cuiairement au centre cl 'une étroit~.d,~pressioh fusiforme. For
tement incurvée sur eile-même auri.b,i'~l3.u dii ,thorax la face ven
trale se:têdresse sur lés segments>t:l.1:H:1om:Î.naux qui·spnt-.légère-
ment bombéS. ' , '

La tête larvaire un peu p,lus l6i'lgue, que large a des cori....
tours arrorlais et des fente~ oculair'eS apparehtes sur lescâ
tés, deux ftontales' symétriques et des plages antennaires aré
olées dont lê centre montre 0t:rois sensoriê§ disposées en tri
angle; le c1ypaeus, largeaj'la base se rétr~cit progressive
me'nt à sa' joncti~n, avec le",labre qUi vu de face se présente a
veC unaspe'ct losangiquepottant atlxangles, latéd,ux Ul;lmame
lon héri~sé de papilles seri~~tielles.

Les '\nâ"ndibules, coniqu~§,à la base "sont prolongées vers
l'entrée;bu~cale en lames drai tes très étioi tes excavées corn
me deux rt1inpscule~ gouttièrEls, avec Jèur bord externe lisse,
1 'inte"fn~ étant dênticulée ,sur lani~jeure partie de la lon
guêur • Les rna,xilles aux contours at:t0ndis s' avancèrit siùueuse-

, ment vèd; 1" entrée buccale prbjètâ.titvêrs l'avant un palpe di
gité ass~z court implanté sur un ~dcle circulaire avec U;11e ex
trémi té qrnée de ,'deux languettes ,$ènsorielles. Le labium :tra.
pézoïcl~lde forme, avec des contoiirs arrondis montre vers son
tiers;supérieur la fente arquée et transversale des filières
et dans le tiers basal deux palpes digités divergents dont le
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sommet est pourvu de deux papilles sensoreilles. Aucun parasi
te n'a été obtenu des nids conservés en laboratoire pour y at
tendre l'émergence des formes adultes.

COLLETES COLLARIS Dours.

Cette forte et belle" es,pèce méridional,e atteint une lon
gueur de 14 à 15 millimètres: elle forme garis le midi de notre
paY$ ,des colonies de moyenne importance qon~ la popàl~tion s'é
lève a une trentaine de femelles dans une coupe siliceuse pro
che de Sainte Anne d'Evenos, à peu de distanceàè Toulon et u
ne autre de Carpentras également au travail sur unepënte sili
ceuse. Une colonie moins' peupl-ée fy.t décou'vertedans le sud de
l'Espagne, aux environs de Malaga, dans le vaS'tedomainede las
Palineras. D' ap"rès Noskiewicz, notre espèce a'été capturée dans
l'Algérie, ,la Suisse, "le Tyrol, la Sib~rie, la Chine et la Man
chourie., "

Dans le midi de" la 'France mâles et femelles butinent sur
tou,t ~n septembre et octobre au mont Ventoux, surIes fleurs à
des heures bien ensoleillées pendant lesquelles ils visitent a
vec empressement les Aster trifoZiwrr, puis diverses ombellffè
res: Eryngiumcarrrpestre et Echinophora spinosadansles ter 
rains incultes des environs de Carpentras et de Toulon, lieux à
proximité desquels des colonies ont été,observéespendantplû
sieurs semaines aux périodes de la nidification.

Comme chez les espèces antérieures, la libération des mâ
les précèdent celle des femelles de dix à quinze jours .Dès que
celles-ci paraissent sur le feuillage des plantes ou sur quel
ques fleurs où des accouplements se produisent. Dès leur fécon
dation et" la visite de quelques fleurs pour s'y alimenter con
venablement de n'ectar les femelles se livrent à la recherche, i
ci et là, d'un emplacement favorable pour nidifier; elles fré'
quentent les plages siliceuses et surtout les pans à pic utili
sés par des générations a~térieures pour y creuser leurs ter-
riers. Des essais de forage sont effectués en divers points 'et
l'un d'entre eux est chai. si, pour être prolongé en prof.ondeur,
afin d'y établir les cellules.

Pendant le début du forage l'observateur peti't suivre fad
lement des yeux les, travaux de l'ouvrière: les mandibules ron
gent la couche siliceuse et, l'entament légèrement: par cisaille
ment, les tarses agrippés procurent à la fouisseuse une stabi
lité et une base d'appui qui lui permettent d'orienter la pres
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sion dans le sens qui convient,: poür la progression de l'ou~

vrage en cours: rapidement et à, chaque instantl'ouvriè):'e a"'"
d.optë uneBosition nouvelle qui<:orresp,~nd à l'~ffort f6ttrni

, par: 'les ma~dibples:! lé sable rbhgé estyi{efoulé en arrière ~a""
vec :rapidi ~é P~fleis tarses antérieut;~j::repoussé plus loin à
mesure par l~s!'inteririédi~~,t~s, et déj ~}.!.t>ar un impèrceptible
mouvement'S:i.-r'kÉoire de:tO,,\tk. le corps,; tantôt vers' la droite'i
pu~s peu apfês:vers la g,s1fi$,he, 11.avan2e en profondeur se prol

.' . ". ", '. ,.ct,.

ri?;. l*~'H- CoUetia8 coZlavis : A, aspect âJunnid iaxploré aux
, , ", ènvirohsde Sain:8e Anne d'Evenos; B, la ,ration aU

méntaivede la larve et la position de l.'o~uf ( lBô5 )
,.", .-.

,d~tt par peti tes pdti~sée5 successives ànimi§es d'une lente ro
tation hélidoidale, méthode utilisée par d'autres femelles à



Fig. 135.-CoUetes coUaris: aspect d'un nid inventorié dans
une coupe d'unebut-te siliceuse du domaine de tas

PaZmeras~ à proximité de MdZaga. (1964 )

cer, de reculer et même deèe retourner à l'intérieur de la ga
lerie. Les cavités cellulaires se trouvent toujours situées au
fond des galeries qu'elles soient dérivées ou principales, en
disposition linéaire, par série de~eux, ou encore isolé~. La
lqngueur totàle de ces g~leries pour un même nid peut repr~ ~
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l'occasion de leurs essais de forage'. Dés que la profondeur de
la galerie en cours de forage atteint deux à trois centimètres
il n'est plus possible de suivre lesmouvementB de la fouisseu
se, mais au bout de quelques minutes elle opère un' recul et re
foule au dehors un amas de sable. à une courte distance de l'ou
verture:d 'entrée; ,le corps entier de, la femelle se'rt ainsi par
son recul de piston évacuateur des déblais rongés par les man
dibules; La section de la galerie permet à l' ouvriered' aVan, ":'.,

........
..... .:.'...•:..:...:".: ". ;....... ~ ..
::~: "".::..:..":~~.::;~,-
..... ~ : ", .. '"

\:. ":'"/'~ "~'},""''\Sl=<:/./
,; ..; « ..
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sente,r ~p' cylind~e de sable fin de,BO à 40 centimètres et un dia
, mètr~ de

é
6à7millimètre,s"travai i considêrable.pourune abeÜ...

le qUi 'creÛ,~e en solitaiie daJ;ls laprofon(Ù~'l1r d 'Jn sol mal conf:'
nu.

Le,s nids de l' e$pèce qui c'orib; été exploiés se composent d'u
ne galerie çylindriqlie bien' calibr~e qqi s 'incurve régulièrè~ent
en s' élevan( progre'$sivement sur,ûriè"distél!i,ce cl 'pne dizaine à,Jt~
ne quinzaipê;'deceriiimètres~t.,parv~:iiil:àul"lsominet, niveau oùu
ne dérivà~ibh 1;:ttéra1e s'oq"iire, et ,s' inèurve, 'également pour deve
ni,lf: des c:ènd rinte ::i::ètte prenii~re gâ}..erie dérivée~st utilisée par
léj.~,femel1e'pourYétablir"t~'utati'rpnd une ,première cellule niem
brineus(jl:':~tli9utêe,)jur la paro~' silic~t.ise. La garoi est d'abord re""
vêtue d!Ùrienduh soyeuxpat les Idbe~,divèrgent$déla langue ,a
fiti de s6~solidèrla paro,i,,;etd 'ert' fix4't lesgral,ns, puis sur"l'e
reVêtemêpt)p~:l:iétà.l la femê~lle çb,nfectiqnne la ce],J-ulè me~btaneu
sepropi"iemént,.ûite, travai,~,minut:ieuxqi:iele tissàge de ce tés~r
voir so:y~ux~ffectué a:U fqdtI,d 'une~à1erieclans laquelle la 1ullli~
re ,duj our#~ doit penétrér"~u~:b.ierf}:Jaibleritent. ,,' '

,'La'}efl,uie me~1J\-aneusèétant.l:lçÔevée,J'à femelle, entreprend
la réco~t,:e,du(pbliètietceJle du rte~~,il.r .fPeu#,êtte av~nt debutii
ner les'@i~mEi,i1ts neces s~it~s ,à1 'é1a15btati6n:jié la ratJon aÜmen
~aire d~'sà.~titure larv~ d~rr1tiience t ',~l1e' la visite de~>neurs en
abSorbant poUr elle""'même urie'pr~visi911·de nectar suffisante ppur
rés,taurér ses forces et la mêttreen'lât:~tde préparer la pâté~a
lim,entaire ,destinée àia crois$.8:nêè.iârV:ii~r-ê--cre-sa-piogériiturë~l·
I.U': DaI!'$,i,Avallée de Saiiï5e Annéa 'Even:qsi par les belles jour
l1ee,s d' a,!-itorlme ,.les femell~s qui:.approvis:Î.d,';t'lnent leurs cellules,
seretrojj.:je'nt stÎt)es fleurs des Aéter tri/~lium et .~ur celles' é
p?nouie~rc1ès li~ihes grimpàrtts: ppsées,sur les capitules ou sur
te:Somh~H~s, e~les, y récQÜent 1~\ pollen ay~c- leurs itarses anté
ii'e~rs eLenainâs~~ht les gf~ins Wkns,les·HFosses ~é~ora1e$. p~s-,
tét~el1r~s,'et,.irtternîédiair~sdorit~les poils's~mt longs" sinueùx. ~
"'E!~:.den0ni.qreu'seis,'râmificlltipns.. Elles .volent d'une fleur à 1 'a~
~tè'en pour,suivarit,'leurs pr.~lèvements,sur(lesétaminés pendantij
~e ;:êlizaineO'à'une v:1.ngtaine,dè win~tes ~'. teinps rtécessaîrepour, obt
êe:ii:1.r des"cliargesbi1atéraleSbiett équilibréesaux pattes qui as
~uârit ,le :~tanspot,~ de la réco1tépol1~nique. Plusieurs femelles
récigft~ritcl.i~bord le pbl1en , puis' etüs se consactent à celle é
galèmeiit iriiportàritedu 'nectar; pour çétte opération~~lles fontu
~àge dé. leurs, trompes, quiati repos <se trouv~nt log€es à la face
postérieute de ia.téte, repliée d~ri§ l'étuiâe la fosse probosci
dieJ;lne} avant dé'~'en servir chaq~êiabeille la met.eIl érection à
la faç9n:,d'un engin qui doit préieversur,chaquenectaire 1e;hec'
tari sétrilté p~t' la glande et le taire parvenir dans le réservoir

]
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de la fosse proboscidienne. Chez nos abeilles lâtrompe assure
une double fonction: elle part;icipe étroitement ~la confection
des cellules membraneuses et elle contribue à. J9;:t!'écolte du nec
tar. Pour mener à. bien la pre,mière de ces fonc#:iùns d' autres br
ganes entrent en jeu: 11 yad'abord les glancl~s thoraciques Jo
gées à. la partie antérieure.Jet basale du prétlibrax, dont lesia
cini ramifiés en grappe séqtètent la substance':visqueuse qui/se
ra mise en place par les l~Oes ciliés de lag~Q:~te. La stibstâp
ce élaborée par les glandes}thoraciques estéV'apuée par de f{hs
canalicules vers deux canaux'collecteurs qui se1t:assemblentsur
les marges;du trou occipital ;en un canal unique ddnt les pa~9is
flexibles ondulent en direëti6n de l'étage basal' d~. la trompe y
pénétrant pour se souder sur le plancher de l' ét~;~é' moyen pour
déboucher entre les lobes ciliés de la glotte. CesÎ'Jobes trans
forment la sécrétion visqueus.e ert fils soyeux, en t*:ivées résis

. tantes Ott en fines membranes .. suivant les besoins de hll'ouvrage à.
effectuet..\ ~.,

La 'seconde fonction réalisée par la trompe est 'la: récolte
du nectar, pour l' élaboration 'de la pâtée alimentaire ydes lar
ves sans omettre la prise de d~;même aliment pour la nourriture
périodique de la femelle même. Le nectar est pour les~mâles aus
si bien que pour les femelles cet aliment énergétiquei,qui four
nit aux individus des deux se~es les forces nécessair~s pour ac
complir les travaux qui leur Sont propres. Les mâles dès leur é
veil, avant d'entreprendre letlrs envolées pour la recherche des
femelles et leur conquête visitent quelques fleurs riçhes en'sé
crétions sucrées neçtarienneou .foliaires ,miellatsQti necta,ts
découverts sur plusleurs plantes du voisinage. Empressés onnes
observe souvent vtsiter en nombre le feuillage dé', plantes atta
quéespar des pucerons ou des cicadelles et y déptoyer leur ap
pareil pour lé.cher les plages Iùisantes de miellati Aux pério 
des de fortes; chaleur prolongée;' quand les fleurs/deviennent ra
res le feuillage de certaines plantes ùdorantes colle le roma 
rinest exploré par des mâles et des femelles qui récoltent: sur
le feuillage avec leurs trompés les gouttelett~s qui perlent en
surface sllr la presque totalité des feuilles. A ces périodes de
fortes chaleurs_vernales, estivales ou automnàles le feqillage
de quelques plantes exotiques aromatiques est <:le même exploité
dans la cordillère des Andes par divers Hymémrptères pour s 'y a
limenter des sphérules épidermiques qui perlen~ en surface ,aux
heures de fortes chaleur.

La série ordonnée des trava\.1x exécutés parles femelles de
notre espèce comprend le forage d'une galerie cylindrique ajus
tée asa taille et au bout de cette galerie la confection d'une
cavité cellulaire un peu plus large que la galeri~ d'accès: sur
les parois siliceuses de cette cavité, chaque femelle applique un

1

~----- ----
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enduit soyeux sur une longueur suffisante pour y établir la pre
mière celluie membraneuse: la confection de cette cellule estu
ne opération qui occupe la fem~lle pendant une durée assez lon
gue; ce travail cl' ârt est réalisé dans l'obscurité prestlue tota
le, par la langue d'une abeillè dont les lobe's ciliés exécutent
ce ,chef d'oeuvre pour la prerrliêrefois et qui letêussit parfai
tement. Comme les ouvrières de l'ab'$iHe domestique elletire.à
la pedection t:out son ouvrage d 'ell~. rtignte; elle ,en secrète eri~
tièrement la mJl::ière piemière sur plâce pourl.\itrasformer aus-
sitôt de liquide, par action de l'air, én fibres soyeuses et en

Fitl.136."- cÔti:~tes co.lZaris A, tet,r,ve mûrd'vue de c5t~, avee 4
.' . ".' '. . côneS. sUrifiés symétriquerrzehrtd'fsposés sur; "la face

dorsaZe. fies huf;tièmes ~t neuvièmes s~,?,merrlf'? abdominauà:J, B,p"la
antennaire avec au centre trois organes sénsorieZs eZaviformes

TIlentbrane- d'une extrênie finesse, perntêab~~ à l'air et iiIlperntêa
ble au miel. Après< la confection de cettê cellule membraneuse
elle entreprend lâ visite des fleurs mentionnées et sur elles}
pr~stement,el1erêcolte le pollen et le nëctar nécessaires/par
ét<3.pe/pourla p':éparat:i~n.de~a, pâtée alimE1p;aire de la premiè
re. larve. 11111l. faut vaHerun grand nombrê de fleurs, y ef
fe6tuer de mdltiples prélèvements; de retour dans la cellule a
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vec sa double charge de pollen et de nectar se délester dans le
goulot d'entrée de la cellule, puis avec sa trompe qui porte en
bout la langue opérer le bra~sage des éléméets déversés dans la
cavité et les transformer en miel, opérations qu'elle doit pour
suivre à chacun de ses retours au nid; Après des apports répé ~

tés, le niveau du miel dans la cavité cellulaire lui paraissant
convenable', elle. effectue la ponte de son premier oeuf appendu
contre la paroi, au niveau qui convient au déroulement de l'évo
lution embryonnaire. Parvenue à ce stade des travaux 'la femelle
clôturei' entrée de sa cellule et entreprend la confection d,'u
ne secondé cellule membraneuse.

Deux cas peuvent se présenter au cours de la nidification:
Certaines femelles ajoutent une seconde cellule m~mbraneuse com
me suite à, la première; cette nouvelle cellule est un peu plus
étroite que la première et un peu plus.longue de façon à conser
ver la m~me capacité. Pour confectionner cette seconde cellule,
l'abeille tisse contre la paroi si1iceuse l'enduit soyeux préa
lable , puîs elle tisse la cellule membraneuse à la suite, tout
en laissant béante l'ouverture d'entrée; la membrane de clôture
de la première cellule et le fond membraneux de la seconde sont
deux disques membraneux parallèles, très rapprochés l'un du sui
vant, mais distincts et séparables dans les nids explorés.La se
conde cellule est approvisionnée comme la première et après a 
voir fixé l'oeuf au dessus de la ration de miel, la femelle·en
treprend 1 au contact de la cloison' de fermeture· de cette seconde
cellule ,ia confection d'un godet membraneux, semblable àunepe
tite cellule vide, commune dans la plupart des nids de Collètes

.Padqis des femelles de notre espèce confectionnent. fond
de leur première galerie une seulle cellule approvisionnée à la
quelle ell,es ajoutent le godet membraneux de protection, inter
posé entr~la cellule et l'ouverture d'entrée de la galerie.En
d'autres<ù!i-ds inventoriés au début de la nidification on consta
te quecét;te première cellule isolée est suivie d'un abandon ,de
la gàlerl~oii elle se trouve et que la femelle prolonge le fora
ge de sat'g!à.1.erie principale de quelques centimètres pour ensui
te creuser une seconde dérivaHon de longueur, à peu près égale"
à celle de la première et là, y établir deux tellules membraneu
~es, l'une à la suite de l'autre, les deux convenablement appro
visionnées et abritant chacune un oeuf en cours d'incubation.

Vers la fin dé la nidification les nids explorés se compo
saient d'une galerie principale de laquelle se détachaient suc
cessivement deux ou trois galeries dérivées, chacune pourvue de
deux cellules et l'une d'entre elles n'en abritant qu'une seule
tandis que la galerie principale, i1jl.curvée dans le même sens a-

.... ,boutissait avec deux cellules , à la suite l'une de l'autre •.
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Fi(j.137~ ... J;()Uetes coUaris: )1,., t.ête larvat'i>e vue de farJe;B, u
ne mandibu~~; C, cône sensopidZ du labre; DJ le labium; E, une
maxiU~. .
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limentaire d'aspect roussâtre s'élève à une hauteur de 7 milli
mètres environ et l'oeuf se trouve fixé par son pôle anal sur
la membrane soyeuse à 2,5 mmau-desssus du niveao du miel. Cy
1indrique, long de 3 nnnii est un peu incurvé, garde une posi
tion oblique et Son pôle céphalique vient a,ffleurer la surface
de la ration alimentaire, sans prendre conj::<:I.ct avece Ile.

La cloison de clôture des cellules habitées est générale
ment inclinée par côté, leur hauteur est de 14 à 15 mm et leur
diamètre maximum de 9 mm. On dénombre de 5 à 10 cellules dans
les nids examinés, L'incubation de l'oeuf semble se prolonger,
pendant une dizafpele joursèt la larve en période de croissan
ce consomme lentement sa ratJon alimentaire. Parvenue à son dé
veloppement complet elle prehd un repos de quelqUes jours,puis
elle libère sôn intestin par' étapes des ëxines polliniques qui
l'encombrent. Pendant quelques jours encore elle se rep~se sur
la litière cellulaire; elle utilise ensuite les amas d'envelop
pes polliniques pour en confectionrrer un cocon jaunâtre au cen
tre duquel elle passesa vie de repos jusqu'aux jours de sa mé
tamorphoseet libération. i , .

La larve- mûr~ extr-aite dû cocon qu' e Ile vient de terminer,
a le corps courbé en fer à cheval, presque cylindrique, les ex
trémités se présentant un peu acuminées; la face dorsale, ,très
déve10pp~e est marquée en son milieu par l"e sillon longitudi
nal médian; les segments thoraciques prennent progressivement
de l'ampleur pour former, le second et le .troisième un bourre-' .
let postérieur; sur l~s 7 premiers segments abdominaux une pla
geantérieure étroite et basse précède le bourrelet postérieur
qui apparait plus en relief; les huitèmeet neuvième segments,
portent chacun deux protubérances coniques'syrnétriques par rap
port au sillon médian; ces protub'érances très apparentes brun
âtres et sclérosées ont une large base circulaire d'implanta 
tion. Le~ faces latérales sot).t ,marquées du côté dorsal par les
prolongements en relief des bourrelets postérieurs des divers
segments ,médians et par la lignée des stigmates située en posi

. tion normale . .
La tête d'aspect cordiforme vue de face présente 'deux fos

set tes tentorialesen régi~nfrontale et plus à l' éc.art les 2
aires antennaires ciréulaires avec au centre 3 sensories clavi
formes; le c:lypeuset le labre so~d~s .avancent' sur T'entrée o
rale deux côtés coniques dont la ~~rface est 'parsemée de minus
cules, sensories coniques; les mandibules à base co~ique termi
nent par .llIJ.e lame à face interne légèrement excavée sur toute
sa longueur, un bord denticulé et l'autre, lisse; les maxilles
à base arrondi,e Se, contournent pour terminer en un lobe globu
leux, pèrteur auc'entre, d'uri palpe en cône tronqué couronné à
son extrémité par trois languettes senso~ielles; le labium aux
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fd~mes ~éraldiques montre au niveau de son tiers super~eur la
fente transversale des filières et au niveau de son tiers moy
ert deux palpes divergents digités dont le sommet est couronné
par trois languettes sensorielles;

COLLETES ABElntEl Pérez

. Cette belleJespèce de 12 à 14 mil'limètres de long habi
te l'EUliope du§ud-Ouest et se rencontre de temps à autre sur·
lespenties ensi:ileillées et sablonneuses d'Italie, de Frailde a
vec divers emplacements bienpeJplés dans la péninsule ibéri
que. En France l'espèce est communèdans quelques localités i
solé~s cie la vallée du Rhone.: la Drome, le Vaucluse et le dé
parterfient du ,Gard . Mâles et femelles ont. êté obs.ervés ert vol
en août et septembre et butinant sur les fleurs des InuZavis
cosa et sur celles des Aster trifoZiU1n; sur ces fleurs,quei ....;
ques, accotiplements ont été observés endébtit de saison.

Vers le début du mois d'août les individus des deuxsex
es se retrouvent surIes pent~s des collines méridioha1e~ qui
présentent des pans à pic de sable durci pour en explorer Ion
guement la surface parsemées d'ouvertures circulaires qui cor
r~spondent à. d 'anciennes galeries creuséespa:t"lef3 f~lnel1es a .
fin d 'y établir leurs cellules au cours de générations anté 
rieures. lès générations successiV'es demeurent fidèles à tou'
tes ces coupes silidiàus~s et s'y pètpétuent d 'ann~es en d.'.aû':"
tres années jtant que de nQuvelles gâ.leries peuverit être creu
sées au miliéti. des anciennes.i ."

Les ouv~tl~s.galeries sôÎ1t cylifidriques, rés.~l:'vées à cel
les qui les cteusent, tandis que les anciennes servent de re-

~_:,. - .~:. ".:.'- -: - '.' , - - - ~-.- :- :

fuge le soir à, des mâles appartenant à plusieurs espèces d'a-
'bei lIes ou aui:'fes espèces nidifiantes .Les ancienhes galer~es,
~tr.sont que r~rèrt1ent utilisées par l~s femE:!lles pour y nidi
:l1:i;:~t .en les nettoyant comme d'autres espèces le pratiquent ha
httue1.1ement. Les galeries de confecti.on récente orit un diarilè
tre de 1 à8 lTIiti;~es femelles sJ,lrprisés en début de forage, a
grippées à la $ùtfâce siliceuse progressent bien lentement et
letIrs mandibulesSèmblent S"obstine}:ià l'ouvrage, 'tandis que
td4t leur corpi; a:tcbouté vient renfprcer' leur action.Parvenue
à,franchir la âbtlte durcie le fora~ede. l' ouvrièrè 'vers l'in
tétieur semble o:€hir une moindre résistance.

;, Par étapes successives, pendant quelques jours· chaquefe
meile imprime à sa galerie une direction légèrement ascendan
te et de faibies sinuosités. A un~ profondeur de dix à quinze
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iêentimètres' la fouisseuse confère à sa galerie une orientation
'descendante qui forme un angle droit avec la section déjà ou 
verte et elleppursuit le forage dans la nouvelle direction sur
une profondeur de trois à quatre centimètres pour y établir au
fond la cavité cellulaire à parois siliceuses qui abriteratota
lement la cellule membraneuse; parvenue à ce stade des travaux
préliminaires la femelle qui jusquelà tenait sa trompe repliée
dans son étui de la fosse proboscidienne la déploie, ses glan 
des thoraciques sécrètent la matière visqueuse qui s'achemine à
mesure de sa production par les canaux collecteurs jusqu'aux 16
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Fig. 138.-Colletes abeillei: aspect d'un nid dans une siliceuse
d'Upie Drome mai 1962.

bes ciliés de la glotte, qui opèrent la mise en place de la sé
crétion soyeuse pour enduire la paroi siliceuse d'une couche i
solante. A l'intérieur de cette cavité revêtue de soie la femel
le tisse sa cellule membraneuse jusqu'au goulot qui d~meure lar
gement ouvert." Ce long travai 1 de tapissière' l'occupe pendant u
ne durée de plusieurs heures et ce n'est.qu'après l'avoir ac..1::le -

. vé qu'elle entrepend la visite des fleurs pour y récolter les é
léments nécessaires à 1 "élaboration du miel; en août elle vis'i - .
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tent les fleurs des plantes mentionnées et celles de quelques
ombellifères en bordure des plages méridionales.

A Port-la-Nouvelle dans l'Aude, des mâles et des femel 
les de notre espèce furent observées, en août 1965, au début .."
de la nidification, dans un terrain vague d'une véritable qua
lité: des ItiuZa viscosa en fleurs',. couvraient une large surfa
ce en fricl:1~ et des qandes sablonneuses incultes fréquentées
par des BeinfJ'ix étaiént également e*plorées par des femelles
apparten{mt à notre espèce, qui y pt'atiquaient divers essais
de forage avant d'y établir leurstêrriers. La surface un peu
mouvante du sable différaitnotablem~ntde la consistance des
buttes compactes et dures creusé'es à Upie pour y nidifier .Par
place la progression des fouisseuses 'étai t rapide et à d'au 
tres emplacements des éboulements à répéti tion 'Ye~aient à se. ;~.

produire, qui contraignaient des ~oui~seu~es à l'abandon .Ce....
pendant plusieurs femelles parvinrent a y' étalilir leurs ter 
riers. A l'examen de l'un d'eux une galerie cylindrique fut i
dentifiéede puis l'orifice d'entrée jusqu'aux dérivations oc
cupées par les' cellules membraneuses:'galeries principales et
dérivéesétaieJ;lt incurvées ou divergen.tes et constituées, par
des parois peu':'résistantes'~ les;:cel1ules sé présentaient ali.."
gnées en. séries'linéaires de deux et trois, les unes à la sui
te.~es autres.' •«'

Datts les btÎUes siliceuses ';compactes~t dures de la Dro~
me ,puis';c~es sablê,:s mal stabilisés de l'Audè nos femelles par
vi:'ennentà:'.. nidif:lèr et à vaincteles difficultés locales ren
contrées}S'pli taœres:, chacune Trc'3,v,üllaritpour-sa-prog~nl.ture,
seJivrea"sa tâche et y travatlle sana perte de temps .Dès la
fécondatiop"aprèss 'être alimeiitée de nectar sur leurs plan
tes préférées elles se livrent'.à~,l"'exploration du sol, y pra
tiquen.t des essé;l.is comparatifs:;'e:t chôisissent devant 1 'obser
va~eur'l~emplaçêmentqui leur cpnyientle mieux. Avec un peu
depatiènce le choix étant fixé',\la femelle met en action les
otganesd.ohti:dle dispose: les antennes et les palpes sondent
jet effleur~nt'la-surfacce a creuser, les mandiliulesrongenta
vec ardeut:la' èroûte siliceuse et en détacIîent quelques grariu
les qui sont: refoulés. en arrière pat'. les tarses antérieurs tan
dis que lè'cisaillr=ment mandibulaire se poursuit et que Vor
ganisme tout entier" de l'ouvrière se:concentre avec mesure et
oriente. ou canalise ~outes les 'énergies disponibles de cette
isolée vers l' effqtd à fournir par l~sdivers organes engagés
dans l'action'. Ap'tès des débuts parfois très difficiles à ré
aliser notre femelle se trouve dans un bout de galerie assez
profond pour y loger son corps entier. La suivant des yeux de
temps à au~rel' observateur la voi tfourner sur elle même tan
dis qu'el1~progresse lentemént: sa progression la fait exécu
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ter un mouvement hélicoïdal; elle pénètre dan.s le sol durci à
la façon d'une vrille qui traverse un morceaùde bois. Cett;e
pénétration hélicoïdale est mise en action par la presque .~o'"

talité de nos'f6uisseuses dans la perforation de lel.lrs gale ~

ries. Certàiries savent en consolider leS! parois en tm maçon ..,.
nant les particules Iilouvanteseten y irlcorporant des sucs sa
livaires auxe~placementsmlfnaèé,s d'éboulements, comn\.e le pra
tiquent nosfe~elles des Cotletes dunieulqrius en consolidant
les parois de leurs galeries qui, trave:risentdes soli;> tédui ts
à l 'état de potissiers terreux. Une autte particularité de nos
f~melles est .de tirer de leur propre corps la substance utili

139.- Coû~t(lsdbeiUei:Asp~qtd'un/rzid établi dans les
sabZes peU. stabilisés de Port-la-Nouvelle (août)
1965. .

sée dans la confection de leurs cellules fuembrâneuses. Cettai·
tîes ouvriiÙ'es spécialisées chez lés àbéilles domestiques sécrè
tknt la cire dont elles fabriquent les alvéoles de leurs ray

,

1, , ." .



oriEl; ces ouvrières sont considérées par les naturalistes connne
las plus évoluées des Apiaires, tandis que nos Collètes ne sont
gu~te reconnues que, COIl)lUe. des Abeilles inférieures. D'autres a
beilleElnidifiantes utilisent dans la confection de leurs cel1u
les des matières étrangères, connne le duvet et la résine recher
chés dans là nature pat les Anthidies,le ciment de feuilles ma
laxées parites mandibules ètles disqd~s ou ellipses foliaires,
employés paties psmies et lés MégacPiiles, les mortiers de par
tic1;iles terreùsés'et argileuses prélevés sur les6l ou dans des
cavités ouvertes par les femelles pour en confectionner d'élé ~
gaijtes cellules comme celles de quelques tithurgtis~ avec une in
délii,~ndance plus grande et une ingéniosité aussi remarquable nos
èsp~cestapissièrès tissent avec les lobes ciliél;> de leur glos"';'
sedesçellules d'une grande,beauté architecturale, d'une vari~

té defdtn1es~d,'une transparence de.çellophane, perméables POtIr
f'a~r eti~per~êablTs pour le miel ces cellules idéales const~

tuerl.t 1 'al;{ri caract~ristique de toutès)es rations alimentairês
des ';oeufs:en courS d'incubation, des f6ttn~s larvaires en coud
de cto'issdnce; ces ouvrages artistiques' aqritênt.égalementLtou....
teS!;:les;phases des métàmorphoses mimitieusem~nt progrannnées par
av~rt~e jtlsqu'à leur aboutissement, l'apparition des' formesadul
tef~t led: libération.,. , ,'" ,<"

, " Si: lEis travaux des femelles étonnent l'observateur, par les
mé~hode§ ëmplÔyées et les rés~1tatsobtenus, l'observation "des
larves de nos abeilles dans leur compcj"tt~fuent pendant l' inges
tlqfile,lêur ration alimentaire, les mueS' stlccessivesqu' elles
suBisserttiet l'apparition après chacune cl 'organefj sensoriels a
daptésÎi fa nouvelle phase de la croissari~e larvaire sont" éga
leniEmt surprenantes: cloi trées dans leur enceinte cellulaire, a
veugles, et incapables de percevoir à distance les éléments qui
lesénV:Lronnent elles possèdent des plagès antennaires parHcu
Hères $i:q.haque espèce ornées de plusieurs sensOl;'Ïes dont cha
cune odÎi,\pe sa place déterminée; le labre et padiculièrement
sa po~dt1ïe antérieure est garnie d'organes sensor.iels de for~

mes divetsès suivant les ;espèdès, les angles édilt souvent a~
vancés eh-,cônes parsemés de s~nsories, aptes à réhseigner les
pièces HüEcal~s sur les qualit€s des aliments ingérés. Aux élé.,..
ments d 'J#forination mentionnê~ê viennent s' aj ou ter Ceux fournis
par lesiseriscifies terminaleiAes' palpes maxiliaires et en par
tieu'lier, pout cf'! qui concerne la confection par ,les larves mû
re~de leur coqUe protectrice, à l'intérieur de la cellule mem
braneuse, cellè"';'ci est contrqlée à chaque instant par les orga
p.es sensoriels ~ortés en bout>'par les palpes labiaux. Sans pos
pé<;ler la fini tîôn de la cellû;~e rriembrarieuse} cette enveloppe de
gr~~nsde pollerivides de letit contenu èt reliés entre eux é~
tr61:tement par des fils soyeux/cet ouvrage plus sonnnaire pro -
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tège efficac'ement la, l~b,,~ pendant la vie quiescente ou incçm 
testab1ement lui ajouté un complément de s&,curité pour la durée
de ses métamorphoses. G~tte coque, élaborée par la larve én uti
lisant Ses déjectionsiexami'née au binoculaire peu de temps à la
suite de sa confection possède une paroi mince dont l'épaisseur
ne dépasse pas 0,2 mnf., elle subit en se désséchantde petites
rétractions pariétales. Après la 1ibérat~on des adultes les di
vers fragments examInés semblent minutieusement acco1éeparticu

"

Rig.

tra"l

140.~ Co"l"letes abei"l"lei: aspect d'une "larve mûre vue "laté~
ra"lement; B~ p"lage antennaire aVec un petit cône cen

porteur de que"lques points sensorie"ls:' '

le contre particule, àvec ull.e minimequanti'té de viscosité soyeu
se. Cette. coque opaque et roussâtre adhère, par ·endroi.tà la pa"".
roi membraneuse de la cellule; léS fragments ne semblent pas ê ..
reliés entre eux par des faisceaux'massifs d'origine larvaire é·
gaux à 'ceuxobseryés dans les coques des CoUetes sucàinctus.
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Les larves extraites de leur cloque peu de temps après son
achèvement on.t le c01;"ps courbé en, arc, unpeufusiformeqans sa
longueur gloBale , avèc une ampleur qui augmentie :~progressiyenient
depuis le premier segmertt thbraciqÛè jusque vêr~ le hui tièttlE:l ab
dominaI, pour décroître ensui te rapHieptent .là ~ace dorsales 1 é
, "', , " ., .., ~".'

largit de même progressivement partâg~~ en deux:longitudinale -
merit par lesll10n méCIian qui se prdic;itlge du sed.ohd ,segment tho

;.- .

Fiçr.141 .... Colletes abeillt3i: Aj)a tête làrvairevuede face a-
~ ,,' " vec le clypeus et le labre ,soudés à relief vallonné;

B~ extrémité d'un~'mandibule aV8C?un bord dentibulé et l'autre
liss~; cJ t~bérosité du labre opnee d'un cycle ~e petits dis
q~essen$orlebs; D~ le labium; Êj e.xtrémité d'uhe maxille.
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racique jusqu'au huitième abdominal. Sur chacun des segments
depuis le second thoracique jusqu'au huitième,on remarque en
avant une plage étroite en dépression légère qui est assezé
traite et une autre postérieure plus large, plus saillante'a
vec un prolongement latéral qui s'efface un peu au-dessus de
chaque stigmate. Les faces latérales s'élargissent graduelle
ment jusqu'au nuitème segment abdominal pour décroître ensui
te jusqu'au dernier: elles sont caractérisées par une dépres
sion longitudinale au niveau des stigmates; cetteba.nde dont
la courbure suit celle du corps apparait étroitement limitée
par la lignée de bourrelets dorsaux et la série plus courte a
lignée du côté ventral. La face ventrale incurvée sur elle
même montre des segments séparés par des plis bien marqués.

La tête de la larve mûre plus large que longue,.a marge,
occipitale cordiforme présente au niveau de son'tierssupé,"
rieur deux fossettes tentoriales arrondies,etunpeuâ l'é'
cart de chaque côté, d'aspect pyramidal les plages antennai
res' dont le sommet est l?orteurqe é[uelq,ue.s point,;s sensoriels

Le clypeus et le. labre, assoei'és ~ élargis sûr l' entréep
tale "de surface plissée et striée sont dOIllinés par deux é.
lévations' tronquées ,dont la troncature porte. en sur:l;ace une,'
zone circulaire ornée d'un cercle de disques'sensor:i:.els dont
le~centre est occupê par une fine languette. les mandioules,
à hase iIIÎaSElIv~; et arrondie avancent vers l'entrée buccale tl
ne lame rigide a pointe incurvée, une face internecreusée<à
peine en/gouttière avec un bord denticulé et l'autre lisse.
En bout des maxilles cylindriques et incuvées vers l'entrée
buccale se dresse un palpe digité orné de quelques i~nguet>;;'
tes sensorielles. Le labium d'aspect héraldiqueauxc6ntours
arro!ldisprésenteau niveau de son tiers supérieu,rla fente
ondulee et transversale des filières' aux lèvres finement ri;
dées ~ sa région ba.sale est pourvue aux angles' d'un ,palpe di
gité dont le sommet porte trois languettes,. sensorielles.

Les terriers établis par les femelles de notre espèce. à
Upie dans la Drome furent visités plusieurs annee's de suite,
en août aux périodes de, la libé1;'ation des adul,tes: les mâles
qui occupent dans la lignée des cellules de cRaque galerie u
ne place rapprochée de l'ouvertUre d'entree du nid se libè..,.
rent les premiers avec une avanc.ed 'une dizaine de.'jours sur
1 'apparition des premières femelles, qui elles n' oc.cupenten
général que les cellules situées tout au fond des galeries ..
Pendant les heures chaudes de la journée les mâlai libérés,~
près un bain de. soleil visitent quelques fleurs pur s 'y ali
menter de nectar, puis se poursu~vent les uns les' autres; tôt
dans la soirée ils viennent se réfugier dans l'pne ou l'au,:""
tre des anciehnes galeries avec d'autres espèces'nidifiantes·
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•., Cetteéspèced 'Europê;anéridionale~td'Afrique dJ'Norâ a
ét€Ob~erv~~ dans le Gers à 6aussèns le'; 10 août 1968 etqJèl
qt,i.ès j~urs plus tard au cours de l'été. En bordure de rout~,à
l~;qrée à ',uh bois les ..oultivateurs de la région exploitent par
fÔ1s u~r'~fiëlienne càrrière, de sabl~ argileux 'lotit le fond est
océupé:paftme petite lagune;.c'est dans cedécorqu'une dizai
niiJde ~~melles avaient cl1oi~iâe creuser l$ursterriers . dans
utiè coùpéâ pic de deux à trois mètres d'~iévation; le sol ex
pl~ité 'y}tait frais, malgr~; le soleil ard~nt qui y dardait>sa
c l1aleur ~•. De!? femelles aux. pâttes postériêUpesgarnies de pdE "
l~ri,pén.êtrai~ht chacune dans une galerie y,séjournaiertt Çluel
qu.~' temps, pUis reparaissaiél1t sur le seuil dé leurs galerJes
pgtir s f,~nvot~t"furtivement • peux furent capturéaspour identi ,
ffèhidh et l'~t,irs nids furerttinventoriés pour en connaître à
p~ùpre~laftlijéctoire des galHies et la distribution cellu
l~ii:-e .)~<'1r de petit;escoupes succèssives futmise à jour une
g4iêri~çylindtiquede.' 5 à 6 Mîll,{mètres ,de d~amètre,ascendan
tt,~ui~descendante b1furquée e~ deux bra~~hes, une, sup~Fi7u
dtÂ'etl f.jl.utre inférieure: la brànche supéri

7
ut'e se partageait

erist,iité en trois dérivations abouJissant châcune à une cavité
9~~tul~ite ovale isol~e en bo~t',:d.k. la dériy~Üion. Par. transpa
r .;li~?e~L travers les parois mem1jr:lih~useata t~rtion--Èfl imentaîre,
dè;;st1r~aée. nive.lée apparaissait;ê~i:~~réiJHl'oeuf bien Visi'"
ble dan~,. d'lacune des cellules se '~f.9tiva~t fixé par l'une;' ,:des
eZtr~{~és contre lt:lparoi membrane'use' â trois millimètres de
la; s'titfaéedumiél.

.' Da~~les cellulei:l eJ{amiriées l'une apfèsl' autre aucune é
clôsionf:tl.e s'étâit produite, Ce qui indique que la période in
cubatolte est j5rolong€e chez.rtdtre espèce ~ puisque six cellu""
le~ ont'.été c6hfectionnées'et: I1pptovisionnêes dans un même. nid
avà1;lt liéêlosion du premier déuf. Le sable exploité par notre
esp~ce présenteu;"e: fine granulation mélangée ~ des grains de
qt.i#:ttz nont le dii:1triètremesure tihquatt de millimètre, le tout
tr&verse par des filons d 'argile .tJe~ PhiZanthustrianguZwn

'exploitènt cette carrière pour'y nidifier y creusant des ter
riers profonds dont les nids et les cavités cellulaires con
t~êrinentdes ouvrières d' abeille.sdomestiques paralysées cap
bitées d~puis peu. ; Les pentes 'Stliceuses de la même. carrA,ère.
.sdritêgàlement fré.~uentées par dêrnombreux petits Sphecié/cœ
dt1J~enre OxybeZus, dont les femelles se montrent très actives
dans la capture et le transport ae§ diptères vers leurs nids.
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Aux heures chaudes de la journée quelques mâles guettènt aux a
bords de la colonie l'arrivée des femelles chargées d~ butin et
s'abattent sur elles pour une tentative d'accouplement qui ab~u
tit rarement; elles pénètrent prestement dans leurs galeries et
y séjournent une quinzaine de minutes pour se débarrasser au-,des
sus de leurs cellules respectives de leurs récoltes et accroîtte
leur ration de miel. '

Vig'itées de semaine en semaine pendant les mol.S çl '4:iût et de

.0• • ; .•

Figure 142.- Colletes foveolaris: A" aspect d'un nid aux ceZlû
les distribuées en grappe. B" cellule approvisionnée" a;

vec sa ration de miel" l'oeuf accolé à la paroi membraneuse par
son pôle anal et un long manchon membraneux de protection.

septembre leur activité décroit au début de c~ dernier mois et
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\

prénd :fihaud~but dé la seconde quinzaine da cé imois. Des nids
furent ihVèftt?riés au liours de~:travaux eff.E!!ctués par lès feme1
les'; des fi'.kgtiients 4~cavi tés déllubires:fiûrent examihés pour
yteconnaître l'acc61ement des membranes soyeuses, la direceion
des .fils et leursentrecrois~~ents, de minuscules cavités pari~

. tales appar.~issaient.id et ·lIii en.tre desgtllinsde quart plus é
mergen,tset 'ces irrégulari tés :~;~,6~urbure s~. trouvaient régu~a
risées P,flr des travées soyeusesr:gu de simpJ.ès HIs ;ces élément,s
cômpens'â'iérit les défeet:ûosités ci.~ la parot de U cavité cellu1;~i

re ....,';:..'<.,. .:;': " . .,:.:'
: Ce9:"f~lS soyeux d'un blanc luisant, longs p~rfois de plu~-

si~iJrs m:t1Ji~èt:respren~ierg:appui sur le$, grainS si liceux !.plus
ehreliéf'~ts'entrecr()iSa~ejlt.au-dessus.4ès allHaàùosités coin
me dèsbri4e's argentées saris Pt":ndre c!:Jrt.tiict ayec. I.e fond: fUs
dé:..soutie:n,.>apparaiSsant dans l~ufèJ:lSE!mble conriné url, réseau mou....
lé,sur lk,?pâ,roi si1iceus~ commesup:ti~~t d~ la ~àroj; memb~aneuse
qt,li cont~h,~pt la pâtéè~telleuse; ceïf"erci visquéuse ,et i:'bussâ
~;,ê~e~1)Iê,/~labor~~pa{ ;~tapes à chacf~~tetour de la: femE!qe a
v:e:~;son.,:1:iti.tin depqlleti et de nec tar.',La. récolte;. et la prêara \
tigr1;de):~~.;te mél§s~ al~mentaire C),ui pr~cède la pbnte de l'oeuf;
sê,·.{pr;o!()ngej'.pend:;iiit urie durée ...de deux à, trois journées. ,

. Les:i~"\\î~s'invêntoriés se c01l'lPosaientd 'urIe galerie cy1t.ndrt
que, doti{l~Îouvertured 'entré'e~tait creusé~·;.dansun pan à J?ic'~
PÔI;WS '.av4rtc~r ensuite dans la ~ouc1l-~ si1ic~~se ayec;unelarge
op,dùlaèlbn' è#:ise rarl,lifier bient3t ~fi;detixou,troi:,s. oranchesdéri
vêe~.et·,ibbJiq1ie!>abdutissaritèh.actinê·à ûrt~,-~ellu~e,isolée~ .dont
l~ ;~sdntén~ se 'voyaî t par tnan~par~#ce. Chkiq~~'n~~ ~0l!lposé par, 5
à ?':cel~Ules présentait deuxrami~tcations ptincl~p.9.l~sLdil'lsémi- ~
né,~s déirl.~.~;1,l,rl,espacè asséz restr~~riF' f . : . .... . ~
'".; Lé';hivêgus!e la ration alitheht:aire:dans lescel~ules appa ~
~entes,~'f~levait'!au trois cinqui~me de l~'hauteur'et ies deux ein
'qi~mest~~tàfitconstituaient'at:i~;chambréd'incubation jusqu'àu
ri:i;yeau dé\~la êiloi'sdt:l1llèmbraneusëdè fermeture dehdue' çomme une é
1égante,Hiéau de tambour én travet§ du goulot cellulaire.L'oeuf é
çait ae~ôié'par SOn pôle àftaL COt1J!ê la membrane pariétale: Long
dé. 2,~m,:m~>çylindrique et un. peu. JncurvéiL avait une position 0

tn~quectB~;1;?pprochai.t le ·pô,le céphalique d~ ~a. surface du mieL
En,:octoHrEi,~~ jeunes larve's' quf' flotaient à la surface de la ra
tion, fes.pius âgées ayecileurtête:et leur.s segments thoracique
èni:plong~~' tians le miel.·.', .' '.;. " ...•. " ..
.. Au-d~~sus.de la cellule et cofurne en ia prolongeknt se dres- .

'sait unidng mamchon membaneu:lC,guis' avançait dans la galerie de
descent~ ~n se, rétrécissant et qui. simu~ait UJ;lé cellule vide au
deyant:~é'la véritable. Chez rtlJ.ete espècecernanchon est remarqu
'able par Bne longueur sensil,Jlerrîêhtégale à celie de la cellule.
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En novembre on découvre les prem~eres larves mÛres logées
dans les cellules les plus rapprochées de l' ouvertUl;'e. d'entrée
de la galerie, celles qui furent confectionnées au début,de la
nidification; après avoîr expulsé leurs déjections' ~nte'stina .,.
nales composées d'enveloppes polliniques elles uti1tsentcette
matière pulvérulente desséchée pour en constituer avec des fils
soyeux une enveloppe grossière qui leur tient lieude;cocon 0

voidal, au centre duquel elles hivernent ,pour se:métamorpho
ser aux approches de l'été. .

La larve mûre a le corps replet et courbé en fer -à. cheval

Figure 143. -::-Co7.:letes foveo Zari;s;-- A" aspect d'une Jarve niûre ex-
trcf.ite d(f son cocon récemmentacPüzvé; B" at-re anten

naire avec trot-~ points s~nsoriBZs dt-~tribués en\tr~èlngZe.

S1,1r la face ventrale: la face dorsale très développ~e est par
courue longitudinalement par un sillon médian peu profond qui
s'étend du premier segment jusq1.l'à i' avant derniè"):'./ Ce segment
est caractérisé par un prolong~inent épithéliaL.a.~uminé'qui lui
confère ,vu dorsalement, un aspect alaire bifurqué. Chaque seg
ment depuis le troisième thoracique présente à l'avant une pla .
ge en croissant qui ,se prolonge sur les flancs pour terminer à



proximité da{~a lignée des stigmates. Cas derniers s'ouvrent la
téralement dârls un 'espace citculâire légèrement déprimé: avec 2
thoraciques&ti bordpostériEltlr,dùpremier et du ~econd segments
et lesL;abdonH.naux en marge antériêure .des huit premiers des seg
ments ~drrespondants. Là face ventrale incurvée sur elle-même a
des segntents arrondis séparEls par les plis bien marqués ;

La tête larvaire vue de face, apparait'plushaute que lar
geavec une région cranienne hexagbnale, aux anglés arrdndiS, a
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Figure 1;144. - CoU~tes foveolay.~q:"A., tête de la ,larve vue de fa
:,ce;B.,"extrémité â 'Until maxiUe; G;;p.spect d'une'

mandibuie;, D., le )abium; E., aspedt du lobe lateral digité du
labre., aeinturé d'un anneau c~rculâire de sensories.
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vec une légère dépression au sommet; la reg~on frontale présente
sur les cStés deux fossettes~entoiiales~econtours circulaires,
reliées en surface par deux ondulations~en légère, dépression;

Les plages antennaires en zones circulaires légèrement bom
bées sont marquées au centre par trois sensories' disposées trian
gulairement; le clypeus à contours pentagonaux avance sur la ré
gion buccaie un labre arqué dont les bords antéroexternes pro 
longés en cSnesont porteurs d'une série transversale de senso 
ries circulaires;' les mandibules, larges à la base, puis contour
nées terminent chacune par une lame incurvée de région centrale,
~xc·l'l.Vée:",-dont les bords latéraux sont armés de dents à pointe é
moussée.

Les maxilles cylindriques et contournées ~onvergent verS la
fente buccale et portent vers l'avant un palpe digHé terminé en
bout par deux appendices sensoriels; le labiuIllii'paselarge mon
tre un tiers moyen traversé par la fente des filières et une rè
gion basale pourvue de deux palpes/digités couronnés chacun par
trois languettes sensorielles.

COLLETES FLAVESCENS Noskiewicz

Cette espèce longue de 10 à ]2 mm présente des affinités de
forme. et decouleu;r ·avec CoUetes ni?riaans/notre '{~spèce habite
l'Afr~que du nord, l'Espagne, l'Ital~e et laFrance~~ansnotre

pays 'elle a été observée en septembre aux environs ~~Hyères,dans
le Gard sur les cSteaux de Beaumont; puis péhdant pgisieurs sai
sons en Espagne sur les fleurs des terra'iris-vagues d;~,Aranjuez ou
de nombreuses femelles butinaient sur diverses plantes composées
Aux abords de Santo Tirso en Portugal des femelles furent captu
rées sur des fleurs de la famille des composées, sur tesquelles
elles butinaient activement aux heures cha)ldes de ta journéé.

En automne des pentes siliceuses et des coupeS. à pic explo-.
rées par des mâles et des femelles furent Obse~vées en bordure a
j ourée d'anciennes ga leries des environs de B~a:umont dans le Vau
cluse: .quelques mâles y surveillaient"l'apparition de femelles à
la sortie des. galeries d '~mergeancede leurs nids pour des ten
tatives d'accouplement. Le5septembre 1956 plusieurs femelles a
vaient chois,i leur emplaceme,nt et commencé le?forage d'une nou
velle galerie pour établir lé'l:irs cellules dans les couches sili
ceuses ombragées par quelques touffes de bruyère: des plages dé
pourvues de ,végétation et dé peu d'étendue étaieIlt.surtout visi-

" ..
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tées et sondées en profondeur. L'une après l'autre elles explo
raient à la marche le sol granu~eux ensoleillé pour y appliquer
leurs antennes, puis,_ leurs mandibules cisaillaient la croûte à
surface durcie pour un essai de forage poursuivi pendant une di
zaine de minutes. De minuscules emplacements concaves de ré·sis
tance) amoindrie sont visités plus soU'\tent que d ~'autres et adop
tés Jhême défini tivement",conimE!,point de départ de leur galél'i.e.

Le choix'd'un empiàcement conve~able étant fixé la femelle
y poursuit un forage obstiné et y ouvre une galerie cylindrique
de direction hori*ontale sur uneprofondeur'de 4uelques centimè

C'oUetefJ fZavesôens:. aspectâ 'un nid dans une cou
, ,co71~he siUceuse~orrzô(jnène: Zas cavités ceUuZai
rles d'Îsposé~s~h séries obUque.dêbouchent alternativement en
deux 'tignées~n-dessousde la gcûeried'accès.

;he.~, pùi!?~n:dériv~#ènelle creUse une cavité cellùlaire dont
'\.egrandaxè ,ëopsetve une obliquité"dë 20à 30 degrés , avec la
verticaledêla galerie d' ~ccès ;cetJe premi~re cavité de forme
6voidal~êst d.' abbrd b~pissée d 'un ~:nduit soyeux pariétal, puis
d 'unememhranesoyeuseappliquée COllt:te ,.1 'endui.t ,membrane cons
tituan~ la véritablé cellule, qui'reç6it la ration alimentaire
de la future larve. Après dette première cellule clôturée l'ou
vrièrèprolonge sa galerie en longueur de deux cehtimètres env~



ron et ouvre vers la profondeur une nouvelle cavité cellulaire o
rientée avec un angle d'écart se 15 à 20 degrés de la verticale a
baissée de la galerie. Le nid achevé présente ainsi deux lignées
de cellules,les unes en deçà de laverticàle et les autres au-de
là, ou pour un- observateur qui se met en face de la galerie et re
garde dans son prolongement il y a une lignée dont le grand axe a
une orientation vers la gauche et u~e autre vers la droite.

Par ordre depuis la zone superficielle, en s'éloignant çle"l'o
rifice d'entrée chaque femelle distribue alternativement ses cel
lules les unes à droite et les s~ivantes àgaucheiichacune conser

,ve la forme et lés dimensions il1itiales, avec unerationalimen 
taire un peu plus élevée pour les larves femelles que pour les in
dividus du sexe mâle. Vers la fin des travaux de la.nidification,
on découvre des nids composés de cinq à sept cellules.
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Figure 146.- CoZZetes fZavescens: A~ Zignée ceZZu~aire gauche;
B~ Ugnée ceUuZaire çl:Mite;C~ . aspect d'un co

con dans Za ceUuZeet d'un godet soyeux au-deBsusde Za cZoi-
son ceZZuZaire de cZôture. .

Les cellules ont une profondeur moyenne de 12 à 13 mm et un
diamètre maximum de 7 à 8 mm. Au cours des inventaires on décou
vreen fin de nidification de jeunes larves dans les cellules à
proximité de l'ouverture d'entrée des galeries et des oeufs acco
lés contre les parois membraneuses des cellules complètement ap
rovisionnées. L'incubation des oeufs se prolonge pendant~ne du-
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rée de plusieurs semainës è.t les cellules lès plus.proches .des
ouvertures 4es galeries d' ac~ès sont .celles .dans lesquelles se
produisent les premières éc16sîdns des jeunes larves. Celles-ci
demeurent Uottantes a la surface du miel et y plongent peu a
peu leur têté et leurs premiers segments thoraciques. Leur",ali
mentation et leur croissance se prlongent jusqu'aux apprdèhes
de l'hiver. . ,

Isolées dans des tubes d' observation quelques . cellules fu

F~(Ju.re )4;?-CoUetes fZav~scens: A.,aspect",d'une Zapve rTlÛre;B.,
... " . '., "p lage antenna-4re aveo au ce,nti'ê trois pôints sen-

80rieZsdistrihués en triangZe.

r~nt consërvées aù laboratoire pour des essais d'élevage: qua-.
trê.l:arves, parvinrent a ma~tiri té après avoir consommé leurs ra.
Hons alimentaires; elles passeht.parune courte période léthar
gl;qtle de deux a trois j ourS et suivent leurs, ,évacuations intes"';
ti,fide~ composéesen'majeu~epartie d'exines'vides, qui se des
s~chentet d$viennent pulvérulentes. Après uné nouvelle phase
de-repos chactirié cOmmence à confett~onner avec ces enveloppes
Vid~s des grains de,',pollen, une sorte de cocCii:n au centre de la
celiule membraneuse 'ne prenant contact avec elle que par quel-



ques attaches soyeuses périphériques. L'intérieur de .ces con""'
glomératsde grains polliniques vides.est assez rugueux malgré
les filaments soyeux qui les rassemblent.

La larveex1traite de cette envèloppe rudimentaire après .u
ne semaine de viè quiescente à l'intérieur montre un corps in:....
curvé sur sa face ve:qtra;I:e surtout au niveau des segments tho
racîqueset ·du.prern,ier abdominal. La face dorsale très dévelop
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Figure 147.- Colletes flavescens: A" tête larvaire, Vue de face.
B) palpemxillaire dépourvue de sensorie à l'extrê.

mité de la maxille; C" le lahiwn· D" une mandibule; E" a,spect
d'un cône antérieur et latéral du labre;' parsemé de filaments
sensoriels.

pée est partagée en deux moitiés par un sillon longitudinal qui.
s'étend du premier segment thoracique jusqu'au neuvième abdomi-
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nal. Al' avant de chaque segment, depuis le, second thoracique,
on remarque une plage antérieure en forme de croissant qui sté
lève progressivement depuîs le pli intersegmentaire jusqu'à sa
jonctiqn avec avec, le bourrelet postérieur de chaque segment.
Ce,bourrelet largement arrc,udi se prolonge sur les faces latéra
les jusqu,' à 1-a dépression ou s'ouvrent les stigmaî!es.

La face latéralemontre,d,ès plis -in~ers~gm,en~aires forte
ment incurvés, ay:ec une zone sit,p~d-eure plus: en rélLef, un~'hré
gionmédiane ent;"dépeessionlégète et' unezohe vertt~ale atté.':"
nuée ,ou, chaque s~Sment apparaît distihctéfuènt délimité.,

;,: La têtè' dé la larve , .vue de face, app,arai t aussi longue
que' large et m~tqtiée en'région'Jrontale par quatre fossettes à
c9ntours triangulaires; les p1âge's antennaires légèr_ement bom"
b€és et aréo1ées sont marquées''â.u centre, par 3', sensories dispo
s~es en l:riagg1~. Le 61ypeus s '-ayance éUT\1useau tro'nqué, par u'
ne tronàturê particulière du.labret,t:j.angulaire dont les deux
angles antérieurs spnt pbrteurl(chacun cl \inappendice digité,
c(jrnicull:!s dpnt la. sutfaceest:p4ï;-semé,~"chez les deux de. fines
Ümguettes sensorielles; les mailclibules massives à la bas,é ont
u l1e extréÏ1litéqui s'amenuil?e en:i~me de face interne, ,excavée
eJ:l curettÊf èt:. dortt ,les b9rds 1a~M~lUx sont armés d'une série
d~dents;~'" soirnhef êmouss~f les 1ti~~iJles cylindriques" ondulent i

l.ii:éraléJh~nt ,pdÛt t~rIl1iner en lob~jàrIond} l'or teur -d:'unpalpe à
soinrnet âr~pndi. d~poutv-u dé sensorié apparente. Le laM.um s'a,;-
baisse déVant 1 ijêntrée buccale' el1lobÈfà'contour triangulaire,
~oht le§' ~tlgles;~ont a~rondis ay~b.sa moitiLsUpérietlre marquée
pâr la #eij,~$ arquée des filièrê§,et: une rég~on basale dont les
palpes s~rlf; digités et à somm~,t lHlobé dépourvu de sensorie ap-
~arertte) .~;, '.-.-

.:;.. >~}:-- .

•,.--.'d

èdLLETES iMPU~êTATUS' Nylander

:.;

o i:~r"~'

" D'JJ.t~s ~6skiewiè~cet te esp~g~ vi t ên Mongo lie, en Sibérie
~n,Eurbp~i:et'élans les Alpes: en explorant les garrigues des pert
éJs'du 11uheron vérs,le~ rives de la Durance on découv-re des sols
&ràyeu:K 16td 'autres A:i.1iceu:k tréiYer~~spar des sent;ets etvoÎ'es
qeponnnûritc~tions2àl:isêzlargesd9tÎt,coupes à pic et: les Bordures
~'épburv~'e~de vég~tation sont e~ptditées par des Hyménoptères à
ïa'périqci~ ,4es nidifications pol,ir:'Y creuser: leurs te~riers: plu
~iéurs f$fnehes de notre espècej~':occupent les plagesensoleil 
lées enbbl."dure d~ route et certains emp1acsments sortt particu 
iièrement riéhes ~tl ouverture 4e gâleries visitées par les fe -



'- ~.

268 COLLETES IMPUNCTATUS 268

melle's dans les jours qui suivent leur libération. Des mâles vi
sitent également ces galeries et y trouvent un abri pour y pas ,
ser la nuit.

'Dans un sol assez dur, peu de temps après leur fécondation,
les femelles creusent chacune une galerie cylindrique, de direc
tion horizontale qui pénètre à quelques centimètres de profon
deur, le plus souvent l'exploration des nids mettant à découvert
une, deux ou encore trois cellules membraneuses ensituation su-'

Figure 148.- CoZZetesimpunctatus: AJ aspect ,d'un nid danS ,un
soZ crayeu;t: des bods de Za Durance; BJun'cocon

confectionné par ZaZarve mûre avec des enveZoppes vides des
grains de poUenJ assembZées par des fiZaments soyeu;t:. (Beau
mont sept. 1954)
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1..,
~~.. , -..

perfici~lle, l' ensemblêdes cellules du Ili'd se trouvant orienté
dans plusieurs directiot'l~.

,La. colonie observéêen bordure de la. Durance donhai t asile
à uné ceptaine de nids: ~l1e .S'est perpétuée pendant une dizai
ne dl ahriéesavec une réduct~:dri leh~e de là population. En 1965 ,
une large surface criblée diorific~s d'entrées n'abritait plus
que des nids anciens aux cellules ~l%ç1es ;/~.eule uhe portion rédui
te conserV'IÜ lthenco~e ude vingtaine dé,tii~~ dont les cellules mem
braneuses confenaiënt chacune une larvêmÛre .

.;...• ,-~

'~\'

f!iguY'e lift9 .-CoFetes impu/nctatus: A" aspeat d}unê ZCfY'Ve m'ÛY'e;
c,. Bj pZage antenn!:iii"è, ~ "

i i~ha:uteur:des ce1Iu]é~ membraneubes jusqu'à la;eloisonde
defe:rn(êture est de 8 a 9 millimètres et leur diaIIJ.~tte maximun
qeS riilif~L'examen des celluLes membraneuses révèle:%~ présence
q 'un ré~eau de fils externe!sappliquéspréalablemêut contre ,la
paroi siJiceuse de la cavité cellulairE!; sur ce réseau les fe
~elles é't:endent çà et là, d~s plages membraneuses isolées, puis
tlne membranecontinue à l'intérieur de laquelle ondécouvre des
fils de' renfort. La membràrle pariétale est prolongée. au-delà des
dimensiol=ls de la cellule propFement di te: les grciil'l?e~ de deux
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cellules disposées bout à bàut, sont entourées d'unê ,seule 'et, u
nique membrane pariétale; il en est de 'même pour lëg'()det mem""
braneux confectionné entre le dernière cellule de chaque gale
rie et l'extérieur~ La cloison de fermet~re édifiée aprè§ la
ponte est une membrane simple et' discoïdale tendue en 'traversi

,

du goulot cellulaire. Dans le c.as ou la femelle ajoute une se-:
conde cellule à' la sui te de la première le plafond de l'une et:
leplancherde la'suivante e~n coristitué'par deux membranes di/sc
coïdales parallèles, très rapprochées l'une de l'autre mais in

,.C
~.,

"~..... "".""'. ".
.. ' .. "

,'.

, 1

:. ....

Figure 150 Colletes impuncffatus: A" tête,de la ia;'iJe vite de
face; B" une; maxi llf3; {di Une mandibule; D" leZabium

déJ?êndantes; quant au godet membrarieux de protectioh il se c'om-'

~.. ".



Cette espècê nientionnée pa-El';lé naturaliste qui l'a décri tl:!

cdLt~XES HAIDLI ~6skiewicz

il se, compose de trois ou Cl,~a"tre ~isque,s membra~Jrl~ s,uperpoaés.t'e..".
l'iésehtre· eüx pardè:stravéés soyeuses; la..sur~ade, la p1~s rap:prb
çh.ée ,du dehors est souvéItt:ci,oncave. Les god;~ts son~ ~éparés par uri

. espace deI' nrrn' environ. La).arve la. plus proche du dehors se trou
ve ains;pJ;6tégée pé'lr 4 à 5cloisot}s membraneuses"$uqcessives, ran
dtles élaspiqties par',leur'unig'fiaveci t<Ïuelques travées ~d~ soutien.

L~s larves mûres confectionnertt chacu~~.avec leJrg déjections
desséchees une coque' mince moulée éxtérieu'kérilent sur les conti:jurs
de la metribrartedellulaite, à i' excéptiondu IUa,fond étendu ert'dis
que, de fermeture, quin"est contaeté;qu'en sèHl.rtiilieu: la cbque in
tern..~.;est granuleüs~':et d'urie 'colorl:i{î"on lied~vin; sa,face ;1nté-

, d.e,~1;~ ·~st roussâtd,! à"ec par place~.'aes faisçeaux visqueux, fil€s'
par"';l~s larves. ' ;;, ,.' :

',:C8S larves mûres ont: lé :corps ~,coùrbé en crosSe, d I.~n blànc d
reux, ave?' leurs t,~guments, épithéliaux à r E1f1ets luiSlarlts qui fl?e
révèlent erès fragfl~s;çotiché'essur le flânc ellessont d'une ,lon
g~eur dei mmave~4hdiamètremaxttllum deii"k mm. i!:~e4r ~~ace dotsa
l~,iarge eSti;,c.lisselt forteme'nt coirvexe, sa,ns trdlzé 'de sill,ohx mé
dîatlau, nivé~u dut:horax. SJ.P:;,~.9haqlàe segment .on réfuarqùe une Ifilage
antêtieure ~h forme ,'de crois~ài'Ît cÔt,tveriede fins: repÜs transver
salf*~;tandis tIue moilie' pbst:~t~eurè1iElPparai~,:'~9ulévél3,é,n bourrelet
qui)! ~làrg~t pour qi.$paraîtt,e 'qn' pi!u, au-de$IBÙs des, :i4dgmates.

,:','lJtie de.facela;tête a'un aspèd~·;tr'~a.nguiaireJ,Jdnt .les lingles
s0tl~'àrrondi,s,elle! .présenteau sommet,cliLilobe médÎi.!ltn'te~cadré par 2
a~~tEls lobes ptus t&,rges,dorlt. le bord";è~~~rnfli~ie~lai tête laté
r~lc4mÈ!nt; lés antenrtés atéot'ées"montret'ft:'tiI1'-certtr~~~omb~ ertverr,e
déritbntre à'*ectrois poiàts'~~ii~bdèlsJaU ~~t1tre." te clypeus· assez
étr6H·appat;~it tectif.orme'~~ sè:jr€trécit~ sa 'jbn~t~on avec le.la
bre{tlont ,l'~tant 'en,ldb1.ovaJ;e~pré~êitteà thà<::und~,se~:angles,éX"7
te~pè unloqe digité pafsenié ;d~'~ihe~;sensbrHiL, Le~mimdibules de
bàs~;contqtié. avàncent vers;~ l.ettt,téêq~4cale unè làmèexèavéè:~n du
rette dont lès, Thords latérau{ sotit #thés d'une rangée clefo'ttes et
régu,iières dents à SOlmnet émdus/'ê .,:',: ,.' , .,' ,

.··.Les maxilbs cylindriques et qqrttoU1:nées avancent, vers le. la""
D:tutlF'Un ,lobe âtrondiporteur.d 'un pdlpeeti. f6rme de ,go\1rde à som ..
m~t ·'~rbriqué. l~'labit,iin bvale et eh position transversale présenté.
au, c:.entre ,Ü :Èént~.bÜaiJiée des filières. et à son, bord. inférieur
d~jj.~pa1pes pidfdrmes tronqués en bbUt avec èJ.uelques mihusctii~~ .é-
b'àùe:hes .sensorieiles. (, ,..

1'.
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te connne capturée en Asie mineure, Istrie, Dalmatie, Italie du
nord, Espâg:neet Corse vit également dans le sud de la France
et volè sur les fleurs pour nidifier en août et sl'!ptembre dans
les régions d'Agde et de Castelnaudary; dans les environs de
cette dernière ville de nombreux nids furent inventoriés dans
le territoire de Fendeillé, bourgade située à quelques kilomè~

tres au sud de Castelnaudary: en bordure de route':nans un jar
dinet limité par une masse schisteuse vétuste devenue:pulvéru-

.
• ' ft., .'.'

f ,'., •

Figure .151.-CoUetes maidZi: asp'ect d'un nid examiné à FendeiZ:'"
~é Cseptem8re '1961 )

lente depuis de longues années une colonie de notre espèce s'é
tait perpétuée et l'ann~e de 196] " au cou+sde laquelle le si
te fut visité plusieurs fois en août et septembre une vingtaine
de femelles furent observées pendant leurs travaux de lanidifi
cation. Sur une hauteur de deux à trois mètres et une longueur
de quatre à cinq ces abeilles travaillaient au forage de leurs
gal.eries, à l'évacuation des déblais, puis plus 'tard aux arri
vées aux nids avec les brosses chargées de pollen et la ci terne
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de la fossé proboscidi~nne remplie de nectar. Vers la fin d'adOt
des mâlesyolent face à la colonie et poursuivent les femelles
qui se Pt~$entent 'pour s~ loger dans les anciennes galeries lar
gemetd: octvhtes à la suHacepresqueverticà.le du sol habité.

Ce sol fut;: exploré pàrtninces. couclJes succe~siV'e$.: il appa
rut Hllomié par Cl' anciènrie§ galerlè!.l? cylindriques qui se cctoy
ai$nt, se c.ontournaient pour se rejoiridredans la profondeur du
sol traversé, lequel était saturé d'anciennes cellules membra
neuses plus ou moins comblées de particules terreuses depuis dé

',:. ,''::

.P{eÛr@ 1513i;J. 6bUeMs maidU: A" aspe,at d 'une ~a!iJ~ mûre extrav~
",ic'" ' te d;Un cocon; B" une a!léol.e antêrmdireC FendeiUê

'0o/pobrè 1961)

J'l'lte nombreusesahnées. A une pro:e8hdeur de 15 à 20 centirilè tres
,~'é no~vel1es ga1er~e$ plus fraichrts>~ creusées dans un sol plqs
~btnogène, dans leet~e1 les ancienllêscellu1es n'étaient,flas reflré
.sentéeElJ ces galeries cylindriqu$~de cqnfection récentE!, au ca
'libre regulier présentaient quelques sinuosites pour aboutir fi
na1ement à divers~j:; dérivations âèscendantes qui abritaient deux
cel1u1~g tiss'e~ ~out i bout 6u uhe seule isolée an bout de gal~



274 COLLE~ES MAlDLI 274

r~e. Dans les groupes de deux cellules celle du fond a une lon
gueur de 8 mm et la suivante de 7 mm. Pendant la période de li
bérationdes' adultes on obtient une femelle de la plus longue a
lors que la plus courte abrite un mâle; le diamètre des deux me
sure 6 millimètres. Un godet soyeux vide se trouve toujours pla
cé au-devant de chaque cellule occupée par une larve.

A l'examen chaque ceilule membraneuseapparait struct~rée
connnecelles déjà vues: d 'un réseau de fils externes appliquéé
troitement contre la p-aroi terreuse de la cavité cellulaire;~t

d'une membrane soyeu~e mince et transparente moulée et tendu~a
vec soin sur les fils sous-jacents; cette :membrane reçoitseÛ,.
le la ration de miel et la conserve pendant la période de crois
sance de la larve. Après la ponte chaque femelle confectionne.'.à
travers le goulot celluiàire une triple membrane de clôture,des
feuillets tendus en pèau de tambour reliés entre eux par quel'
ques fils tissés oblique~ent. La manchon soyeux de protecti01ù:.a
une longueur de 4 à 5 millimètres ét se trouve présent dans tau
tes les d~rivations entre la dernière cellul~ habitée et la ga-
lerie di accès vers l 'ouver~ture d'entrée. ....

Les larves TIlûres abritées' dans les cellules tissent chacu'
ne, après avoir consommé·leurs rations alimentaires et libéré à
la suite leur intestin de ses déchets.alimentaire~qui serv~nt

après dessication/pour se constituer un cocon rugueux, enveiop
pe épaisse brunâtre/qui achevée présente de minuscules plages
en rétraction avec quelques décollements de la membrane soyeuse.
La face externe de la co~ue est revêtue d'un verni brunâtre et
·luisant.

Les larves mûres. extraites de cette coque peu de temps ,a
près son achèvement ont le corps courbé en arc, à reflets d'un
blanc nacré; leur face dorsale convexe porte sur l'avant der 
nier segment abdominal deux appendices à sommet arrondi chitini
sé. La tête vue de face a un aspect triangulaire avec une ré 
gion cranienne bilobée, des fentes oculaires peu apparentes;des
antennes .aréolées peu saillantes dont l'aire centrale bombée '~'n

verre de montre et trois sensories disposées en angle obtu'.
Deux fossettes tentoriales ovales se dessinent en région

frontale. Le clypeus d'aspect tectiforme, à base large se rétré
cit à sa jonction avec le labre pentagonal; ce dernier possède
deux prolongement angulaires effilés de surface parsemée de péti
tea spicules' sensorielles .Les mandibules à base massive sont é
lancées en'une lame légèrement incurvéè, de face externe conve
xe excavée en gouttière dont le bord supérieur est armé d'une
douzaine'dE\ dents avec le tiers basal lisse, tandis que l'autre'
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1 n' était sim~lemeJ~,bierî"pourvudé dents que sur la moité de sa
longueur les deux ~xtrémités étant lisses.

Les ma.xilles c~lind:dques portent en bout une masse arron
diesut'tndntée d'un p1l1pe piriforme dont l'extrémitê tronquée a
deu~ ilmg;u~t~,~s sensorielles opposées. Le labium en ,forme de lo
be ovale montr~ en son milieu la. fente CQurte et b~labiée des

..

~~g~r~~5&.- Collet~Y ~htdli: A~ tête d'u~~ larve mûre vue de
face; ..ir;:ü. labium; C~tJh~ maxille et Bon pal'pe; D~ aspect d'u
nerhàrtdibulê avec sa ltJJtze denticulée; E; appe'Yldice du labre et
à~s langÙe-tpes sensorielles.

..

filières efcfans sa pài-tie' inférieu:fé deux palpes digités dont
le somme,ti est orné aux angles d'un à:,ppendice sensoi'j.el.
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COLLETES IBERICUS Noskiewicz

Espèce mentionnée comme particulière à l'Espagne des mâles et
des femelles ont été obtenus de cellules récoltées dans des buttes
siliceuses de l'he Majorque; conservées en tubes d'élevage 6 lar
ves parviIicent à se métamorphoser et donnèrent des formes adultes,
qui furent identifiées comme appartenant à notre espèce ..

Lors d',un séjour hivernal aux Baléares, de novembre 196~, à la
fin de Mars· 1970 des buttes siliceuses de Can Pastilla furent ob
servées et explorées en surface avec des examens en profondeur, de
galeries aboutissant à des terriers creusés. par des femelles de la
famille des Colletidae.J dont la facture différait de c'elles des es
pèces observées précédemment.

Figure 154.- Colletes ibeYlicus: aspect de de deux gaZeries abri
tant chacune unéce7/tuZe isoZée en bout. (Can Pastilla février .

..1971)

Quelques galeries- isolées dans des bu:ttes .siliceusesau sable
relativement compact furent explorées 'pendant le mois de février à
div~rs emplacements: elles étaient cyl{ndriques, d'un diamètrevoi
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sin de 6 nnnavec une trajectoire à peu près horizontale sur une
longueur d,e 20 à 30 centimètres pour s'incurver à leur extrémî
té et aboutir en une cavité}cellulaire uniqueert forme de cu 
curbite~le grand axe de la Gellule prenant une position obli 
que ;chaqu'è femell~:' 'semble d~stribuer ses cellules à plusieurs
emplatementsplus/~umoins prbché~" les uns des autres.

. '.: -'ir..·;:::. ',;

Dans unè butt~si1iceusè sit~~e un pé~ à l'écart des gale
ries de même factutègroupéeè par dizaines, et aboutissant cha
cune à une cellule' unique ayant là forme mentionnée et ses di-

~:i';},'/,>":;'.':.':.'7,: .\'.'.':':: : .:',::~: ',' ::':~~. "''', :.0::, ',"; : :'~;,.'::: :,"

~i~ul'e 155. - côî~etes ibel'icus gaZél'ies aboutissdnt :,..:::,-;f:' </;:,,:
a une ce'lZuZe rf3Uées par une 7)C?ie ascendante qui Ze ':':':.\1 :.:
soil' venu· sert de dol'toir aux mâtes. '. ,.'. '. :'- . , "

.. : : " ,'. : '" 1. :." '. "



mens ions on découvre en explorant le sol de la cutte des galeries
situées au même niveau, de position à peu près horizontales beau
coup plus longues que celles déjà vues et qui aboutissent égale 
ment à une cellule unique; ces galeries longues parfois de 40 à
60 centimètres, sont reliée.s entre elles, par plusieurs aut'-res de
direction transversale, et cela à des niveaux différents, cet en
semble de galeries communicantes dont le prolongement éloign~ est
transformé en cavité cellulaire isolée semble correspondre a plu
sieurs ouvrages opérés par des mâles qui le soir venu se réùnis 
sent à peu de profondeur pour y passer la nuit.

Dans le sud de l'Espagne en traversant des landes par quel 
ques routes qui convergent vers Granada des talus ombragés par en
droits de touffes de bruyère présentaient des orifices circulai
res.'donnant accès à de longues galeries isolées: dont le. fond ao.ri
tait une cellule unique. Les cellulesmemoraneuses prélevées dahs
ces divers emplacements avec des larves mûres conservées en tubes
d'élevage donnèrent par la suite des adultes de notre espèce.
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COLLETES GALLICUS Radoszkowski

Cette espèce d'Italie du nord, de Suisse et de la France mé
ridionale d'après Noskiewicz a été capturée dans la région pari 
sienne:. en juin un individu mâle fut collectionné à Poissy,plu
sieurs femelles en juillet à Nanterre'- des mâles et des femelles
furent capturées en août à Rueil Malmaison.

:J)ans le midi de la France la .nidification fut observée à Ro-'
chefortduGard .au début de septembre 1960, puis à la même pério-i

de,plusieurs autres nids furent explorés à Marseillan dans une é-'
troite bande de, terr~au sol compact' et dur perforé de quelques 0

rifices' circulaires par lesquels des femelles pénétnlient pour li
bérer leurs brosses de leurs charges depollen~ Après un séjour ~ ,
valué à une dizaine de minutes elles apparaissaient à l'entrée de;
leurs galeries y reposaient un instant et s'envolaient furtives à
destination d.'une vaste étendue en friche d'où émergeaient des om
bellifèresdisseminées un peu partout sur lesquelles elles se re
posaient pour butiner. Elles visitaient également des guimauves à
proximitéd 'un frêne au feuillage vert sur leqi,iel se posaient de f'
nobreux hyménoptères parmi lesquels de. mâles de notre espèce ;des., '
cicadelles nombreuses posées sur le feuillage en avai t maculé lar"
gement les feuilles et tous ces insectes y léchaient des plages i
ci et là de miellat. A l'ombre' de cet arbuste j'attendais la visi

. te de quelques femelles de notre espèce, mais aucune ne se présen
';1
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ta à nia vue, et j 'enâèpHs l'exploration de l'un des nids dé
couv~rt dans le sol mentionné,

Bue galerie cylindriqtlé, légèrement ascendante e1= sinueu
se avait: étli.. creusée par la feniei.1e dans un sol ,dur et le fora,
ge représent~it urt,,,,fier travail: Eà,J'extrémité de cette gale -!

rie courbe:Je ,déë64vris'en posibid'n inc,linée vers la vertica
le"la première cavitécetlulaire;parfaie~tftehtachevée, tapis 
sé~,.,de la tnE!rlibrane~soyeuse, re1llPl~e jusq~!à, mi hauteur d'une
pât~e mielléùse assez fluid~ave~~ un oéuf en. cours prolongé de
le~te incubation,' Cinq autE,ês cèllules furent mises à décou -

.. ff ...... ,;: " .. ': .. '., :

Figure 156.~CoZZetes gaZZic~8: aspect d'un nid en cours d'a
chèvement'l)?ont Mars septembre 1960 )

vert, distHBuéesen grappe; à 1 'extrêtnité 'de courtes dérivatiol.1s
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les cinq prem~eres complètement approvisionnées avec en plus leur
cloisons de clôture et un godet membraneux de protection, seule u
ne dernière cellule se trouvait en cours de confection la cavité
terreuse.n 'étant pas totalement achevée. Aucune bourgade de tet
te espèce n'a été découverte dans la région parisienne.

COLLETES MARGiNATUS Smith

Cette espèce de taille moyenne vit eh Europe et elle est men
tionnée du Caucase, de Transcaucasie, du Turquestan et du vaste a
siatique haut plateau> de l'Altai. Elle a été observée dans la val
lée du Rhone au printemps 1962 aux environs de Connaut. Des nids
furent écouverts en Avril dans une butte de sabte compact, en bor
dure d'une voie locale de chemin de fer: les zones du sol favora
bles au forage avaient été exploitées par plusieurs femelles pour
nidifier.; les. nids se tràuvaienttétablis en position superficiel

Figure 157.~ Colletes marginatus:aspeat d'une portion de nid é
tabli dans une butte siliaeuse de Connaut {juin 1960;

le et les cellules distribuées en épi le long d'une galerie cylin
drique d'allure sinueuse, les unes en dessus et les antres alter
nées en dessous de la galerie d'accès. Chaque cellule membraneuse·
approvisionnée ou. ab?=:ltant une larve se trouvait pro'tégée par un
godet membraneux largement ouvert et aucune obturation terreuse
ou siliceuse ne s'opposait à l'accès des espèces parasites au voi
sinage des cellules habitées •. Cette disposition du nid explique à
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n'en pas douter le nombre élevé de larves d'Epeolus découvertes
dans les nids de cette espèce et obtenues en laboratoire après
leur métamorphoses achevées.

COLLETES FLORALIS Eversmann

Cette espèce dont les affinités de forme et de couleur ont
été mentionnées par les auteurs vi ten Sibérie, Mongolie ,:en AI
tai, au Caucase, en Europe du nord et centrale, dans les Alpes,
puis dans les Pyrénées, où elle ressemble à C. impunctatus.

Plusieurs nids furent découverts dans une butte siliceuse,
en bordure de la route qui relie Crest à V~lence dans la Drome.

Figure -.I58. -:"' CoUf}tea floraUs.: aspect d'un nid de. 6 cellules
dis.posées. en série linéaire (Crest Mai' 1962 )

chacun dl entre eux se composant d'une galerie cylindrique IU~

nueuse, da,ns l'aquelle apparaissaient alignées cinq à sept cel
Iules disposées les unes à la suite des autres: l'un de ces
nids composé de six cellules examiné en détail abritait cinq
occupantes en cours de' nymphose.s, tandis que la cellule rap-'
prochéede 1 'ouvertured 'entrée contenait une ration alimentai·,
re complèteintacte,'cette dernière étant dépourvue d'oeuf ou
celui-ci ayant été l'objet d'une mauvaise incubat'ion.

Les nymphes conservées en tubes d'élevage donnèrent à la
fin de leurs métamorphoses deux mâles et trois femelles 'de no-'
tre espèce"lespremierslibérés étant les mâles avec une s"einai
ne plus tard les femelles. à quelques jours d'intêrvalle. 'Des fe'
melles et des mâles ayant été libérés dans la nature en 1~62, à
tton arrivée à l'Ile d'Oleron, l'espèce n'y a pas été retrouv~e.
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COLLETES SIMILIS Schenck
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Cette espèce qui vit en Asie du_h6fi"éf, du centre et de l' oueH
en Afrique du nord et en Europe a ét~ dbservée dans la nature vèrs
la fin de l'été et le début de l' aut~l:nne: elle èst assez è!ônnnune en
Espagne êtdans le midi de la FrancEi; des captures ont éf~ opêtéès
à Toulon lé3()ctobre 1960, à Port là Nouvelle le 6octoprè 1965,à
Veauvert la nidification fut observéE! en septembre J958 et des cap
tures furent~ffec~uéesàFigueras 1~ 6 octobre 1960. Une femelle,
a été capturéTà Nanterre dans la région parisienne, ~n octobre.

De pal;lS.;lge à Veauvert le109ctobre 1958 vers la fin de la ni
dification;;, l3. un emplacement0i.i enseptembre j' avlii$ observé, puis!
capturé qu~lques ~dultes j praHq9ai l' inventair~ ~ 'un n~~ isolé
de plusieuts autres établi bordure de route danè un talus si li

Figur'e. 15fh..,. CoUetes sitniUs:-'aspect d'un n1-a au:Xr delZuZes distri
buées sur plusieurs pla:ns C Veduvert Octoore -1958 )
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Jligure 266:.. ..,. CoUeteEtZi;,gatus.~ aÈtpec"l; schémat~que d 'unn{d expZo..,.
ré à Roquemaure C septembre 1958 ';

COLLETES LIGATUS Illiger
::;~ .

ceux fréquenté et mis à profit par une dizaine de femelles pout y
nidifier. Le~ femelles mettaient à profit pour la plupart une pe
ti te cavité préexistante de la surface du sol pour y creuser chà:
cune une galérie cylinqrique longuement incurvée dont le fond côh
tenait une cHlule membrÎ3.neuse av,ec la. ration alimentaiteclesti 
née à la fut1Jre larve .. A cette période de la firi dés travaux seù
les les premières cellules abridierlt ilne jeune larve en début de
qroissance.: nàns pluieurs des nid~ inventoriés deux cellules dis
posées l'une àla suite d.e l'autr~ occupaient le fond d'une ouGle
deux; des gaieriesi . .

~ "

. ~,.

,< ,.:.' ...:~'~{: - - - _ :',' ";.' . - ~< ",'-'. ',- . : ;fF
qet~,e esp;ècs;d'Afrique du nord,l'Espagne et du sud de la Francè,
a ét.é ob~eri1~e en bordure de ro~t:e aux.abprds de Roquemaur7 dans
le Gard ~n jli~llet 1958 etpend~ht le mois, d' aoüt, pour constater
la progressîé?Î1 des travaux àe l~nidificat~on et si possible quel
gues pattit!tlari tésdes mâles et: eÏ'ês femelles dans leur comporte-
Ment. ;) ; ';\~:l

;.,~~ ··f:~;-:·::
-. .}::,:.'.-:'
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Cette, espèce vit dans leisud de. l'Allemagne, la Suisse, en
Ita:liedu.nord, en Espagne et dans le sud de. l(;l France. Elle se
trouve au début 'de juillet dans l'iIe d'Oleron et butine sur la
fleur des:iinmortelles des dunes HêZychrysum citrinum" etau jar-:

Les galeries qui conduisent aux cellules du nid sop.tcy1'iin
driques , sinueuses etramifiéesd.'un seul côté: lès cavités cel'
lulaires occupent le fond des dérivations et· les ceÜul,es app.#,i;>
visionnées parfois uniq.ues sont id et là groupées par :deux d,:!;],
posées l'une à la suite de t'autre; i'ensembledescellules d~~s
nids peut s'éleverpotirchacun à huit ou dix.: ". :,'

Les anc.iennescellt.àes découvertes abritent des rés,tes d~
diptères parasi t.es. La 4 août vers 1l.heures de nombr:eu~ mâl~'s,
volent face à la coupeverdc'ale du sol fréquen,té.:' par les ferrte l
les occupées au forage de leurs galeries; ,une v{ngtainep.es pre,
miers, avec ensemble:·s'élèvent jusqu'à une hauteur de d~ux mè
tres, puis avec erise~ble ils opètent une descente lentem'en,t ju's
qu'au niveau du talus età sa base. A côté de cesmâies ,assemblé
Blés,plusieursauttes individ.Uellem~ri.t, opèrent au vol ralenti,
l'exploration de la~lUrface p~rèéepar lesouverturesdes gale 
ries, s~ posent pour~explorer'à la; marche la surface: silièeuse,
pour ,ypratique.r id' 00 là, probablement face à une femelle sur
le point'de se, libérer et d' apparaîtreau,déhors.. '.'

Pendant un de ces f()rages ,superficiels l'un des, mâles dé - .. '
couvre une tête. de feIJle'lle qu'iF saisit entre ses mandibules et
sur' laquelle il exerce urie tra6tion persistante; dégagée dl,i sa
ble qui lâ recouvre partielleme'llt cette femelle se prête à un
accouplement,pourdisparartre, peu de temps plus tard au vol(·,a
yec son ,partenaire. . . , .

Pendant les essais de forage pratiqués par des femelles'po
q~eS à la s\.1rface du s~l' un mâle se préeipi te sur l'une d'e.l1es
enlacée 1mtre ses tarses et parvient à s'accoupler .sans .que cel
le-ci céssede rbngerla couche siliceuse, finalement le couple
sur la pente etd·emeure enlacé . Dans les nids les plus avancés,"
plusieurs :É~mellespénètrentdans leur galerie avec leurs bros~
-s,es fémorales lourdement c;hargées de pollen, d'un gris blanchâ-:
tre. Vers la fin- d'août des femelles attardées . poursuivaient en
core ~'appro~:tsionnementde·lèurs cellules. .
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id'in le.,fil mâles fr~quententau début dumois les c~pitules épanouis
desa7}tium des vignes: et vers lami-7'juillet des femelles font des
apparitions sur:lesIIiémes fleurs:;'l~ JO jui]let vers onze heures 2
femelles font leur apparition sur<~ne 'ombelle dè.po~reâuefi:f1eurs,
et par urte'tempérarure de 28 degr~~centigrades elrèssont! lutinées
par queTqué~Iriâles èt des accoupl~tI1ent!? se produisent; ces femelles
reçOiventpàssivemerlt le rtl~le et àcitepéentd'autres 'aècouplements à
intervalles#approcHés de:triâles drfféren~~•.. " • ",!, '

Dans la(soiréevers18 heure§ mâles 'et ,femelles demeurent réu
nis J.,agrippé's;au? ,~apitules, pat groupes de 3 ~A6u :~ 'isolënt pen'
dant".;e;J,Uèlque t~.nit'·~ pour rejoindi~ sur le tard t;l~Eigroupeg"plus nom
breu~. Lesparti~ipants de 'cesréuni.ons vespérMé§ et noH&tibies de
meurent ains~grdJpés et immbbi~~s jusqu ':au;i\éveil; le lendéirtâin Eia-:
tin~Pèndarlt la nuit ,sous un'~c1airage)sui'fisant seules ~sont appâ
r,entes l~s;pulsatiori,s abdominates.,des dcirmeu'rs. '" .
~; ,} Peti:'d~ifPmps aprèsljeur' fêc9'~dation les femell~s ~se dispersent
~ti~hoisiss~nt unecQupè:vertièale~croûte consolidé~sur les mon-

l , <, : ",' , • :: ' :.- ," ,. ',_.:' ,:.::',' :, '~':" , i \ ,'. ',_, ,- ~ '1';-, ,"

tiçulesdes;dùnes pour ,y creuser chachne uné galeriéqûiy :p.ênè tre,
~n;i~ourbe p4~~1:>oliquë ~ont 1 'e~ti~mit€; aPP~lrait ramlfiêe,~n;grappe,
~\T~ë~ês dëti,,~tions! abbutissa~1:'ehacuhe à).me c~vité cèllulair'e'
~'; A certains emp1àcement;s eitbbrdure de mer. il. existe urt sable à
gfqs grains reçherché pat~~s ni.içpnJ p~>ut,Ubt'iqti~r '.,leur mortier et
de~. carrières é 'ouvrent, aux bons ·EmdrQi.t~!#âns lesduries domanialès
dË$-coupes vertiC:'l.les aseezprof~rides' s~:\~~ltipliertt ou nos femel
l,ès?se rencont~entaYep.';q'autres.HYménoPtt~~~s foufsseursiRour y. ni
difier. Lacarfièredè':~aintSévèrinest! 'hinde ces lieu:Koù can, __
yergèntd 'éissez loin des~:femelles"de not#t espèce pour cr~userch.i~
cUI).ê'une gàl~rie.,c' , ,.J ,<',;, , " , ,

", 'Pehéll:lnt ,la secbnde' qui~zained~:Ninetet le mois d'août
il'est Ros$iblè de les surprendri:i,.,au travail de .forage eta, l' appro
visfi:mn~fuet1t:,;déleurs ~ei.lules: ~~i;:e àc~s coupes exposées /lU cOU 
ëhap.t od aui, i~Vi:dltirareni.ent au gblèil de midî l'observateur peut a
V~:Ï.f léLch~hce" et~}découvrir une o#,jHusieursfemel1es volant dEt;,pla'
c~'.~n place tout::.àu long d'une .. :cd.tipê,de se poser à divers emplace 
nfênts pour y app~iquer ses' ant~fhJ~S etentah\~17 avec ses mSlndibules,
tàcouche silic~tise souvent&sjseidure et si.;{}i:l

è
lieu lui :convient,y

p'putsltivre lef(:if~ge en prbtôfideur avec ob~Eî.f.i&'~,ion:·la fouisseuse,
ci'père au point>:chois;i ".,dès ,1.';6btention d '.uh.~ thttiîme cavi té ~ un" lent
wpuvement de roeatiQ.l1 qui lui. assure de méilleures prises ~ur les é
l~ménts siliceux;~,;~:pUlvéri'ser6u di~loquetrle~orage de la ,~one su
perficielle durc.:±'e plus r~sistante~st suivi pàr celui de couches à
cohésion amoindfie où l'acti6ndes mkndibul~s estplulil;,efficace, et
le forage plus/rapide .. Telle ferrttni~ dont le. corps é~tier adisPÇt
ru dans la: gal~rie en cours de foft'i:lg~ apparait périodi'quement refou
lant sur son abdomen des charges ~ucicessives de déblais.~
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Parvenues à une profondeur.cl 'une qui.nza~ne qe centimè __t~e_~ "
les femelles creusent leurs galeries d' a.ccès auxcav~té5 cellû
laires,opèrent Une déviation latérale de,l'ouvrélgè poUr amor.,.,
cer la dérivation aboutissant à la cavité cellulaire Creusée a
vec son grand axe en position plus ou moinsobliqu~~ sa forttie

Figu:l'e 161. -CoUets nigri,CJans: aspect d'un nid examiné dans les
dunes CJonsolidées de l'ile d'Oleron ~ les CJavités CJellulaires é
tant situées sur plusieurs plans
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10I1g~~ment ovoïdale, surmontée d 'un go~\:t membrarieü*:'de protec-'
tiO'~,confectionné après la ponte. Chaqiie cellulea,pprovisionnée
se ttouve isolée à l'extrémité des galeries dérivé~s:E,~t leur en
semble s'élève à un total de gix à dix suivant les nids. '

Pendant la pério~è des approviSOn:n.en\.~hts, par leè belles a
près-midi d'été, les Jfemelles butinent 'fébrilement _sur les bou
qu~tsépan6uis des Dqphnê gnidiumjfet f,cmtde fréqu§!,n.Jes appari
tionsJVèrs le soir; sûr ,les fleurs des houblons; la'p,ttée mi~l 
leuse préparée à leur 't'è:tpur au nid, est riche en pdflen se dl1.i~
ne cop.!;istance assez ferme pour rit pas s' ~b.:ouler quâ,pd on pen
che pât côté la cellule complèteni~~~ aPRf'ovisionnée ~" '

.. ';~,:~.'.

Eri'tre l§ 17 et 1932 j '1.i PJ1'~~\1~;érver atl;C:hi li et plus tar~:""à
la favëur&';tineé:Jt:ploration ert:,Boiivieet aù Pérou ,eh terresh~li
tes que1qt1es~':lbeillesCoZletu$âe; dont le comportemèhe sera expo-
sé ),e.n tetmirlânt c~ mémoL:re.; .•... , ,..... .;",
Corrim~ .1es(jo,~Zetesdel/ancier:i·monde csrlle.~'du Chih'rlidifient ,à
l'intérieurqu sol, à part~es Colkë~.e8,!;~iZiatuB,quiparfois, é
tablissen~)~urs cellules dans les gàj;~~H~s:'dù bois .;çes e~p~~es
creusentd~~'galerieÈi ,;cylinQrique$à~{MdeQ~,l~tllslWg.n<ii~tll~s.,
expu1sent1Ê\s matéri,~û:~,rongés jusqu'aûuehorspar ,dJ\'1teculs;p,~
riodiques se servant,;,q'ê'leur abdomeri . cOmme d'un orgàfte de refOU
lement.:Ellg$ confec~i.pnnent dansl,eli:tsgàleries des':,~~llules$o
yeuses qu'elles dispOsent le plu~ $ouvent en séries ,it;inéaires 09.
lors' gù '~nE1j.iFope lesiceÏ1u1es isotées soht assezébtittnunes.
, . ,Les CoÏZ?tes .qroJiicariàe .det;~llle moY1mne sont.,;pqmmunes al\:
cours':i<ies mo:l.~ de c1éeëmbre, j~itiTièi et févrt'èFdans l*:vallée de
$ant,;.'a:go, sit1iée à tlpe a,1tit~t:1,è de 600 à 709 nièE:res.Lè~fêmellés

nidl#nt en vci:lsinagé'Eân borduredes chawpsdf~t~vés, lel;gng des
sent.î.4kspeu· fréqu~~~ês, au pied des eâ,.1u~' et dans,leséÜicienn~s
mut~t:i:nS·éllpi sé p~us:,ou moins. t:ecouveà d"de,II1<ius se~g9i'ftchen~.
Une importante boût~à.ae fut loca.li~ée à Las 'Condes village'si t~é
à $OOtnètresd 'àldtLtde. La matiri;\rèrs 10 heure~ elles trl:lva~l
leti~: au Jdrage dé leuts:ga1eriesHo:dzontales ou plonge'antes,' l:t
l' ôbseni,ât~ûr PEllft cont6ttPpler icit:!~ ·.là le .. refoüleme:rt des mat~~

'rl:aux pJl"érisés et leur'éta1èmèIltfahè ;:tl' ouvertûr~.d;l'entrée à
une distancé de. quelques centimèt~e§.Les'igàleries h~tizontales,
au départ comme celles qui débuhnt verticalement s' iti<::l1rvent an
arcp§.t"''1a suite, conservanttoujd~rs'leurC{1librerégulier sans
aspéft~€,~s de paroi, ni obstacle s' dpposantyà la circu1ationpbur



288
/

ABEILLES COLLETIDAE 288

exécuter les travaux intérieurs. En possession d'une galèrie de
dix à d~uzecentimè.tres de long, la femelle en tapisse avec sa
langue la paroi intérieure et le fond de fils soyeux entrecroi
sés sur lesquels étend par la suite une membrane blanche de na-

.. " ... ' .. "~
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aspect d'un nid exploré cl
(février 1920).

CQlZetes araucariae:
Apoquindo

Figure 162.

turé' soyeuse destinée a recevoir la ration alimentaire de la
larve. Chaque femelle confectionne quatre ou cinq cellules à
la suite les unes des autres et les remplit de miel jusqu'à
mi-hauteur ou un peu plus,puis elle pond un oeuf à la surfa
ce. Celui-ci e.st cylindrique, arrondi à ses· deux extrémités,
et long de deux millimères avec une légère inflexion méd{ane
Dans un c~rtain nombre de nids .laga1erî17 incurvée devient à
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':
Cette espèce d 'uhbieu"luis1i'htnidif~èen,i''isŒ.èr~ des sen

tier!?, et sut' des terratns incultès ,parfois dans des '. talusoy
les 'f,~melles creusent des galetiesq~~i)à)enfoncent à û'he profon
déur~ariable. Le sableAl'argile/ les"~~hes meubles cbhviennent
à l'ét{ablissement des nids. Le forage;.a 'une gal~rie occupe sou~

,yeîÎ.'t 1~1;femelle pe~dant deux· à trois,J;burs et même d~Yantage si
lçfsol' ~st très dur., Assidue au travail de forage la femelle re
jéite pétiodiquem~~'td~s dêblais q:ùi s'accumulent à l'~entféè du
nid: les fouisseus;~.s progressent éjj, incurvant; leurs gderiés en
grand arc qU1 consé:i:1ve à peu près :i:~même rayon de courbure.

Dès que la galerie atteint une Itsngueur de 12 à 15 centimè
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mi parcours ascendante et le i'Ond des cel1ule$<se t'içouve alors
plus haut placé que la stirface dit miel: dans cht!i!;positioii,'un
oeuf'Y;:demeureaccolé, poursuit son incubation et la jeune lar-
ve évdlue normalentent. ':

Dans. plusieurs des nids observ,és une galerie dérivée est
confectiQnnée par une sedonde f~metl.e et prolongée en arc d'u-'
ne marge Éiuffisante pour 1"disp'6ser,'~4 à 5cellues. La femelie
nouvelle venue ne semble p(~{s être nt/il accueillie. Av:ec un peu"
de retard la nidification de la jeune femelle s'eHectue sui'"
varlt les 'mêmes alternative?~ de son àînée pour les tr<1vaux d' ap
prdvisionnement Eaf de forage. "û:

r Les, larves c:onsomment leurS'Tations lentement sur une pê
ri6dede cinq à six semaines, pti"is efles asslriiïlent pen~nt une
qui'rizainede jours les éléments;Jibsorbés, ~artsune irnrriQ,pïlité,
quiapparait comme un repos létBargiqtie a1,J.;,;terme duq.t1ele.lles
reprennent" de llactivi té peu à peu pour s~;"confeCtiohner,avec
leurs déjectiori~ dess.échées une;;~j.1Veloppe,~ugueuse~l' ïnt'éri
eur de 1<\ cavi té c711ulaire: le~:,,;~échet~'intestihaux ,consE tués
pa~\,des exines oU etlvelo1?pesd~s.,<~tains depolleri sont utilisés ,
pat" ces la.rves mÛiies cOnlme, rtta:t'ûi'ii4x inerte$, par les filières à
interv,allespour a'ssembler le~ déd~ets pul~~ulents en::Une enve
loppe ovale, aux plagesl~i~antes'àl'inté~teur.

Les galeries d'accès âJlxcellules dem~,~"±ent largement ou -
vettes et la seule protecti~n'd~s séries de~cellules se trou"i;!,'
se41~went:"assuréepar la pr~§ént~ci'llIl gOcl~J_TI.l~1!1~x_~n,~lp{Ouv:e:tt
à ]' aVent ;;de chaque série .~gshidsexaminés<pendantla période
de rephs des larve$ abriten(,tine fort~: propor;tion deÔiptères
parasites de la f~ttLllle des BombiZiida:~.,,' .

. ' '-;'\"
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tres l,a femelle tisse coutre le fond et les parois latérales un
un fin réseau de fils sOyeux sur lesquels elle étend par' la sui
te une sécrétion visqueuSéélaborée par. les glandes thOraciques
viscosité 'transformée' par les" lobes cili~s de la glosse en mem,
brane mince et blanchâtre. Par touches successives la langue' à
la façon cl 'un pinceau',dans la main cl 'un. artiste e1le prend cO'n- _,
tact avec le résea~ s:~us-jacent, ce' qui ''laisse ,une apparenceé-"

"

. ' .. ".:'";'..;<.'

Figure) 63. -Co ZZ'ets cyqnescens: gaZerie 8ifrrp.Zè uti Zis,ée par u-
ne seuZZe femeZZe; B., -gaZ~rie r:afnifi'ée., ouvrage a-

ménagé PossibZmentpar deux femeZZ~s. '

cailleuse, qui ne 'semble pastluire à.l'i~perméabiÎitéde la
membrane par rapport au miel qu'elle' contient.

Par b'eau temps ep novembre et décembre les femel1es arri
vèntnombreuses sur les fleurs deslQuiZZaja sCrpofl'aria,., elles
fréqènterit également celles desDeutzia crenata et celles de
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plusieurs especes de Bacchâris.hlê..,s amasséntle pollen récol
té dans leurs brosses fémorales et d;bchant~riennes qui son am
ples et cort~tituées pat" des poils aux fqrmesivariées: su+" le re
bord exterrfEl des poils'rigides recoubé$:~en dents de rateau~puis

uné l::eÇJuche;:.:sous-jacente de poils ramifiésèn évantail ,qui !il 'pp~
pose au pâ'~csage des grains, enfin comme ,'abt;Ïtée squs les férii,iirs
,une épaissE!.,et dense toison de longs poils souples!et ramifi~s a
~assant la :récolteeË la conservant jt,i~qu'au retoUr au nid.

En vi,si te surIes' fleurs divers;' brganes participent à 111'._
rêcol,:.~Mies mandibules de la ,bu'tin.~use mordillent et ouvrent',
'les ânthère!Î, les tarses anté:deur§;décrochent les' grains polli
n*9ueset ~es'~t~ns11l,ettent\,auxbros~'~~,de,trl:1nsport à urie caden
ç~".si rapide qti~\la vueertf demeure' cort~usé. Les pattes intermé
ci:Î.&ires, dans un'~arge modvement envelôp~ant, peigti*-nt aVtec les
tarses la toisonç:~phaliquè de,la butiri~use, lustrèt",t lepelag
ge thoré;lcique et. les' antennes pour ~esdébarrasser dès ,grains é
pars s!uf les II).p.9·ulent. ..fi '" <

Dé re'toui';au nid lafécolte 1rapp{)rtée! est introduiêe dans
la. cellule ert,~ours d'approvision~e~~nt, les pattes ppst€rieu :.:.
rêsà:l'.aide d~ leurs '~pines tibialè's,.;et de leurs t#ses sè.;dé
lestentmutuelieme'nt dè)eur réco1teê·~,la trompe opllre la vi-

. dange de la r'ésètve pro$o,scidienne de rl~Ctar; habiles et ,dili 
gerttes.,;~..récôlth:le poiî'~h et le nectar;~Jlesélaboren~ dansi
~à cEl! t:t~ le aVecè.~sél émli~ts 1'8•. R~tê.e~aHm~nt~Lir~_(n~b_c,Qllvt~h1= ,~
~ l' a~:tfuenb:itionet CrO:ll1;SanCe de leur progen~ture,~ Avec lèû#if
outil.~~:'êle travail simpleg;. rapides etefficacës elies ell~~:;~;"
écuteij:t avec précision l~$ mouyementsU:tiles pour parvenir' 'il~iJ,~
leme~:e:au but reCllerché ."~'.. ·"l.'.,··;;

,.,,"La ration aUmèntairê préparée pouréliacune des ,.l~rves OC.~,

c4p~le fonq de Ur,cellul~~:et son ,niveau's' élève ati~ tr~h cin ;;;;
èlâ~1itrte de 1ahaut~tir: surëétte raHon d~ consistartl:è.:,.fê'ifme, la
û11i.Klien;brid'un oeufcylinar:l.que ,'ipng de 2 mi llimètt;~:~,::pul.sa
vetl;~~ê;.:lobès· cili~s de sa'1imguè:;~:pe SPl1fectionl1e 1<1' c1oÎ5bj:l
memb~:~;n~~se de, c1ôt\.1re en alsustartt lM)!t0rds périphér~que~su:i:'
lesR:~:rbH ce llula,}res. A,l' examen laW~mbrane apparaü s~llon

née dl'!i'nombreux fils soy'~1.i:ll:.qui se cro~,,$ent sans ordre apparent
et q4,~ SO:çlt posés C:0nutlElJ/soutien de la membrane ~n ~r~vers du ré
tf'€.ëfSsement de l' entféecellulaire. ",;;

;;'Çj?,ënd~nt cinq à six sE?maines la femèile poursuit;J1a'série é
cheJptmée des tr~vaux daTa nidification et parvient~.Ei.aménager
dè.;.sépt à h1.).itc:ellules ; d'ans. chacune on, trouve au début des::in
veri'-taires d iauot'omne des la1·Yes mûres erif.ermêes danslitte coque à
r,êtiets roussà:tres, confecdonnê,~.par 1 ibccupante enÜtilï,sant
s'e~ déjectioni;~tnêlangées à'une éj:llHsse s~crétion dont les traces

t.'..... ..



sont apparentes;à la face intérieure. La métamorphose a lieu en
, novembre et décembre et les mâles se libèrent avec une avance de
hu~t à dix jo~rs sur les femelles.
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vèrs la fin deI 'hiver austral, dès les' pre:nll.eresbelleB ap
paritions du soleil les mâles et, les femelles ' eÏecette'espèce a
v~c ensemble font des visites su~ les, .fleursprécocesd~sCôUe
t1.-a ferox., s'!1r celles des TaZguena, CJ6stÇttaet des Maytenus boa
ria, sur lesquelles des accouplements se, prodtLi.serit.L'eS· femelles
fébondées peu exigentes nidifiéntsur'des ,t,errains var~és : ter 
res eû'friche, sols argileux ou siliceu:x:,plages'ensoleillées ou
ombrag~es • .... ' , ' ."

Aux environs de Temuco où quelquesffilFêtssubsistent j des"cu-'
lées déracinées entassées en lisièred.és bois 'COnsel:'vent' souvent
dans'leurs racines des masses argÜeuseslargment""explôitées par
plusieurs espèces nidifiantes pour ycreuserléursterriers: des
PoZicana., des HaZictus et des femelies dë' notre'esp~ce S'y étal-.:
Missent; ces dernières y creusent' des galei'lescylindriqùes ql,li
pénètrent dans la masse gréseuse à ,une profônd~iJrêde r'S,à20 cm
et sonta~ forage dès le début de s~ptembre;p~ndant'une heure à
deux la femelle enquête d'un ~!llplacementexplpreauvolralen 
ti la surface de la culée mas'sive et, se pose de place en place y
palpant la glaise 'de ses antennes et y pnitiquant des essais sou
vent abandonnés pour s'en' aller plusloinsonderetmÇ>rdil1er la,
croûte rugueuse qui sépare les racinesfiot;,tantes.

SOJ,lvènt au fondd'uilè petite anfractuosité la tentative des
mandibules est poursuivie et la femelle 'adopte l'emplacement; el
le opère comme la plupar't des fouisseuses , ,cramponnée à son sup-

. port par ses tarses elle décrit autour du point choisi un l.ent
mouvement de rotation et progresse dans son forage par un imper:'"
ceptible enfoncement hélicoidal dextrogyre, puis levogyr'e, 'si un
obtacle, racine ou gravier volumineux ne s'oppose aupassage,ou
ne l'oblige à dévier l'orientation choisie. Après deux ou trois
jours de forage la majorité des femelles se trouve en posses,':',
sion d'une galerie de cinq à huit centimètres de longueur qu'el
le oriente dans la direction qui lui convient et qu'elle prolonge
encore de quelques c'entimètres pour y confectlônner ses premières
res cellules." ' ,

Tout au fond de ce secteur de galerie elle pose des fils so-
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yeux de soutien distrJbuées El:I1 réseau et fixés par léurs extré
mités à.la paroi tetreuse~ P~is sur ce rês~au les lobes chiés
de la glosse déver~éht une pius ample séèré&i,on qu'ils étendent
en une mince memb#ârie moülée étroitement s.t1:rles parois dÛ fond
de la ga~erie; c~Jte me\:nbrane,corlstitue l~.. première cellule qui
doit r~,i:!evoir la )âté~;miellètise destinée\l.la nourriture de la
premièrê;larve. Après:'de longues heures de.JEravail souterrain~
la femelSe, se rend enir{risit~sur les flèUl;<sdéjà connues d'elle
pour y r'ëè~lter le poitenji!et le nectar et '~~ur quelques, autres

;~~. . ".. .

F~~Ù~d 164.":' Cd~tèts semi~i~idus.:>;aspéÎ1é:d'un niddont.~~[j ,;;
:.;" .... " ceîtgîes soni;:dispo$~~sensél'iesUnéail'e's'et

d~.$tl'i,buées en i?Wfieul'$ sftJf;mentsdè (jqt~l'ie. (Temuco3 sep-
te~bl'é 1922 ) .

at;i:res conune le~'Al'istote~ia"maqui3 le~ PÔl'Uel'a 'Piy~~ometl'ica
plârttes commun~,s. en lisièr'ëd,es forêts.pdt temps. fà,vorable 2
journées hH suffisent potir'âpprovislionrler sa cellule d'une é
légante ràtio~ àltissâtredortt le nivèatLd~passe l~demi.. lon
gueur de 'là ç.~llule; ellepond ehsuitê ~onoeuf et eiôturè sa

,~._~.
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cellule en tissant en travers du goulot un dîsque membraneux aux
bords bien ajustés. Elle confectionne ainsi quatre à six cellu
les disposées bout à bout en une ou deux séries.

Pendant qu' elle(3e livre à ces travaux qui s 'échelonnent en
général sur plusieurs semaines une seconde femelle s'engage dans
la galerie d'accès au'x c.ellules. et avant d 'y parvenir elle ouvre
pour elle-même une galerie dérivée cylindrique et rectilign~ sur
une dizaine de centimètres de profondeur'Cel:te nouvelle venue a
son chantier~ndividuel et ne semble pas s' intéresser à celui de
sa voisine. Dans quelques uns des nids observés une troisième fe
melle se joint aux deux premières et circùle dans la galerie qui
conduit aux cellules approvisionnées: a urie distanèe variable de
ces cellules elle creuse pour elle-mêmetine dérivatio,n indépen ...
dante qui demeurè sapropriêté et dans laquelle elle établit avec
indépendanc~ une sérielin€aire de.Cepules •

. Des. cç>upes ef:feètuées peI1dant lâ_nidificatio~ de notre espè
ce révèlet:lt la. présence de' deux ou.- trois femellel?et de cinq gale
ries ou même six qui rejoignent une galerie unique. aboutissant au
çlehors. Il suffit de monter la garde face à 1 'ouverture d.' entrée',
pour surprendre le départ successif de deux ou trois femelles qui
plus ta1i'd pénètreront par cette même entrée avec les pattes char-
~'es de/pollen. .
... Dans ces nids aux galeries multiples et divergentes il est à
.première vue assez difficile de reçonnaîtl'e le nid de la 'première
femel1eèt d'en distinguer la totalité des cellules; il ri 'y a pas
une véritable connnunauté de travail, mais la mise à profit du tra
vail exécuté par une première femelle"chacune des femelles surve
nues par la suite se limitant à'confectionner sa galerie indivi 
dùelle,ses propres cavités cellulaires,ses cellules membraneu 
ses, à y amasser ses rations alimentaires sur lesquelles elle ef
fectue la ponte d'un de ses oeufs.

Les cellules membraneuses- des CoUètes semi'nitidus ont une
tU1:-gescençequileur fait recouvrer leur forme cylindrique après
avoie été déformée par une pression passagère; cette membrane in
coloreni,â pas cet aspect, brillant qui caractérise lès.çellules
des autres espèces. autre particularité de notre espèce: à la la
t-itude de Santiago les nids observés sont la propriété d'une seu
le femelle.

Les larves consomment leur ration alimentaire dans le mois,
qui suit leur naissance et parvenue à leur maximum 'dècroissanc~

elles tombent en léthargie pendant quelques jours ,.elles re.posent
libèrent le\.l.r intestin et quand leurs déjections sont un peu des'
séchées elàes les utilisent pour se confectionner une coque co
riace, aux teintes roussâtres. Leur métamorphose se produit en au
tomne, hivernent comme adulte.s dans leurs cellules; elles atten
dent les premières chaleurs pour se libérer.
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Sur la côte du Pacifique, dans ï'~iS dunes situées près de
l'embouchure ,de la liiv'ière Tolten j 'jii.Epp"voir en passant les
femelle~'ùtrav~iller'à 'la nidi~icatiorL vê,;:s la mi-janvier el""
les crèti~èp.t'.'en quelqu~s heures une galerie cylindr~~1.1edans

un sable·:,m.~il stabilisth,elles choisiS$ent. les emp~atèm~nts à
graminées èt jeunes arbûstes dont l~s'fines racirte~ don§ôli·[..:.'
dent les <:l,ouches siliceuses pour y'étaplir leurs cellules. Plu
sieurs femelles s rétablissent en s~Il.agepour nidifie.t.

FigÙrl:e:.165.-botl~:tesbidOlQr: Z~ nid f3XPtbp~ dans Z~s couches
siliceuses du«ToUih. (Janvier 1922 )

,.; _o'

"-~

"; ,De~ ~boJlements~rop fréque#ts dè.~able dans lesqùels la
femelle se'itr6Gve ehsévelie.la font ,gban~onner le. lieu exploi
té 'et urie i~neplus stable est re.cherchée.. AUfl~nc d'une but-
'. .' '." ,.;. .•.. ç.. ,.,....
te coifféeq 'herbes l'abeille tro1Jve plus surentel1t un sol plus;
liffermi dans lequel elle ohtierit<~ll peu de temps une galerie à
~a convenanc~ de dix à quinze c~ri~illl.~tres de long aufond.de
laquelle el~e confectionnellne celicl.le membraneuse à gtaIl.d a
'~e â peu pr~~ horizontal dans laqtf~(i~.~l1e prépare la ration
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alimentaire pour sa future larve. Elle butine sur plusieurs plan
tes du, voisinage: Eryngium panicuZatum, Eugenia corraZensis, AZs
toemeria, Senecio, ces dernièr~$ plantes sont visitées dans une
éténdue marécageuse. Dès que la cellule se trouve remplie un peu
au-dessus de la moitié la femélle pond son oeuf·et tisse en tra
vers de l'ouverture cellulaire le disque membraneux de fermeture
et à la suite de cette premièré cellule elle en cofectionne une
seconde également approyisionnée,puis souv~nt une ;troisième. Au
devant de cette dernière elle tÎ5l:\e ',un' godét membraneux pourvu
d'un fond distinc't et d'une membr,l:rne p,ariétal~, dont la longueur
égale .celle de la moitié d'une, cèÙul'è normale. '

Après avoir achevé ce godet cdeprtOtection l'abeilleot,lvre en,
dérivation une seconde galérie ,plus profonde qUé la piéêédent~,

confectionne et aménage successi'Q'~ment déUX cellules membraneuse:;
avec un godet de protection, puis elle creuse une nouvelle galer:
rie.branchée'sur la seconde dans l.aquelle on découvre une ou en
core deux cellules approvisionnées.~Quelquésnidsexaminésdans
les dunes présentaient ainsi plusieurs ramification.s pé'nétrant,
de plus en plus profopdément dans I~K sable frais , avec une"quan
tité dégressive de cellules' dans chi(cune.Le miel élaboré par la
femelle est une pâtée d'un jaune dor,é, deconsistartce ferme, qui
ne se déforme pas dans les cellulesexLPosition hrizontale.

':-,

COLLETES MUSCULUS Friese

. .' .

Dans ces dune,s du Pacifique exploitées,pat i~sfemelles men
tionnées, une autre forme de nid fut dé.èouvèrte au cours des ex
amens: les ceUtiles meinbraneusesse,trouv~ientisolées au fond 0

vale d 'une cQurt~".défivationbranch~~ sur tine;longue galerie in
curvée en arc plus ou moins accentué'. . ': . .'
Les femelles cÎe~ette nouv~lle es;pèce 'de taillè:IIjoyenne commen'-;i~
çaiênf leur forage par l'ouverture d'unè galériesurun~coupeà'
pic: orieIJ,tée vers le, levant ou le, couchant" rarement sur le so 
leil de riif'di: à quelques 'centimètres de l' orifiéed '.entrée, elle
oriéntait sa galerie en direction de l'extérieùr de la courbe a
morcée et là èlle ,conectionnait ,une 'cavité loblongué, dont elle
tapissait la paroi d'un réseél,u :de fils soyeux, sur lequel elleé
tablissait énsuite:la membrane cellulaire. Dans cette première u
nité l'abeille prépare une ration alimentaire dont elle récolte
les .é.léments pricipalement sur les 'fleurs des AZstroemeria et Se
neciovisitées par les femelles dé la précédente espèce. 'En une
ou deux journées de beau temps nos f'emelles parviennent à amas -
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ser et donner forme'dafl,s la cellule préparée. Après la ponte et
la confection de la membra.ne dé clôtu-re, puis la confection du
godet soyeux de protection, la femellèpoursuH le forage dans
la direction première de,la galerie incurvée ~i:1 lui conservant
un rayon de courbure ou'~n,Je lui donh9-nt de façon que 1 'ouvra
ge de di~tance en dist:anc~; so.1. t interrompu, pour confectionner
en; dérivation externe ,.unehoU:~elle cavitécellulaÎ.re analogue
à ia premièjFé. Les femélies,de, notre espèc~ avaient unèavance
de deux à ti6is semaines s,ur' celles r:lesCpZ-Zetes bicoZori t et

. ',~ .
"

~. '. ~ .,

'.' '" . .'. ~.. .. ' .. ' .'.. :- . . '. :.' .
", ". :.,." ': .

Figurel~!~. - CoUets muscuZU?: aspect d 'unnid conf~(Jtionné et
approv'Î.sionnépar une seuZefemeUe; (Toltên janvie,!')922)
]Jeux n.ids ayant une entrée" commune existènt chez Z'espèce.
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seules un petit nombre de femelles poursuivaient l'approvisionne
ment de leurs 'dernières cellules. Plusieurs nidsccmstitués,de 2
longues galeries' incurvées avec leurs é.ellules disposées daris un
ensemble de plans superposés se rejoignaient pour communiquer.a- .
vec l'extérieur par une ouverture d'entrée commune. Quelques dI-";
zaines de cellules furent conservées en tubes d'élevage: de èet-':J
cinquantaine de cellules 30 abeilles parasites paryinrent à l' é
tat adulte; 12 Epeto~des septemnotatus, et 18 IsepeoZus trise 
piatus.

Malgré le peu de cohésion des sables des couches,' siliceuses
exploitées par les deux espèces de CoZZetes ob'se1TYéesà -l' embou
chure du ToI tep. les galeries donnant acc~s amncellules conser 
vent leur forme cylindrique et présentent une croûte corticale à
épaisseur: minime qui semble provenir ,d'urie sécrétion produi té;au
moment' de la confection par les femelles au travail, ou provient
elle simplement de l' action répét~e des embruns marins du voisi-

-.. ., ".~::.':nage.

GOLLETESLATICEPS ~riese

Les terrains argilo-siliceux que l'on découvre a la base de
qu~lquescordons'andins, en bordure des ravins qui s'ouvrertt sur
la plaine de Santiago sont recherchés et exploités par les femel
les' de cette espèce pour nidifier; groupées par centaines sur qua'
tre à cinq mètres carrés elles y creusent chacune en janvier une
galerie en voisinage vers 10 heures du matin.

Par .les belles journées ensoleillées, à la période du choix
.d'un emplacement le nombre des abeilles en volet aux es-sais con
sacrés au forage fait: ressembler l'air ambiant et le sol à l'agi
tation observée aux abords d"une ruche en pleinèactivité.

En peu de temps la fem~lle fécondée, adopte uri emplacement à
quelques~ntimètresd'uneautre femelle qui déjà.travaille à la
confection de sa galerie de"puis une heure à peine •. ';En quelques é
jections de ses tarses antêrieurs elle éloighe1és'mi'ettent ron
gées par les mandibules et dans ce sol compact l'ouvrage amorcé,
progresse relativement vite 'jA près une semaine'consacrée au fo
rage les femelles qui reviel1nent à la bourgade ont". leurs brosses
fémorales bien garnies de:opollen. ...' .

. Des mâles assez nombreux surveillent les abord!ll de la colo
nie et se préc:i,pitent sur Tes femelles isolées qui,explorent len
tement la surf~ice exploitée et celles qui revienrient auilid avec
leur butin. Des accouplements se produisent pendant les' heures a
nimées de la journée. .
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Après une période dk 15 à 20 'jours de ,travail des femelles l'ob
servateur qui explore ~e sol e~ploité'découvredes gaiLeries in
dividuelles centrales sinueuses:qesquelles se ,détachent des dé
rivations' successives ,chacunecles' dérivation se bifurquant sur
une ou' ch~u~.i"J~ellties approvisionb.êes. Ces gàlrries secondaires,
dichotomes'êaractétisent la strudture des niclSçle notre espèce
avec'uné autre particularité: les :voies depks~~ge des nids en
tre l'ouverture d'entrée et les cèllulés se cotbient souvent à,
mesure que le nombre des fe,rrlelles augmente; elles, semblent'eh~ i-

}ligUrel~? Jc}'r?,;iz,et~s Zatiaéps: .qspeat d'un nid avec les gale'r>ies
, 'âî.dhqtomeaapoutissànt au:x: ceUules. (ravin 'de Macul 1

fdvflter 1923) -

,F1:relad~es!~J seçpntoutner" sans j arnais s'anastomos'eret déboucher
dans uh~~ellul~-?',:è1'un nid \7oisin. -,

Deùx'femel1~'~ oubliées:én cage d 'ci:b!~~fvation commencèrent à
creu~,ei:- chacune,~,he galerie a...ans un blodèl~g1aise penda,nt quatre
à ci:rttl jours. Pr~\Tées de noutiiture el~ès p€rirent apr~s' avoir, ou
vert{"B~Ùx galeries ,l'une dEI'Quatre centimèt~es de profondeur et
l'autr'é de citiq h dans le f'bnd cle chacune uri:~ membranE! êoyeuse a-'

;-::,:.;'.
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yait été confectionnée sur une longueur de un,centimètre.envi
ron. Dans lanature les sols argileux compacts sont largement
exploités par les femelles de notre espèce. Les emplacements

-fréquentés ombragés pendant une partie du jour produisent sur
'la progéniture un retard de croissance.

Au fond de chaque galerie dont la, longueur aUeint envi-
'rdhquatre à cinq centimètres/la femeHe confectionne une cel

lule membraneuse ajustée à sa taille et mulée sur les, parois,
de la, cavité cellulaire;eHe y amasse une ration ali.mentaire
composée de pollen et de nectar qui en remplit un peu plus de
la' moitié et sur laquelle elle pond un, oeuf; 1<'3, jeune larve a

'son corps' qui adhère à la surface et qui y demeure accolée en
position, plus ou moins accrobatique des' Ïarves' ~l:>servées pen-

,dant leur ,période de croissance mange lent'ement éfcomme par
intermittence s'abstenant de toute nourriture pour de longues
heu~es pendant les mues. Vers la ,fin du mois'd 'août/elles tom
bent en léthargie pour plusieursjO'urs et digèrent les subs ~

tances ingérées, pour ensuite éliminer les déchets nonassimi
lés qui/après dessications~sontutilisés pour confectionner u
ne 'coque verdâtre dont' les ~léments, sont unir' 'par uneabondan.
'dante sécrétion très apparente à l'intérieur' de l'enveloppe.

Les nids des CoUetes Zatic;eps sont paréisités par des 1=
sepeoZus et des Anthrax. '

COLLETES A~CAMÊNSIS Janvier

, Quelques rassemblements et des nids de cette espèce fu
rent découverts le 20 février 1l.932 près de Qui1laga 'sur les li; 'è

lentours du fleuve Loa, dont lèseauxrares,etsaumâtresarri
vent difficilement à. l'oêéan Pacifique. En bordure du lit sou
vent desséché des tet'resr.ougesaffleurententre des étendues
désertiques et sablonneuses et sur ces plages durcies par un
soleil ardent quelques abeilles creusaient leurs galeries for
mant ici et là des ilots de popularionr,éduite, ,à une diza:lne
d'individus.

Deux femelles, pàrfois troil? pénétraient à la marche par
une ouverture d'entrée unique et s'engageaient dans une gale
rie cylindrique, à trajectoire horizontale ou'légèrement as 
cendante jusqu'à une profondeu'r de quatre à cÎ'nq centimètres,
et là deux ou trois ramificâtions divergeaient pour se p'rolon '
g~r, avec dans chacune unpetit .nornbrede celltIles disposées, .
les unes à la suite des autres et qui' semblaient appartenir à
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Fighte 168.- COLLl!J~EJ3atàcamensis: Nidsc~rvféctionnéepêt~'plu,"",
sie~s femeUes pà~sant pdi:',Une entrée coiifmune; A., galerie pi:'i
.mitive probable; 'B.g:sëconde?Jalerie indiv'4dueUe probable; C
troisième galerie" individue l le. '

; ,

drique et ~lanchâtre, légèrement '~d'Urbé et reposant par ses 2
pôlèsJà la surface du miel" Da;ns qu~lques galerîè's anciennes,
on d:€couvre des cellules menibraneuse§"déformées closes quit<:)ll
tiendent 'des rations de miel durci: ,.tl~p larves et des pupes md~

mif:t~es avant de se li~érer, des forriiê"~ adultes qui ont péri 'à

une seule femelle ciis~incte d~s autres et qgi sgmblait êtrê 'l~
propriétaire A 'une deS galer:t~es dérivées c:onfectionnées et dis:"
posées en sér,te les unes à la'~suite des /ithtres. Le fj;)hd dec;es
gaieries est 6ccupé par une sê,rie de quatre à six c~hulesv~iné
nagées ou en cotifs d' approvi,~;~onnement; ta longueut,:~iîproxiniâ:
tive de chacune est de 8 à9dnm. Les cellules achevéê~:sont ot...
cupées p~~iune rationalini~iitâirede pollen et de ne'2't1Îrà C:onf'"
sistanc~~fde mieliferm,é' et cf 'un~]arve en cours de croi§$?nce ou
simplem~1Îtd'un 9~'Uf,;~n cours d'inEhbaÜori: celui-éi'esÈ'.cylin-
. '. :t·~'·-~_~:,:,:,:~.~ ;.~.~,._. ::.' ''';.~~_~,'-~.~..>~:~~: . <

~11~1~f~~t~rji~{~":j~ij~~~'~it";t~\;~Pl::~;~~' ..:~;:ji:E:.0::i:~i;1t~~~J~
.~.,

~.. '.'!:: :.•
, ~ ,t'.. '. \

\ '",.
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l'heure même de leur libération. La sécheresse persistante et
la teneur en sel du sol sont des facteurs peu favorables pèur
la conservation. des espèces en ces punas où ,la conservation é.
tonnante des momies des antiques peuplades'de ces lieux,les
Diaguites apparait sur place: selon les caprices des vents un
bras, une jambe, un crane Oll un visage entouré de bandeiettes
quî conservent leurs. teiùtes affleurent au milieu des nids é
difiés par nos abeilles' du désert; où vont-elles récolter le
pollen et le nectar pour élaborer leur. pâtée àlimentairepour
chacune de leurs larves; quelques Loasa épineusês se dissimu
lent dans les recoins abrités du lit asséché düfleuve et"don
nent l'été venu quelques grappes de fleurs,' sûr lesquelles' bu-
tinent nos abeilles. '

COLLETES Cl1IATUS Frièse

Dès le mois.d'octobre cette espèce bUtine sur les fleurfi
des Adesmia aroorea~ celles des Berberischilensis et deux s~

maines plus tard sur celles dès Phacelia circi,nata. Les femel
les ne.è.reusent point de galerie dans lesolcOrrime leurs con:
génères;~lles v~sitent' les rochers de,s' rÇl.vins et ceux des es
carpements de là cordillère jusqu'à une. altit4de qu~ dépasse
j 500 mètres; àlarecherc]:ie d'anciens' nids d 'Odyneri{8 hwnera:
lis, pour, y établirlëurs cellules après un nettoyag'e des ca
vités ce;llulaires abandonnées' à la lib'éraeion des·adultes.'

Les femelles des Odyrlerus .'hwneralis maçonnent en mortier
des nids à parois épaisses fix~s sur' les branches des arbus 
tes et la surface des rochers; à leur sor'tie du nid les 'adul
tes pratiquent dans les épaisses parois uneouverture,'circU' 
laire,~i: laissent derrière eux après leur départ des cavi tés
cellulaires presque cylindriques;, longue de deux à trois cen
timètres pour un diamètre de. 15 millimètres environ. Ces cel
lules vides.. sont ut:i,.lisées par plusieurs espèces nidifiantes
pour y abriterle:urs ,cellules et parmi' elH~s quelques femel -
les de notre espèce. .'

La cellule de l' OdYnère n'est 'pas une cavité cellulaire
sur mesure, sori diamètre est deux fois trop large, aussi. doit
elle userd 'artifice .en adoptant cette cellule d'emprunt et
échafauder intédeu~ementun réseau de fils luiperm~ttant à
l'avance de tisser sa ç.èl~ule·membraneuse. Pour inscrire son
cylindre membraneux,elle'prendappui , sur un Ga'té de l'and:::
que cellule et le resfe du cylindre est.laminé· sans moula-
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ge autre ~t1e le réseau arachnéen SÔ}'Tux é1utniJi:~u)de i~:êspace
de l' ancie:line cavité cellulaire. #ê'pourtciht &ux dimeil.,~:i.ons a
justées çi.~!'~onc9rps ~o~rs femellè ~'6nfectJ?1;l#e une c~11ule à
tâtonst1anS l~',:semi-6bsél~rité de sa demedl:'e' ~" eillprurit qui re
çoit une ratiottalimentaire collectée sur i~s fl~~rs qui bor
d'~nt les sentiers de la basse montagne: Loasa efC:czlceolaria.
L# femelle prépare pour ses larves un miel assei/fluide dont
1<J:;$tabilité est assutée tant que les nids demeurent en posi;;'
tiq,ÎîJixe, mais qui s'écoule dès ~n~e l'on.penche les cellules

,', "f:i;',ôis celltil~s peuvent prendrè'placehout à bout dans'une
cay:Ct~-;'celiulaire de 410dynè~"~,'partois ~eux sériJ~s de tr6is
sa,!lt~~g~es dans la m~me et i~nt cgmme jUmelles );:i approvision_
nèfuent'étant achevé e.t:ha pOIlhe effectu~'ë la. femèlle clôture
Ù celiule par la cç.mfectiori;~n tr'avers~au goulot:' d'une wem ;
brane disco!dale. épaissie, .ptiis agripp,~~ par.ses tarsel:là Li,
paroi du nid d' Odynère sa tête: f aisanjii lace àL l 'oi:'ifièé d'êÎî
trée~lle tll:!nt sa6;ompe. en€rection·~t'f;a li1ngue a1.i~19beé
ciÜê~,appH~ue sur te pourto~tdè'J.,.'bHfic~:\mesécrétio11,q
ho;n.ô;ante et Incolore:Ja couche'v:ts~tieusesésolidififèen un

; . -..,.'-'1 " .", ~ ';",_':.. -' - . "

,i~~fi -;:,;~?ii~,~: 'i{.~:

FigurJ 169. - Co Uete[j ci li,at.us : le '~~idâans une branche mor'"
te':et ravagée par l~8 larves de xyZophages. (Macul1923.)

,;~ .
'.,.. . -,

inst~~t et deviE;!.hê~riànnel:1tl blanc ds facture.,riièmb'ianeuse'. Stlr
les bords',de csttébàgue mince etsplidemerït: a'cc~lée la glds...
se de:notr,è abeille portée à l'extreriiité ete la trompe exécu
te unE:! mi{rette cl 'un bord à l'autre iaissant· à son passage un
fil tendti~ Aite~nativement de bas en haut la trompe se dépla.
ce et de de haut en bas, en posant des f~ls soyeux, pll}s ou
moins parallèles , ou entrecroisés; en séchant ils se_t~'ndent:
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et ils forment un réseau à mailles irrégulières sur lequel no
tre femelle fait glisser les lobes étalés de sa langue' pouré
tendre une mince bande visqueuse d'un bord à l'autre ;e.lle pro
cède par touches successives et ordonnée!) et les cils ramifi.és
distribuent en une couche d' égaleépais~eur la·s'ubstance.;vis-·
queuse.L'abeille ne laisse aucun espace Nide etq.e temps à au
tre elle examine son ouvrage et le palpe' de, ses ~:n~ennes . Quel
ques points faibles son retouchés et reçoivent un' supplément a
justé de sécrétion. Après une demi-het).re de travail l' ab~ille,
satisfaite de sa membrane obturatrice ter1dueen peau de'tilm -
bour s'éloigne en vol de l'entrée de son nid. .... ......',

Les 'raVins et les flancs de la basse montagne de Penalci 
lensont ombragés, par de grands arbres d~rit les branches'mbr.
tes tombées au sol sont souvent ravagées.par des larves dexy
lophages. Ce sont des Kageneckia 'et des Peumusdont lès troncs'
séculai.res parfois déracinés par les éboulis de pierr'es ,avalan,
ches de neige apparaissént en quelques années"si.llonrtés de'ga:-,
.leries qui débouchent à travers les écorces par des ouvertures
circulaires de différents diamètres: des abeilles <solitaires y
découvrent des habitats pour y installer 1eurs.nicl.s ét parmiu
ne assez grande variété des femelles de CoUeteB aiZiatusnées
dans les galeries decès. troncs morts ~n font. la/visite, peu a
près leur fécondation pour y nidifier. \' ...

Après avoir exploré plusieurs des galeries la femelle ob
servée en adopte une et y Fpèr,e un nettoyage'plusoumoins pro
longé: logée à l' intérieui:elIe expulse de.;temps à autre de la
sciure pulvérisée par sesIÎ1andibules ~t r~foulée p'ar son abdo-'
men au cours de reculs périodiques. Le nettoyagê,lde la galerie
s~r une dizine de ce'ntimètres.,se l::rpuvant achev~" la femelle de
notre espèce en tapisse le ,fond d'un réseau soyeux appliqué é
troi tement c.oritre les fibres ligneuses et confectionne 1111e mem'
branecellulaire analogue à celle des'espècesétlld.iées-précé 
démmerit. La première ration celhilaixeestpréparée :avec le pol
.len et'de 'nectar butiné sur les fleurs mentionnées età la su{
te dèJ.a pon'te la nidification se poursuit en confectionnà.nt à
la suite l'une de l'autre Cinq à six cellules.l.a nidification
termine p~.r l'étabiissefuent d'une clôture discoïdale tissée en
traverscle l'ouvèrture d'end:éede la galerie.

Les larves consomment leur ration alimentaire ,pendant une
période de cinq à six sema.ines, puis' la période des élimina
tions intes,tinales survieqt. Aprèsdessications les exines ex
pulsées,sont utilisées par les larves mûres pour co,nfectionner
une coqu'e de couleur vil.1euse, qui devient coriace par la sui te
et luisante. .

Pendant un séjour dans larepublique de l'Equateur R.Be-
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PASIPHAE TRISTIS Spinola

noist décrivit etops~rya CoU~tesrubicoZaJ.rt~,espèce commune
auX. environs de Quitd où elle vole pendant pres41Je toute lIant':

': née et butine sur les fleurs de Dalea astragaUna abeille dont
la nidif,~cation .estnettemE)nt: rubicole en creusant une galerie
dans, la m9~tle des ropces d,éss~chées pour y conféc;tionner en,tl
ne ~~rieiiriéaire l'~psembie dés cellules de son#id.

'- .. ;

L~~}Pq?ip~&e sont,des aR,eilles sd!itair~,~ aux for~~s "I1oi
sines"e,ie" cé1les:des CoZZetei·:!!!tc(~i.Ol)t: l~ti.r·:':façoh:de n~difier

au chi;1i, contré.é où', plus:Ïisurs esp~t~w on1:~té décrites:; Les ,P
Y'ufiventris espèce commune dans ItLv4,.llêèClè Santiago passefit
leurs nuit~ac:~tochées aux fleursd~~,Lodsaisoléè~S. individ'uél
lement" oÜ~1Jspéndues en grappes;.1pltià' ou moinsvolutJlineuses.

':;,,' A la JJi.i::Î.tude du lac Budi ,iS'û:l:: la cqte duPacifique une, ·é.
tonrante. q~16nie de P.tri[Jtis se\perpétlk~et riiclifi~'sur des
bl~'~·s,.~ilfck~~gxramiclaJx,battus périodiet~ètnent,parJesvag;ues
de }'qcean:"là',~utf~ç~ des:plocsexp10i tés'Vappatai têr i b lée, dé
petll:~â~üverture§'circula~t:~Squidontt~1:1tacpè.s'~,ûtie galerie
don1±':f'~ lij:"ofond:Nt ne dépa~'$~' gUère4eJ){·~.>~'Çoi~·cptimè tEes et
aU,foild.,d~,~et~~'court~g~lerie"rayonneüt:c;.,quatrë ,à si"Xa,utres
galeries' trtif'dèïlieuiélif 'as·sezS1Jperficielté~:.eE-'aoriF-t~',èliarnè,·q
tre estcon~tant,'surune 'longueur de quatrè" a.·,dnq c~h~imètrss
eudécrivant chacune une sinUosit,épouEterminerentul de sac
darts lequeL la femt;lle confecticirlne unê cellule m€Jmb,l::a.neuse,' -
rareme~t deux.,; '. ':,>,) ..... .",'~.

',' V:~tfsledêbuf, de, févrierleJ"ÙeniÙles, travaqle~t"Êlufora
g~'de '!agherie dèpénét,ration d~~s te,61oc;p~trffiéd'une du
ré~é telle que. lapoil1te d"une'pioc;hé y ~~nèti:r:e difff~ciï.emènt.A
cnaque ferrielle',il fatÎt plusieurs j0tlrsd,e'.for.'age pdtir c,reuser,
nQ'rmalellfent à là surfaC;,e ce courtsegme~t cdi,tical deiq.eux", ou
de>tEoiscentitnhres~eprofondeutau foh~cli.illuel, èbmme à une
so:rt,e,it~carrefour: sônt otientlsj'une apr~~i'autre les ga~~
ri~s r,ayonnaptes àutour du fondê~ntral; les mandibules <;les fo.
reuses en.bi~eaù.et bidentées pr9~:tE:assent bienlehtement tan
dis que les, tarses aux ongles bi:i;t~,~~ s' agripperit en surface;u.
nefine et rare PC?l1,ssière s'écoule 't\é l' ouve1;"ture de la galerie
et,pendant le fot~ge.de temps~autre la fet:iUle dispara.it, en
dit'ectiort des flétirs du rivage.: Loa8a~ ESÇJaHonia~$oZanum~ $e. .
ne6io; le travaikau fond de ~.il .. galerie écha~:pe à ta vt(ie de 'ce..
lui.. ..qui surveillè';;~le déroulement des activ:i.l::i~s de i 'ab'éille en
cette voie sOJls-j~cente, où elle tisse samembrar1l: soyeuse.
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Ellecôrifectionne" contre les parois de la galèrie un réseau
à larges mailles sur lequel les lobes ciliés de la glosse, éta 
lent en une mince membrane 18, matière soyeuse, ql,li çonstitue la,
cellule, en forme de dé à coudre, orienté dans n '{mportèquelle
direction. Les femelles butinent sur les fleurs des ,Eryngium
panic'l-{Zatum" celles des Senecio hualtata" des Fuchsia maéroste~

ma" des>EscaUonia rubraù des urticantes L04sa. De retour au
nid avéC les brosses de récolte lourdement chargées elles y pré
parenti1a pâtée alimentaire de leurs larves,' opération qui dure
un temps assez long: il leur faut deux à, trois jours de récolte
pour antà,sser une ration alimentaire suffisante po~r assurer con

te .-~

Figure 170 .- Pasiphaetristis: aspect schématique arûn nid e
tao<Zi' à peu· de profondeur'dans des bZocs siliceux pé

trifiéset durcis pat' Zes embruns marins. (Puerto Saavedra
février 1924 )

venablement la croissaric,e des larves jusqu'à lëur maturité,
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Au moment de la ponte la pâtée alimentaire remplit un péu plus
de',}.a moitié de ~a cellule membraneuse; l'oeuf accolé à la sur
fa~e(;du m;,él est 6ylindriqt,lelégèr~mentcour;9,é en arc, blanchâ
trè et prél1ant coptact par' s~~ deux pôles,a'l('~t: la ration. "

Aprè~ la ponte la femèll~ clôture la;"c'Éülule et tisse Urie
me,fubrane discoida.le elltriiyersd~ l'ouver,ture, conservant ai~~i
urie chambre d'ipcu'bation dè capadté égale au volume de la ma~'i;

se' alimentaire. La··ptésence d'un gbdet sdyeux à l'avÈlnt de cha.i;;
qtie cellule. <3.pprovi~·ionnée;a,été ,,§onstat~e. Le point(C:1e départ'
de lasecÇlftde galerie est prdchege celui de la premi;ère, son 0':

ri(:m~atio~ifor1nant aVec 1'aptér;Leure un ângle plus odmoins ou-
~:;~.",' 'f'-' "'~~:k'~' ,- ' .;~", '.' .', ..: '." "~;; , . ~,~. ", . .-.

vé;itt; dans'1'çette secon;de galerie rla,femelle confectw-qne egale-
m~iitune se;,;tle cellul~:log~~ tout aU '(fond . Datis les l1ids acHE!.
v~sbn décàùv~e généràlemellt cinq à $l:x galeries div~rgentes ~,ti

toui":'d'un ceijtre comm4n et chacune n 'âbrHe gu~re qti"une 'cel1ü... ·'
leappi"oy~sidIl~ée.:, très rareme#t deux.;
'.> L'!nc::ubation de).'oeuf semln.é·.:se prÇ)lorig~r pendant une se'"
mâ.1ne ..~:flvi;oîJ:i '. la j~!Jp.e larve absg#pe lente~en+.sa ratiOn ali 
mel1tj;j,t~ê:pen;dant un~:L période de dfjq à siX sem.#ne s ; aYa.rtt COll:7
so~ê,'~a 'ra~ion enti~ree.lle passEi:"p,a.r urie phaJe dé,'rep~s çOl1s~
crê'e p~obal)i~ment àlà digestion eie~sdmilatibn de'$;:substanc~~
absorbées;<sette phase est suivieqé f';~vacuatio,n·des déchets •..~
i~.tei',j:apês.·~~sez+,approcnés .Comnîe ·'Ohez\•.les CoLïè tes ces évaèu.
àt*tinsint;~~Htiaressecomposerit ,.·d~,enve.i6ppe,s (;tes. grainspol~i
I!f:tÎ'iies qt,iJ gpr:~s dêcssication. parJiel~e .sQntJitili..sésp~.u+..con.+
fècit~on4et'.m1è coque mince, moUéet 'fragile qui durcit '~la Ion.
gu~ êt devient coriace'.. .,;ie." ' '.. ..••. ., .'.

.. Le$jCarves mûr~s(de notre .é~p~ga.on~ le corpscP1lfpé. en atc
stri:la~tice v,entrale~vec sur l;a,faç~.!doxi.s,aledes se~ri1~ht$ thora
ciciues·~.ap.rêsenced'Un lobe anfériléut trè's étroit: et~L"unpbsté

rieur c:ùné~forme dont. Les limites:fâtérale~ se reJoignant. ad ni
v~a;u qés stigmates.;La tête plus longue ,qùe;large Il)oritte'ûnefa~
cemarquêe par une"tp lage antennaire Circulaire, un clypeus à ré
g:Üm bé!\,sale larg~.,~t un labre pottant sur les côtés un Jjeti t 10
be,;arrdIldi ; les ni(i,ndibules à région basi1le grêle terminent ve.rs
l'~ntréepd6cale~arune longue'iâ!lle aig~ë et chitinisée~; les'2
tn~jçqles 6ylindri4ues etgrêlesahcitit;isse~t en l<;ibe arrondi au
cètibté duquel se?resse un palpedi.~:tté; Je labium largement en
cé14ité porte en sori nri,liéu unlobê àidttiudi et saillant traversé
pé'Lr ··1~ fente' des filières, puis a la'$ase deux palpes coniques
divergent largement .ta métamorphosedesPas1..'phae tristis s'a
ch~ve ~ù début du printemps et les adultes se libèrent au mois
de janv:Lèr et février.

Il
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Figu~e 171.- Lonohopria margindta:
aspeotâ 'un nid examiné sur

les rives du Eiô Bio ( été 1924 )

Dans la région centrale.du éhili ,sur lesJrives du Bio
Bio, à proximité de San· Ros~l1do, je me sui s tro1Îvé une' Jour'-

. née <;le ll'~té pendant de
"- -= :_é-';' .- ,- '",,---2-L0~---:~' courtes hêures en pré -

sence d'un~coloni~a~
sez yaéte d.,ces abeil
.les· qui .butinaient· sur
les fleurs ciegr~nds ar_
bresde la familleCles
Rosacées: les QuiUd;Ja

.sapong.ria: 1e soJ.'cie S8_

lento4ps, très siliceux
appara,:issai ten surface
cribli,detr6us circ~

lairèl;?dans·lesquels. se
précip:fta:ient des fetnël_
les aux pattes chargées
de pollert. .

Par qUelqu~~ ~oupes à'
, peu. de prof0:o.deur appa
rur~nt des galeri~s .cy
lindriquesquisepro 
longeaient aune p~ofon
deurc1 'une 'quinza~~e de
centimètres ,1~s unes à
p~u près verticalesttan_
dis que: d'autres erl'ii;;ol
plus .c6nsistant'pré~'~n';'
taient urie trajecto:Er~'à

spirales ici et là; sur
les voi~s de descente à
d'roi teiPuisjàgaucheJ' ~n
se trouvait en présence
d~rivations obliques 'au .
fond desque:îles les Je .
melles avaient 'confec 
tibnné des c.avités· cel
lulaires ··distribué'es al.
ternativement~l'extré_

mi té de courtes galeries dérivées d'un~voie principale spi.
ralée sur une portionplup ou moins longue de son parcours
de descente dans la couche siliceuse stabilisée environnante

, ,

1 .
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,~es femelles les plus ava~cées clà;'1s les travaux de la nidi
ficat~o1iyisitaientlesfleurs rigid~,s et larg~J:I1ent ouvertes 4u
QuiUâ4a 8aponCl1'iat:":~rbre corpulent trèscçmnquiidcmt l'écorce"F
la Pltôpriété, dé remplacer avantageusement lei(s,~von pour laver ii
chaque lessivele:1inge confié aux lavand~ères du pays; l' omb.J:'e
de ce grand arbre est également ,techer cQ,ée par les voyageur a' 'et
leur,smontures pou; s'y abriter,Jbontre)ies ardeurs du soli=iln..e
ch~val se montranE'i.J:riand des' f~IJilleliides basses branches .p'en
d.i~t:,ces hai~es l~;:!tiaturalistepeut cdhjh~mpler ce~(milliers,cl' a
b.eilles qtlioutinefi): süt'lés fleurs à16:rigueu.I'~l<le'jourp~~pen
datlt la f'ioraison.,;,>Posée ,sur une' fleur des hà:'Sses brancJiés ce -

',;"J!' ..\.' . ". lui quhs'intéress~ ,âu mécahrsm~de

''; la récoi te:d'upollen chez nos ~H~il
<les PE?tit lèêd'!?server à 19is:iir :';:isur
'le$ fl~tlrs larg~tllent()ûvet,tes l~s a
\.~iles Butineuse~:lbn.t 'des tl1l!>uvemdhts
synchronisés : ..~,~$ antennes'}~xpl()rent
le réceptà:d.le",:Jes mandibulesniprdil
lent les ail'ihères et les ouv1'ent:tan
dis qtiklè~tarsesàntêrieutsen:'ar
rc1ltheiit le pollël]. potit en trarts~ét 
tt,è .l~s grairis âtl'x tatsesillteri11édi-
\ .. ),,_ ,:~,~~,; " '.;" ", ":'....4>' """.' .:
ai:ç'es;i)gui desatçposent dans les bros
ses trochantér~~rtnes et fémorales de
chaque pattepb'stérieur~.~.. ':'.;:

Ces derni~X:ês-tit~slong~~Sjp~~~(1~
co~paX'aisoni3-'Vec lès"àtl tres,'J?otterlF
deS,:\#rosses,..âEi ré~olt'e' faites. de,. cèri'
ta$H~sde ptÜls, flextieuxet ~a~Hi~J
s6d~lè tra'dÎ1anter et i~ fémur;~eux~
c:4~rêtl.VahisseIl~'t:la face postériê4i'e y
ap'p~raissent',;;~âhsommetet se réi'ié-

'.' .•. , chi~!.sellt sur:!.ia.face S\lp~rieure:j,l'~n

F:igu~e l'b.:. Lo~dhop~ia térieùt.~ se trpuv~nt h~t~~sée c1e'~dfu
mar'~~~tFa: patte pos:téi1ieUre4{Unê'fem~Uea?3ec ses ffikfl's diffép
renb:t~i:f:« San Rosenâo:, ét4 lfJ24;,) >, >i,'

._.-:.~:_:}"::::'''' .- .- . ':'::.' ': ",.:~;_::._..:.: ".:.:' .- .- :"t>:,.; j"C

breux'poils longs ett'igidek}aMHéni~ntramifiés. Les. tibias •..•...
sont, e*tpurés' d 'une gain~ rigide' a:U:;#courtes ramifications épiI).Eni
ses~tiisemblent avoir' ;pour fonctiC'11e délestage des brossés c1~,
récohe au retqur des: femelles dans.lenrs cellules en cours d' ap
provisionnemenh Les métatarses aussi lortgp que les tibia~:sont at \
Irt~sdjune lignée,~'~pines implap.~éès obliquement en dents \:le pea:
gtie ét. l'arète postérieure est Çir'né:e d'une :Jisière de longs poils;:

., '1
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,dont la souplesse contraste avec la rigidité du peigne interne.
'Une toison marginale du pourtour de la face ventrale de l'?bdo
metl. participe au transport çlupollen vers le ,nid .

~haque femelle amasse4ans ses cellules, une ration alimen
taire qui en remplit plusa-élamoitié. Les iarves parvenues à
matûrité ayant consonnné,bettEhration ont un corps qui ressemblè
a cehii des C611ètes: l~'Ur tête est globuleuse avec en région a
vancé~-des appendices antennaires aréolés. Le clypeus est tecti
forme':~t le labre en lobe:';,transversal a une marge antérieure ci
liée, 'avec aux angles un ~çourt mamelon porteur de fines sp:i:nu 
les s~rtsorielles; les mand.:.:Î.bules terminent devant l'entrée buc
cale pàt une lame aigüe et,i'ncurvée et les ma~illes cylindriques"
ondulerÙ: sous les mandibule~'!porteuts en boutet.iUn palpe digité
Le labiUm s'étale en triang~e aux anglefl arrondis sur une lar
ge assise, traversé par la t'ente des filières; a sa base et des
deux côtés apparait une ébauche de yalpe digité.

CADEGUALAoqpIDENTALIS Halid;;ty

J;', '
.. ~:t,;

,Chez lessbei11es 'd'u genre CadeguaZa les lobès ciliés de la
glotte sont allongés et terminent en pointe: les femelles creu 
sent 'des cavités cellulaires ovoidaleset tissent ces cellules
membraneuses distribuées en grappes; élles ,obturent leursc~vi 
tés cellulaires avec de la terre maçonpée pAI' les mandibules des
ouvrières., Notre espèce au pelag~,rouss?tre est abondante dans u
ne vaste étendue de territoire au Chili s'ur une latitude supé
rieureà 2000 kilomètres; males,e-t femeHes>apparaissent dans la
vallée de Santiago et sur les pentes d,~ la basse cordillère vers
le début d'octobre ; ils' visitent surtout les fleurs des Loasa
tricoZor ét pl\ls tard' au- cours des travaux de; la nidification les
femelles fréquentent ~v.ecassiduité les fleursd,es SoZanum toma
tiUo" S. nigrUm, S,maritimum et S. 'Crispum, plantes c9nnnunes à

-la c amp agIle et sur ,lesquelle,s elles récoltent surtout le pollen.
Apt:ès leur fécondation les femelles rechèrcIi.ént un fossé am:

-bragé, où périodiquement coulent les eaux d Yarrosag,e des prairies
et des champs: elles y creusènt ,chacune une galerie à point de dé
part plus élevé que 'le niveau atteint par les eau:x:;elles orien 
tent lèurs galeries horizonta~ement'sur tin parcours d'une dizaine
de centimètr'es, puis elle l'incurvent et lui impriment une descen
te v;~rs la profondeur en déc;ivant une spirale ql,1i dans certains
cas donne des dérivatiémsrel;,advement superficielles et dans d'au'
tres peuvent atteindre quarente:,à cinquante centimè,tres de long.

, ~.
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La femelle choisit:: tin sol ~rgi1eux assez meuble 61::8i elle
n'en trouvepaa elle~~ cont~pté après de longues recherches du
terrain, comp~ct et di.j~i. Plusietirs,femelles exploitent en voisi
nagl';! ....a.~l; sur~p.ces de>:Ü,l.l à de4~mètrès carrés, et ytravaillent un
moiS.~.~viron,.aÜ ,;forage' 4~;'"leÙ:r.galerie.t; , '. . .' .

Léurs b\it~ls de tra\ràil ~bn les manêli,bulesà Rase rllassive,
àpbiti~es tr~dentées, déux denri~conique~è,et Uri~iiHcisive enta"'"
ment :Là te:t't'~et e~ détaèhent l~smenùs. sravier$: qui se présen
tent t::iÏldi~~ue fe~ tarsEfsdesi5attesautérieurê~rejettenten
arriè:t~<lé~: matériau~\~i4l6quês;les' tirsés: intermédiaires aid~s'

" ~.fr 't.

Fi~h~~r:i.~?;.:"" Ca«egua'la QddidentaUs: A" extrémité des mandi-
." ouÛi'$. efi! face antierieUY'e de 'la ,trompe; '. i3~ faae posté-

rieure 'àe 'la:"prbmpe.

par, t'eè p6~t~Jteurs::inte~viennent au cours du forage pour re
foulerIes déblais en artièreet les hisser, au-dessus de l'ab
domen où î1s demeurent d.t.A~ilisés" tandis:~ue les mandibules
poursuivent leur cisaill~titèn.t. De temps à~Ï1tre,quand"là mas
sedes déblp.i'sdeviertt trop pesante et gênante pour la fquis-
seuse celle:':'d .opère'un recul et remonte à reculons sa g&le -
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rie spiralée e,t refoule, au dehors le~ déblais accumulés au-des
sus d'elle .. Agrippée aux parois de Ü,galerie par ses tarses in.
termédiaires et postérieurs" l' aodomen velu obture par son pela
ge, comme un piston bien ajUsté, toute ,la lumière,de la galerie.
Les poils rigides et les souples forment des corbeilles circu 
laires qui se remplissent de "terre fine;;l..es poils rigides des
tibias et des~~lises postérieurs, tous ,orientés dans:le sens du
refoulement opè:tent des sot1Ïèvements latéraux et let:ransfert' a.

, , ~i'; cheminé .vers le dehors cist assuré
,(' avec une:efficacité et une rapidi-

té surprênantes.' ,
Parvenue à.une profondeur de 30

à 40 cm~lafémelle ouvre en'. déri
vation ~negalerie qui ,s'inc4rve à
la faço~d'une parabole et descend
à une .sii.zatnede centimètres plus'
bas et à cette prof0:hdeur elle pré
pare, la cavité cellulaire.

Dans ,ce sol périodiquement dé.,...
trempé ~ar la montée des eaux, il
est fac:tlede pratiquer des coupes
pendant le travail des femelles. A
vec quefq~es l'récauti?ns/ l' observa
teur parv~entpar pe~~tes tranch~s,

à su'ivrelaÛl.1eriecIescendante au
voisinage de la cavité cellulaire,
en cIia.ntier:, trop absorbée par son
ouvrage ~'abeille continue à ciSail
ler la glaise en produisant;;,paf in~

termi tténce un' léger bruissement de
ses ailles.

Elle),taille dans la terre fra,îche
,à l' aidEa de ses mandibules une cavi":'

Figuke 174.- CadeguaZa oooidentaZis: A., patte postérieure d'une
fe~eZZe; B., poiZ ooZZeoteur d'une b»osse fémoraZe.

té ovale de grand axe à peu près vertical de dimensions un peu
Isupérieures' à" la tq.ille de .son corps. De temps à autre ellé y
exécute un mouvement prolongé de rotation sur elle-même etf+ot
te les parois avec la face dorsale de son abdomen; cet organe 0:

père comme une brosse par sa toison.de poils et comme un polis
soir par ses plaques dorsales. La cavité acquiert peu à peu une

·forme ovale régulière et une paroi parfaitement lisse.
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Parvenuè à cl stade de 1 'ouvrage 1F~bei1ie clép1o:Le sa ttom
pe et la 1angu~ qûi se trouVe en bout et tient <fèsorganes en é
recta:on:"tête baisséedans'L:Lsemi-obscurit~de sa cavité cel:1u
1aire;que je veille à lui conservér/elle enduit les parois d'une
co~Cheliquide av'ec, l~s ~obes étalés "de la glbsse;; elle passe et
repasse à la façoll dupiip.tre ave~ son pinceau, sut ,ies parois,
puis sur le fonch de bas~én haut,. puis inversement,;le$ parois à
cette copieuse &pplica,~iprt;:du liquide apport~ s'en; :Î.mprègnent et
deviennent luisante~lP~;~.nt;de fii,soyeux~ ni de réseau app~rent,
à ce s~adecle 1 'ouvrâgELLa solution appliquée ne se solidifie à
aUCUni'thoment', elle p~nètre en profondeur dahs la couche terreuse
sous-i?Èerl.teL, '.. . ,i}_" • "j. ......•

A ~ê'1 s\lÜe' de ce'premierenàû.lfj;;t. 'abeill~;posse,ürieseconde
ép&i.ss~~r d~une sécr&~ion plus vi~~MeUsèquiên se:dééséc,hant se
tri:lnsfqrme tÙl une.'II1inée pelliculetrès_adhér'Êmteshr la paroi et

. le~. lo~~s ciÏiés pf~tinent·toute .• 1~ur eny~rgure tanclis que les pa
:ptlles·lciliées éM&-iisent la. sécr~tfOn. Pa~ ordte,d.epuS~le fond
ju.squ' at1.~o~ la têt~'~()uJohrsor~entéevers'J;,ebas, •.•. la tapissière
rèYêt,~.troitementla~J:otalité d~la paroi;~ênu1ai,+,ê.,_",;

pai mernqtane:soyéÙse e$t inco1.Qre,',ettranl:lparenF.eLpourli[l.
distin~uer fi f~~t uniexanié-b..attendf~;t.J~our ,J,a d~#?ê:l1~r. enlaXÎ1
beaùxf,~l faut fr~gmenter la;p'ar9isous+jacetitê etèri séparéi',spi
grieu~~~entcles p~,~_~,ijl1es de;;tariiirtd~pe;11î.ctiïêt;K,i:~examenaÛ;'bi
noculà~i~,6n y di~'t:';fi;gue urtetrame d~;,fils 'înc;,01opej=l i.ricorpoi~s,
en"âfYèFé'-'5~E!riS~'g1Ji~7tàrd, 'âaris'-Tes-"~Î1née-s:-quJsU1tv~nt;':--a'T'êg~
m~nde~" ai%ienrib;;beÙules la membr~~è devieie 'êôtia~eet se"d-~
~~l~~'~an~~risque de ttlpt4fê;. L~S' fais'reat1x;;defi1sY!aiss~sé~ en
tt'fe'ctoJ~é~!:açcolés aux pq~ntsde, crois~iJtêrit lai13sent erit:reel,j,x à
l~l.t:rs,~utt~ples. pass~l1;es·~,.~ ttbml:îr~uxJ~~âces ipéga~'0c6niblés~t\,)U
j qprsp~i:':E~mince~m~thbtan~ transJ?~:r'é~te~ ......-'(

:;", G i eS,tdans Cè~~{ceiltiïemembFail.êûs~que.la· femelle. amasse,
1l ra~iop}éllimenta"trgdesa ià~ve: fid~}eauxp~emièresfl~ùr§0

doran~es;;yisitées êfi;i,n~ les. prémiers jotits :'de sa vie. libr;eelle y
reviént e6?utine sprcelles des Loas(j.tJ.'icJoZol' e,i: sur celles
des différetites esp~aes deJ!ffoZanwn: surl~s premiè#eseÙe réco1
te enè.b'llondartcê l~ nectar ètsut,lesatitres ·le po11en.LesCade
guaZas,dp,t matinal,éset sembl~1:'1t avides de nectFrft pendant'le.urs.';
rapides vIsites au#nectairesq~perçoit:, un pet~t-sifflementd'as
piratiq:o:de leur,~ompe; captur~~s il stlffi ede,déployer .~a trompe
pour ap~rçevoirà1.\boutperlertipe ou deux gouttelettes de rtêctàr
Sur le$,fleurs des SoZanwn eUes récoltent le pOllen enabondanée
letlrs,ma-ndibu1èS fuordillent,leS,anthères, leurs' tarses ,antériêûrs
d~crocl1è.J.}tles grains et les ttânsportent dans les '. amples brosses
trocharttlâfiennes: et fémorales etispattes postérièüfes.
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De fleur entleur chaque femelle récolte de lott;rdes charges et
revient au nid pour se çiêlester, elle défile.p:9.ns sa longue et

Figupe 175.~CadeguaZa oaaidentaZis: nid examiné à TobaZaba
(décemBre ·lfJ20 ) ; A,; pZg.fond spipaZé maçonné potœ

cZôtupep Za cavité ceZZuZaipe; B~aspect d'ùne celZuZe don
tenant une pation aZimentaipe et Za jeuneZapve supson iZot
de poZZen.

-.
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tortueuse galerie ql;j.i condui ti à la cellule et là;ellk déploie
sa trompe, de laqu~Jie découle le necta,r en provenan,ce de la ré
serve pro~?scidierihe;'\ülG;, .se ret",urne "etl,{3uiteten~nt les pat,
tes postér,~eures clâns le gtmlot'p,e la ceiiUl:otl tes tarses dé
gagenta\T"ec le\lr$"peignes les brôsses collectrices ,de leur ré
colte d~ pollen; le butin rapporté de necta,r: et de pollen sem
ble se déposer it se stabiliser par ordred'e densité dans cet-
te cellule en cfÇ>urs .d,'a.pprovisionnemenj:. " (

pe nombreu*. vôy~gès SQi'lt éÛectu&,i3 pendant deme à troilii.,
jours)our amasser' larati,qh aB.menti3,fted'üne. 1art-é en qual'Ï'ti
té sufr,isante po~t lui pe'rmettre de §#rvenir ')i\'sacioissancé .
définitîve. Au cpürs d'un, e:kamen pratiqué sur un nid une ;femel
le est. surprise ligrippiâe au-dessus de sa cellule :jlle se, dé
ba~rasse du pollen qui flotte à la surface clu".nectiïf:' comme'}14e
stiBstance pulvérulentEl, et s ',y enfon~è peu à peu pour se' d'ép~;~er
at.Î\:Eon4 sur. un~,basen~!'ffieI;~ndis<.que le~sommet d~, la'col8,nne
centr'aléa,f~leiireensuiféfce'éommeun Hot ~.~ DélnS l:s:: nids dorlt
la raticJh~~t achevée 'on 'J€c~uvre 1 'oeuf r~pb§:~tÏt sUt ce,t Hot
au cours détl' incubation. ' . '

Aprè~,Jia ponte la femelle gri~pe de un à deux C,~tiH1Ûèt"î;\\1.?
dans sa ga·~erie,. se retourne tête'@aisséé,r' se tient!grippé~;'~

une haute\i}:rconvenable et avec sa tipmpe déployée el1é' confe~ ';:::
tionne ,eV' traverEi,du goulot cellu1aire'1.l1i~.~ouble.clô't:sonnieJ1ti'l.
b(anetlse~e fertrtdture: elle filedJ abord ,d'un bord à,i?;atitf~~~
uP):,r~s'eau,s-oyeùx';i\el(jtlt.-lesft~,$·se·'croTsent--dans--·tous~,f~~'s--'s'èri§
et sJr·Cés'~ils.de 5Blttien,·:1JJl lobes ciliés de laglo~~'e éta
lênt ",0~4,a viscosité qUi;;ocofrt131:>les mai11:~s dûréseatt,s6Yeux.EJ.
exam~~~nt aUbi1ioculaire'~,l;\tt:e.,cloiso~.id!e ferrtieture ..•.~Ji. décopT
vre q\rt:lflle est constitué~\ par deux oli\d!=rois épaisseUrs met'?bra
neusesjl30udées entre .elles' ou trop in~~'nrement unies pcmr qti'on
puisse::~,~~s séparer. ,L'ensembl~de Ia,;:\tlôture consti tuiiun'bu-

~~lî4.1Jii~:ex: ,ép~ls e,t résistant â~'te à proté,~er ,~~:'èOi1tèriU

;",:';:Après avoir achevé"lài slét'ure membran~use rlbt.r~rçlbeilleé
t~Bl:~t un nouvau barràg~ l#b~~~teur au-des~us dû ,pt~mier: elle
ma?iortfle presqu~au contaCt dé..;/la membraneutie v9ûti.e" en mortier,
humè:dte un peù.de terre qUè:;les mandibules et iesautrespiè 
ces;'buccales I11~Üaxent:~t trarlsformen~;':,,~n unebô~let;te1que les
méÙïdib;}:11es lafuiùemt e,t';4,isposent en,~~~do;n acco'lé ~ la .paroi,à
la mêmè haut~ur, sous àéi.:Eorme de minê·~'.</;!br1ionqui progresse .en
spirale vers.!le' centte de lâgalerie. Léf'première/\Tolute acco
l~W entière~ent à 1 i t~p~rieur du goul?t>,est contirtu~êparune
setiQ,n&~ accolée à l' in\:ê:rieur de la.premièr:e, 1â tro~sième est
enr(j~lêe et accolée }1",U.,seconde et3ainsi d'a suite jUsquià ce
queJ%i~ constructioh se termine au,.d~ntrei: .
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Le cordon spira1~ a urie ~paisseur approximative de un mi1
1imètre; le diamètre du goulot est proche de un centimètre; l'en
semble de la voûte comprend cinq volutes qui conservent al' in
térieu..r le relief du cordon enroul~ eri ressort de montre.!:La sé
crétiory des glandes de,l' ouvrière en maçànnerie conserve }~u mor
tier une bonne plasticité: le mortier se dessèche lentemep,t, et
r~sisté ensui te convenablement a la ,pression. Sur la voûtéi,ma 
çonn~e (l'abeille comb lè de terre pressée la galerie d' accè$ aux
cellul~s achevées et y accumule, les déblais obtertus pour creu 
ser ta suivante. Parfois ces déblais importants comblent un por
tionde galerie sur 'un à deux c~ntimètres d'épaisseur.'

L~ seconde cellule du nid ,est .gén~ralemeiJ.t creus~e a coté
de la,<première ,. et au même niveau, les deux cellules voisines s' é
cartant peu l'ùne de l'autre. En possession de deux cellules a
chevée''S, la femelle en confectionne une troisième à la jonction
des de)ixgaleries primitives qui aboutissent aux cellules approvi
sionnêès. Dans ces conditions la confection de cette troisième
cavit~ cellulaire est un ,ouvrage iTI{portant :1 'abeille confection
ne, lai son oùvrageAansun sol déjà travaillé; èlle remodèle, en
tièJretnent une, cavité~,n:y employant sans doute une terre humec 
tée/~tmaçonnée,dontle's parois seront lissées, puis revêtues a
la,Su,rface pariétale d'eta minCe membrane incolore et trâ,nsparen
te.:~e comblement de .la galerie:: d 'accès a la troisième càvit~ a
mène 'la femelle à proximitédesà galerie principale et àu ni 
veaa.:'de sa r~ncontre avec cette,voie ,elle amorce. uesec0ride déri
vatt'Ol;/:al 'extrémité de laquelle elle pourra enc'oreétabl~r âans
l' espace disponible un autre groupe de trois cellules. ,',

'i Pendant hui t à dix semaines la femelle de not717 espèce par
vient à confectionner lfnriid composé de neuf a dou"zece1l4Ies,
disposées en une grappe composée. Si après la clStured'une cel
Iule approvisionnée onexamtne le contenu' cellulaire on découvre
l'oeuf reposant au centre ,de la: surface mielleus'e surunilot de
pollen entouré de nectar.L' oeuf est 'cylindriqùe, un peu infléchi
acuminé a son pôle céphalique etarrondf al' autre ;sa longueur
est ,<;le cinq millimètres etsondiâmètre .de i l,mm;.'U est d'aspect
blanchâtre. L'incubation semble se prolonger pendant unequinzai
ne de jours. A sa naissance la jeune larve ,prencj.un aspect' fusi
forme avec une tête un peu ovale plus laIi'ge que le' corps. Là tê
te arrondie plonge légèrement dans le nectar pour un temps d1u":,,
ne certaine durée et, semble aspirer un peU du 'liquide,sucré ..Exa
minée attentivement ses pièces buccales apparaissent rudime'ntai
res pendant l~s premiers jours de sonexisfence: eile~ 'se préci
sent après chaque mue et deviennent aptes a saisir le polJen qui
la supporte. . , "

Agée d'une dizaine de jours ,son èorps ,flotte toujours aVec
un abdomen en voie d'expansion: sa face dorsale croit plus rapi-'

l ,
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pidement ~üé'h ventrale, son c~':i:'ps S'Jincurye en fer ài,'cheval et
sa tête e~',:lèssegments thoraciqdks plongenf4élns le nectar dont
le niveau Baissè len~ement; de téinps à,autr,e i 71ierechercheyne
bouché~\jtle pollen qui ,représente à peu'~~prè$.~en masse le tiéts à
peine ciè la ration gldb;<11e.' ',~'" ~

Elieconsomme la to~~lité de sa p't)!Jvisiôn, en l'espace de'dix
semaines~nviron; deu~ à ttd~/; semaine~' ~Ûrsuffisent, pour dig~
r~r • Les Ïarves parv:egue$ à maturité bn:t ides téguments fragi1è~,

q~i ~e déforment q,anÎi\,·;Ùnlè solutionalS9ôiiq'ue à 70 o. La périodé
t~ès,H:ourtEl de t;:ôis 8.;q1iatre j,ourné-es',<clei ' repos qui sépare les
é'facuat,foIl~ inteittinalÈ!~~du début de la nietiithorphosedçit être 11
cêttepêri,6de mi~e à profi!: poUj:- les examiner vivantes~

~...
---- ;',' ",,'

;,:~~,:.,.".__ :.~/:::: . /, -:,:,,;,:. ,'_.':. ',::' .. ' " : ,_: L-·:,:k
1

F~,y:~fie 176'. . Crxc1egua1Ja;qpàidentaZis~." AJ "LaY!p~pariJ~nue à matÛY'îté
(:';.BjOêU;f;~n, coUJ'if~â'1-1'i~Hbation;.i;C"nl$p~(jtd'une jeune larve

âWéii âe, c1euxdouî?s ô (Tobalabq1101JembY'{J" 1920 )••
.~;:

A cl\! stade d~,r~pos les' larv~~vivantes ont le, corps courb~ comme
un fer a: the{;~±Lavec' les segments thoraciqu~s effilés "et séparés
pg~: des plis !titêrs@!gmentairè$'pien marquésjl 'abdomen prend un dé:
~èloppement prbgressive~ent cr6issantet déct~issant avec #nmaxi
mUm·d'ampleur aU niveau des segments;quatrièmè et cinquième et les
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plis intersegmentaires abdominaux ,bien marqués sur la face dor.
sale disparaissent avant d'atteindre le niveau des stigmates; la
f,ace ventrale deI' abdomen dépour'fuede plis intersegmentaire ap
parait bordée d'une lignée de lobes arrondisséparés'les uns des
autres pat' un espace dont la forme et les dimensions ressemblent
aux lobes ptolongeant des segments.

La têt~ est petite comparée au volume du corps: en région a
pica1edecourbure régulière,elle présente sut' la zone frohtale,
des sailliës antennaires à base aréolée; le clypeUs largemeilt' u:
niforme projette sur l'entrée buccale un labre trilobé parsemé a
bondamment. de papilles sensorieiles; les mandibules à base massi
ves s'inctityent pour terminer en une lame armée sur la face in
terne de petites dents. les maxilles ondulent sous' lésmandibu 
les et portept en bout un palpe digi té. Le labium forme un lobe
hémisphérique surmonté d'un bulbe saillant et tronqué transver:-,
salement au milieu duquel!se détache l'orifice de~ filières.

La métamorphose des Cadeguala"'conimence verste mois de dé
cembre et se poursuit pendant une période de trois mois.En avril
et ert Mai on découvre desfotmes adultes dans les cellules: el
les y passent l'hiver d~ns,unsemi-engourdissemeitt,qui s'atté
nue et disparaitavec les premiers beaux jo,urs.Les mâles se li
bèrent'vers la fin de septembre: ils francliJ$sent la membrane de
clôtùre>et perfàrent avec leurs mandibu1es"là voûte spiralée; ce
qUi comble d'e miettes de terre la cellule ab<fndonnée. ' ,

,L~ ,marquis de Spinola 'mentionne comme vâriétés de notre es_
pèces:4.eux variét'ês commu'nes )~ou espèces douteuses: C. nigro 
ventris et C. t~tra. La forme typique de notre espèce a tout le
cor.ps"~tuéJ.e longs poils fauves! tandis qu7':\tes variétés diffè...,
rent,. l1:!-'première par un abdomen noir et l~i,y~~econde par un corps
entièrE!IliEmt rtoir, EI,ltre ces trois variétés\ôn ne rencontre pas
d' indiviqusprésentant des couleurs .intermédiaires: 4'autre part~
les mâles/varient moins que·1es femelles et ils ont tous , leur
pelage thoracique de couleur fauve" Suivant la latitude d' origi
ne des femelles elles appartiertnent à l'une ou l'autre des va
riétés .ta majorité des femelles capturées dans le ,sud du Chili
à Concëpcion, Temuco,Valdivia et au lac Budi appartient à la
forme type, tandis qu'aux environs de V::l1paraiso,et Santiago; on
capture les trois variétés, '

De 1917 'à 1924 j'ai pu suivre l'apparition des générations
successives d'une vaste population de plusieurs éentaines de
nids ,ombr'agés par une allée de chênes, et humectés périodique
ment par les eaux d'une rigole d'arrosage. Dans les inventaires
pratiqués sur des nids isolés, propriété d'uile seule femelle ob..
servée à la saison des nidifications;9n découvre les trois va 
riétés dans les différentes cellules du nid.
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POL1.(]ANAH~RBST~ FrieS'e

LéS lieuxfpéquentés pat les Cadegu,p,.Ï;a sont égalemén1±.;,
fréquentés 'par~~'s mâles et\iles femell~à'de notre espèce.: t.e~;
fossés ombragé;~"' les attirêht spécialement. Dès; le mois de sep"
tembre; les mâles appar:aissent sur";.l~.s fleurs de" éoUetia fe~,
l'GX suf.lesquellès dl;is femelles v!énri.ep~ les:r~.j.bindre une di..
z~in~ ,de j,9urs plu~:i~tard. Dès le ,mois cl'o;c,tqb;#4 celles qui J~

. " "r .' condées, e~l?l~rent la sur;a'"
! ce du sot".: (f(;),ttm1encent à ct~~ti,.

ser ,un,ediaIêb:te chacune ,~t<
à proxiiilfté cles.nids de L!~s

;:pècepéd~.c!entfej- dont le~ga""
'l~ries sdf:t~ plusl~t'ges avec
des cavU'€:~ celluHH~es plus
~a13tes .;,';-.' :; ::'~!{j ~;.

.', Petid~itt une qtHriz'i:d.ne/t~§
Pd1.iHdtlÎ:!s creusent leur s; gâ
léri;~ij.principales à quetqye'
distân~e les unes des aut:r~s

. Ellesl§uvrent d'abord un seg~
;mentdlii;tlirection h~rizonta-

••',·'le pl~~bu moins , sf"ueux, l~t
". -6Efén1i~IŒ~eriSti1t~.", .\br-f()j~-:

J;§ever ticalement ',êri (creusant
:~_':"'__ -- - _ _ .: :.}-WîJi~:i': -.; ".';
:êiUêlq~e:ê s~nuon~eIU ," ','
.'. ····Pa1fv$huesà uheprofond~.f1r
â.e20:c:~·~5 centÜnètres" eiles
duvr;r#t'~rt dériv&tion·Ltn,~gEi..

.;. lerie:ob1ique aù 'bout;de'1.;F-
·j.,C· .. quell~Felles confect;iolulen;' à

i~~Uf;~. '1,?l~;~_·pozicaH~'··,hel'o~t~:':t:i;:fJt~t~: :t:i:;i::ei{ll:~~
fêi.ceCl,rr(jél't~lta'e de ta tr~rrrpe/ achèvéhli par un ;frltttement a1>
af{@cZeS>,Qbl!JfalfJ,étaZés de~.a "". dominaI ~rolongé; èette opéra..
gîotte. " J,( tion, lut confère iarégulari.-

" .."t:é,prépat:atoire au vernissage~

11'~''': lobes dei~~~ ~Iotte étende~t i~;i~èrniset celûi-ci imprègne"
.... pâ-rois au poiht de les rlûidi'e luisantes.. '

< La femellètisse ensuite ~hr les parois tine;mince membra
ne ;isoyeuse quis,' arrête net àu niveau dugoul()t deltil1aire. La
cer-$ule se trouie alors en ~Eat de recev6ir ta rat:t6n alimentai.:
tait~Ù'de'pollenétde necta1t', que les fètnelles vont récolter en
abondà.~CéSur le,s fleurs deS Al'istoteU&' maqui

Â
cdfutnunes eribor-

1., , ...•;:.•

.......11••• •
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dure des chemins et sur les terrains vagues; les femelles en
visi tent les fleur s de bonne~;heure le matin et y reviennent
dans la soirée; courbées dans les corolles elles absorbent le
nectar et décrochent le pollen des anthères pour l'amasser ra-:
pidement dans leurs brosses fémorales •..

De retour au nid elles se tiennent agrippées aU niveau é ...
troit du goulot cellulaire d'où elles' lâissent couler le nec-:
tar de la réserve proboscidienne au fond de la cellule membra

neuse, pui sie lIes se re tour':'"
nent e'1: , de cette même place,
les pattes postérieures se
déchargent de leur pollen
parle jeu de leurs peignes
tarsiens et, des épines tibia~

lés~la. ratiorialitpentairé é
laborée pour les. larves est
surtout riche en nectar ,mais
la proportion de pollen dans
la ration aliInentaire 'desti-·
née à la larve est plus for
te que chez 1 'espèce préc'é":'
dente. Le p6llenflot1:e que~. . .. -_.-( . -. ... . .). .
que temps en surface , PU1 s,
il descend .peUà peu au fond
de la cellule. '

Quand lerii~eati de la pâ ..,.
tée mielleuse s'élêvé à mi 
hauteurdes'pà'rois ,cellulai
res , un ilot: permanent de pol
len émerge en surface, som 
met d 'uneê'c?,lonne dont la ba
se élargie repose au fond de
la ceîiule : sUr cet îlot:: la
femelle pond son oeuf accolé

Figure 178.- PoZicana hersti: aspect d'un nid inventorié en
novemore 1922.à TobaZaba.

de même forme et aspect que, celui des CadeguaZa, mais un peu
plus réduit. Après la pontejla femelle se tient tête baissée
au-dessus du goulot cellulaire, la, trompe déployée et les
tarses solidement agrippés aux parois: elle confecti,onne 1 alors,
un double disque de fermeture membraneuse, dont la trame lais
se voir des fils soyeux entrecroisés dans tous les sens; cet
te clôture bien tendue beaucoup plus épaisse que la membrane
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pariétalee~t;,aj ourée de pores qui assureqt un ~change dl air
avec la..i:chartibre dl incubation in~érieure et;;sur la cloison de
ferIt,letU~eQopserveunespac~ aéré de caI1;§l,cl"té égale à la r~
serve intéril'lur~.,L 1~(3pace'extérieur. a~X',p'ât'ois luisantesLhe
possède pas deJl1:mbrane pariétale. La .1;î.±ni t:er: supérie'ure de.
la . chambre extérieure,.~st une floison spiralée mà~ohriée aVê~ê
so~'n par la fem:e.tleavec du mortier' élaboré avec d'è la têr:re
et une~éèrétiott:glal1dûlaireethiis en place par le'stnandÙlU
les et pi~ces bud~ale~; au;;'dessu~;.;de cette voûte la'galerie
est cgmbl~~ de terreptesséè.JM4Uiàsoni.9risine~uf:la voie

',. . ;:. ';)!ênérale cf;~'El..,~€~S, dé\ià prolon..
'. ... ;l''~;; ·'gée,d lunç:'oùf:'tsegmerièdont là

.: lf·...·...:..~~.~.,~\' terre pulV'êri,sée. a ~et~H à;c,olll-
, ~ .:_ -- 1:h~Jî la .~.~rivaHdn rJt~c:~dél1;t~:'.·

• ,.: 0 ~J ".ijotrefeme,lle ouvte~lbrs ul-
,? C~ /rie:·fsecon:de~â.leriedér~vée, à

i'~ . '.' "', 0_ et, ~ si l·èxtrémi té dê,;H~qu~li~ e 1le:ra-
.~®-.,. niô~ce le foràg~:.d"tllie::~econa.e.

,p .. ('....•........•.../"....0•.... '.:•.: .. ,.· ....··..••••.••:·'. • dft~ê c~nùl~t••• d~~1' to~tes
~ •••.•p; /, lê's,~arc~lies :~6rit t~ftf~l~~s à

.,"~,-'IK.->' l','è:xtériéjjtpar charge~'p~rio-"
diqués. Lës Policanes di~:trd.
~u~'rtt leûr~.tellul~s pa,rtrnit!é,
:î.§6lê~s à l'extt:~rtlH~de chacu
ri~ci~;4eur$'gale·d:ès;d~rivêe~h·
.,~i ~.nse~blg':de léB~s hi~scom;
~rend. tiri~:dizaine.·.dl:ùc.èllules

41.$~ribuéès en. ~l;'àP'P~simp'le.i
;,fi~a premièreçbrifectionné~'
eW~~provisionn~e est la plus

'~ Po ZirJd~à >herb~ÜlAt '?i&pve .15a~vènue à m~turite;
tête ,Zarveit.i>e vuê,de fà,dè}·C" !:tête vu~ 'de profî.Z.

',.,"-,':- ".-' )' ,: "";-i

,;- . .

:!proch~de .Ü surfàce du sd'j.;et)i:i1,3 suivantes sorif.creusées
pâr ordr~ à, d~sprofondeurscrots~a~Ees~~'êciosion des jeu 
n~,s Jà.rv~~se prodûi l: ·uriequ~t1zaitiê deJ ci~~S{iprè s la ponte

. et ia.nouvâlleéclose démeure sur son ilbt;tiatal d'où elle ab.
sorb~ de t@mps à ,'&utre urt peud~ nectar ,];~ .pbllen étant pour
el1è unè.Ilburrit:~te plus tarcfiv~. Sa croissaiicese poursuit sur
sui:' une Eétiod~.dè deux mois·~hviron. . .:i~

ParvenUe àmaturî té et à son maximum d~>;croissance ses té
guments at>p-araiSsent troubles et se clariJient lentement ~urant
ladigestiohetl'a:ssimilation des matièlt'êsj,ngurgitées.Les té
guments larvaires de notre espèce sont pfus fermes que ceux des
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Cadeguala. Comme les larves de cette dernière espèceJelles ont
des segments thoraciques effilés séparés par des plis nettement
marqués, tandis que sur l'abdomen les plis apparaissent seule 
ment; sur la région dorsale et les flancs pour s'interrompre au
niveau des stigmates; Lll face ventrale est limitée par une li
gnée" de Bourrelets séparés les uns des autres par de larges é 
chancrureS.

La tête :montre une face de èonfiguration spéciale :cinq é
légants' 'bourrelets à sommets orientés ver-s l'avantemlahi~sent
la base du c1ypeus, le central éta:p.t strié transversalement ;de

chaque côté un lobe digit~ contourne laoase desman4ibules et
les deux antennes enatéoles ont un centre saillanLLe labre
court et bombé s 'incurve sur l'entrée buccale portant aux an
gles antérieurs un lobe arrondi. riche en papilles sensorielles
Les mandibules . de base" conique ont une face intèrne garnie de
dentset une extrémité pro1ongée,en lame aigüe.Les maxilles de
formècy1indriqueondulée, terminent par un palpe conique . Quant
au labitlm)il apparaît implanté en lobe.' ovale suruÎle large bq-'
se et s~rmonté en sdn milieu par le bulbe saillant et .prismati.
que des' fi lières encadr.ées de chaque côté par un palpe conique.

CAUPOLICANA GAYI Spinola

C'esaheil1es de taille avantageuse au pe1agèahondant ont
rêçu du marqùis de Spinola la nom .du :eameuxguerr:Ler' araucan
Caupolican; avec Jes autres. espèces dugenr.e découyertes sur
le.' continent 'américain elles représentent avantageusement la
famille' des .CQUetidae.Ce sont des abeille's .aux couleurs é.,.
c1atant~s, au vol rapide, communes sur les f.;J;eurs,des Loasa"
auxqueqes elles se suspendent, le soi.r venu pour "f passer,la
-nui t. Y'

Nb:tre espèce. très anondantEi dans; layaÙêe:centrale du
Chili sè rencontre également "dans .le sud duPétou aux. environs
d'Arequipa. Elle fréquente les chemins et sentîers ombragés,le
bord des ruis.seaux et un peu tous les terrains argil"eux enva"".
his par les PsoraZea glanduZosa" plantes au,,:,de'sisus desquelle,s
planent des mâles pendaIlt des heures i guettant'!' arrivée des
femelles :i1s se précipitent sur elles et tentent de le's fécon
der dans le voisinage. Mais avant la libération de celles-ci 1

. ils planent ,là pendant de longs moments, aux heures chaudes de
la.iournée· ê;t ~assent la majeùre partiie de leurs élans à pour.,-
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suivre de gJtos Diptères et Hymênoptèr~~;:de leur, taqle sans ~is"'-

tinction de, sexe. 'tes> femelles fêcon~iéê:$ nidifientdÇins les\;ta.,,
lus dÈ:ltert~".compacte, sur les pen~è~ ensoleillées, 1:~s coupe~ à
picj ad flanc lies ravi~,?s. Ellesy ct~usentdes galerii~ cylindri...
ques,eri courJ:les parabOliques/ qtîi s' i*plf:rvent pour prendre une ,di
rection cl~s1~n4ante en:; spirale~t dont:l'~ünpli tude varie suiva1);e.
la duretê"dti stll. Parf:ois \,tne dizaine de femelles t~availlent"'en

voisinag~ .~~, foraged~' leur~ ~erriers/~ur une surfa.ç~ de un à 2":",
mètreséilrrês. Dans c~s èmpia2~J.llents ch9Jsispendatrl: un,à deux ê(
puis~~Es mois di aetiY'l tél elles;~iiRngentp~riq~iqueIlMhtle sol, ê~
vac~~Jt 1eursd~§;;~,aïs jusqu' ~fl; dèh~t.s par~,Qliltges sticcessives"q'ê
PuG:~~,ep1j'.QfdnâèÜir,~.'unmè.tièparf'ôi s ~S,:~'~Lce niveau confecHbn
ne,x,;~~4~,",;~t"erilièl:~.'·lt,~~,~,f:~:,ç:~iJu1aire. .,i't..-t:'t..... ,'" ,;".

:,:;,i(;,Surr~s bords ~jdèlri<};;l San Carlos aux"r:~~ desàble impres"-
s19rtâiits les. couchés sil{6!èuses, Sont travér~éèspout:.-attéindre é
V%~ti:iij\~Hemel1#laterrefetn1~~,~( Yd~:stribuer .1eurs .c~'îlules.Dans
~~~;;]J~#raitjf~~ompac.~sethth1i1.~,~nes i~sg;aleries gên~~ales de,<jl~s
d!ri~~)/~piral~~sebraii,chent eri'd.êrivaHo~~~econdaire:s'à une pt? ..
f~n~~Ji1;,çl~ sdx~mte{ç~ntim~ tre ~en'!Jton;,;~îles ouvrertt leur pr~,';
!'lt~f~f~a~e!J? dê#iv€~~en urtècoyrbê~'c~.e5!'1'Jo. centimè t:~es '•. de pra;;
f~:tlaetifc.et ,~n mo~èiè:-le fonderic~ytt'é oyal~ ~i.grand, aie Vertica1.
DlI~i?hêttè. càvit~k:~àrois terre~sé:rajustéêk~sa.. taille ia fefue1'
i~;,'~~€~tijt~,:p1usi~~f~:{~ulbu1;ês luÙ·p'érmet.~,ant: cl 'en :y~4fier.,l~~,~;tli
rrié1is~:Ori~~-e€elle y'\~!fect!l~~'une s~de de;.frottement~:abdominati~é
l~iifi1~nt .â{~s i 1 e$'éi~p'~~~:f~~~parf~tales;:Jtig-qutà-la'" h~uteur'dt.î gou
lo€f~prèsj;e po1is~à.'gé}ient 1èveti1i:·~·~.âge: p1usieuri fois, pèh
4~ht' ,les é9Gpes suriil.è sbl je sui. par:ve~uà surprenq~J'des. feme1
l~~s~ li.v~'àntà leursamén!i~emert~s iItt~tieur$l: fora.ge des cavL:-
t~:S(;;pol~~sagedes~arois,V~·tJ:1is~a:ge. ,ct,: .'. " ...... :
i;;')~à~fp'ls.,les femttlles sur~.gtU~,;enp~eindâval1 interrompent!-
U;d~~rage;~q~inencê êt.1ereRr:~nnen,éun~9mentpius tard; end' au 1

tr~(C'ircorikt~nceSël:\;ëS ~e'blottfssertt&ans unrefûg.e pour s'en''''
vo.iê~':énsu.i:tés'é10igt5,ant\'iÇ1u nici.'ElIes.f,teviennentip'lus tard et
sut,~èilentl~ sp1 boul~ver~~ê, atft~l"Hsseht ,~t,' #etroû;yenl Une paroi
ft"à~~urêè(:tapéi~PEli~e leUrs ant;~p'nes etface'Èj.ce t~ste fragmenté
etÎèsébaù6he~t"parfo;islèsmouyEiritents habituels. >::
;, .APt.~s ieVérnis~agè'/~peJ':~ffectuet1tune visit:~aux fleurs du
~~isl~~g;é et§ t y a1in\entèJif~i.fh~çtar"i:l:\ .leur . retour au nid elles
elles,fév~~~nt 1a·paroiv'~rJiie d~J;I;·'irtêmbrane soyeuse, opération
pro1ori'€jée q~ revêtemenL~uis}'~lèvé~ti fond q~1,1U1aire jusqu'au ni
veau dt:t goUlot, pour êtfê ~orii:::î.huéêJïn peu ~ii-;delà de la cloison
de ferm:èturê. C'est dans'>f.~tteëavit~membtânétisè que la femelle é
1abor~ l~p~t~e alimentah~c:l~"sa larve. FiglHes ~ux fleurs dès Pso
raZeà gZanduZ'osa sur 1esquêlles: "elles puisërit 1e;,nectar et e'lles y
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rev~ênnent et visitent égal,~trient les fleurs desidifféréntes

FtgUY'e17S· ... CaupoZicanagayi: aspect d'une partie de nid
dans un sol argileux;/B , cellule contena,nt une ration aZi-

, mentaire. '
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espèces de LoJ~Cl des environs. Leur$. viHt~'$ aux fleurs a
fin d 'y prélev~;#.')e nectar sont rapidè'~"et celtes employées
à récolter lepÇjl.len beaucoÙp plus lerl.f'es; de retour au nid
après une absençé de 15 à 20' minutes,';;.~J1es se<dé1estent de
leurs charges,~grippées dans ;le goulot,Ode 1eurcenu1e: el
les yidangent~:d,'a.1~prd" de l:lon' content.\··Iè .",!, él:lervoir,de la ca

"i"(::' " vt."t~Fp:SobosCidi~nne, puis
1e,~)h6uppes troèRantéri
erh{é~cët fémdra1es $d1.1t ;
pèigft~:~s par' les épt~~~,"
dh~â~.~s qui prov0Cl,~ênf'
la é~4t,~ des grains;:'poî-'
lini~u~js à la surfac~."du

. nectâr\i"~ . ',:
.' Li, tkt:eJn fuie lleti~
en ~~ep~fht{çn aans ë~t~
te cel1)~le en cours d'ap
proy;îl?ibnnement apparait
tr~s~~~luide,1a;proppr 
tim:I~,de. nectar y'étà.ht
4bintnante. Pour ~lÙàs~'er
tà ratiqrl ,coJlfP1teë4~;'s~

··l~~ye.çfi~qhe..feina1t~iitè:
~drtig.Ht.de,ndInBreuX:~b:Y

'ag~sr:;îîâr beau ternps}êl
1e.y·~cihscre'deu~jdJt'
nées;" "tIB.,md le mélâ.tige
atteint 1ÊfÏ1iveau moyen
de la cellule un i10tdè
po11e~::()9cÙpe le miiJeu
de la,,,':sUtface, la péri
phér!ê'.id,emeurant nette'"
ment f Illide. ! C 'es t. sur
cett~,slif'fa.oe~t:\iv.:~*ulen
~.~Clgê 1 jOftdéd9ti~~~ fi-

.' ti~lefuent l' oeuf,~p..~ès la

.:'•.",'" " .j'
':epnt~. Des· qÙe1 :d'tmf se
:';tÎ'dtive, ~n p1acel:ji f eme1-

~ <>',;, .,.,,::?-e .' cortf~~ti6nne,Len tra"'

}l1.-gure. a:lu,.;;" cciupoZicana gayi: flla'#ments 4e rij?mbra~e$ soyeu
ses cohfec1;~on~és par Za gZosse; 4;CZoiaon a~ clôture; B,
membrane pari'îêtaZe. A, x 500, Bj il:: 120•.
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vers du goulot une cloison de fermeture, membrane discoidale de
deux feuillets qui diffère notablement de la pariétale: elle se
compose de gros filaments soyeux entrecroisés dont les mailles
aux angles arrondis forment comme un filtre. Epaisse et résis 
tente cette membrane tendue en peau de tambour au-dessus de cet
oeuf en cours d'incubation est parfaitement perméable à l'air.

Au-dessus de.cette cloisbn la femelle qui la co~fectioone,
du dehors agrâ:ppée,tête baissée, se retourne pout s'élever dans
sa galerie d'accès et s'étant rapprochée de la galerie générale
elle maçonne un peu plus bas une voûte enmortier1 Pour elle il
n'y a pas de spirale, mais une coIlstruction enp1aquesjuxtapo
sées. ayant pour premier point d'appui la paroi terreus~'et par
la suite Id' autres plaques accolées aux premières qui .réduisent
peu à·peu.la lumière de la. galerie pour la comblertotalement.U
ne vaste chambre à air' se trouve ainsi limitée àla base par la
membrane de clôture et au sOrllmetpar lav'oûte maçonnée.

S~r la voûte maçonnée la. femelle a.ccu~mîlede>laterrei menue
o~tenue .enprolongeant le forage de la galeriecentraledescen 
danteet en ouvrant une nouvelle galeriedérivée.~lle.sreusesa
seconde cellule dans une direction s' écar'tan(ilargementde celle
de la précédente. et lui donne assise ve~ii'c!lle,'l~s'aiinensionsà
peu près égales et une structure analogue • Après des 'travaux plt'O
longés elle se trouve en possession d'une dizaine deçei:Lules bâ
ties, .. tapissées', puis. approvisionnéesetclôtu.~ées·dé la 'même fa
çon. Le nid qui en résulte a la formed'utle graPP'e,s~Ï11pt,e4e,dé
nivellation entre les cavités cellulaires.suPé.rieures/~tles in'"
f€r:iettres pouvant atteindre de 30 à50ce~timèfresJ'Jes cel,il1les
les plus proches de la surface clusol abrüentleslarves plus
âgées et. celles qui occupent. lescellules.de la profondeur. des
nids sont les plus jeunes. .' . ..•..•....• •••. ••.•........•... ......, .'.•.•..•..

L'oeuf examiné peu de tempsapreès laponteestcylindri
que, un peu incurvé, blanchâtre etilbng 3,5 mm: son incubation
se prolonge pendant une quinz,aine de joul;"s. Asa;naissance: üne.:,,_'
jeune larve de notre espèce absorbe d'a:bbrd èlu nectar puis un
peu de pollen en petite quantité. Sa périMe.cl 'a.limentation et .
de croiss'ancedure,au moinsdeuxmoisÂchaque mue son corps s,e
'courbe un peu plus sur la face ventrale et lerelie:f ~de:s d!i:yers
segments devient plus marqué. Amesur,e .quel 'alimentation s ,'en
richit en pollen les téguments deviennent plus consistants.

Parvenues à matûritélles larves ont le corps massif, cour
bé en arc sur la face ventrale, avec un développement très mar
qué de la face dorsale: elle-ci est parcourue par une large gout
tière médiane quï s'étend du premier segment thoracique jusqu'à
l'avant dernier; sur chacun la zone antérieure est convexe} tan



ABEILLES COLLETIDAE 327

dis qui:!' la marge posté:t'ieure s'élèveert\Î5ourrelet saillant dont
les prô5anggments latéraux dispàJ::fiss'en{âu niveau ;def; ,stigma -,
tes. C' est~ur ces saqlies dqr$~ies que les 'larves mûres ~,epb7';
sent et pr~nnent cont'a:ctavec :le fond et les parois celluia1.';:L
res. ,t .. , , , c';:;:,', ' ;;' " 'y'

:':"t~têtevue de fat:e apparai t g19~uleuse avec de chaquecâEé
un ,Jobepa~iétal qui l~mite la~érale,ttient unclypaeafortement re
levé; en thion fronta,î.e on dÜki1J(tle un boJrgeon médian de st,tu
ctJt~'sens~rielle évidênte ;~ur l~J; lobes pai:iéF~lU*, se détachent
des:aP1?enq,î.h;;~,s ,a.ntennaires aréoleâ,l, puis~n position plus margi
na1~:;,po;St~tietltedeuxappendices;Sê~~9ltielsécartés\ l'un de son
ég~r~ ,L,è.:, la,bre e,stcClp.,~tituépar"uné:'::pièce médip.ne;retraètée à
1 'âvatit:;~t;:;sur les 2Qtl~par un iobeproéminent parseÏi1é,:ide sensa
ri€s',:;,;,r;,$ ," ":',';" .,i;'i'tL,'," " ',"

L~~t;iliaiiâibules à base for~ement articulée à'Vancent coniques
e6;ëù,9n.qu~~§;;'~vecune,extrêmÜébidentée, k:,esP?ce situe ehtre
le;~,d~~'ts i3:ppp.raissant" dentiëu1~,d~Jhsi que ~~::face interne. Les 2
ma:'îi:ihes, a,;surface émaillées dê;'$'piqüles tâfriiinenj:par un pal
pè:~Â':fg:i.té implanté su:f un'h~pe irt,tgrrted~sùrl;àçe €pi!#euse. Le
labium:'-~s~eiz: large ~,~t surn1,6h~é dticdurt'fPpendicè mêâ',ian des fi
'lièr~s; aVec de c1;1açf1iè'\!;\Ç3,t;ê uft palpe digi K~ peu développé. ,>

;fLTs 'm€Eamorphosesc:omfuencent au print~i1lp~ et se pogsuiv~nt,
detix tpo~x~t;viron. les-: mâlés s.éJi1Jèrent;àYp.{~Bneavançe de 1(j;li
1~';jo11rs sUt les femetles: ils ~ÊL.:':re;'iennèntlplusau~id après;"
1 ',avoit;abâùdonné; ils '·demeurêrtthL-soirsucspendus;-au.x-fleurS:de

, -diyers~è pÎantes ou -i~gés dan§'de C~u.ttësgàleries;cre{tsées en '2,
m~i:îù~es à ta,surface,i~U' sol. AU~,iliecr:tesèhaudef;dé la journée, a

, pr~s;yrie ,ga5c1epr?Jong~e erl,vol iJ.s.se ièp9sene encore dans des
ab#isl~l\,gel11(mt 0tlyer~s en~ompag~i~s4'au~resmâles de même ès
pêèe.L~'s fèmelleS libérées,';se répo~erit le soir dans leurs ter
ri~rs~è~qdg leur; fdtage est arÏ1orci!~()n ne les trouve pas sus
pëhdue~ aux,Jleurs' dés Loasa i si frêqtië,ntées pâr les mâles.

D~s I8~~~07-us,fl·gquententle~t:~hiersdès CaupoUcana gayi,
ceS pàrasit~Smettenf:'àprofiti'àpsencedes femelles propriétai
res des ni4s, pour p~n~trer jusqu ')iüx céllules et y pondre à lai
è'iérbbée. .~' . ." .

CAUPOLICANA FUNEBRIS Smith

Sur la côtei;~u Pacifiqtie ~ un peu au sud'i;dJ fleuve Il)lpérial~
les mâles et les','femelles ete' cette espèèe forment de'S colonies à
popul~tiçmspouv~:!1t se chi:Èft.er par mil!iers d' in4ividus. Moi.ns
corpulents que les femelles les mâle,s vêtus d'un 10IJ,g pelage de

• C. y ~ .., ..
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couleur blanche paraissent' les premi:ers, sur ,le.s::f;leurs des E:t'yn~
giwn paniCuZatwn des dunes et sur celles des Serüwi'o 7!zuaZtata ~
des marécages. Ils y montent une garde vigilante înterrompue de
temps à autre pour butiner ici et là. En a~anced'une quinzaine
ne cle' jours sur la venue des femelles ils s'élanèent à la'pour
sui,te d'autres insectes qui surviennent. en vol dans leur terri-
toïréèle chasse. .'. ....
. ....Ver,s la fin de janvieri. les premières femelles ,fç>nt leur

apparition: vêtues d'un long pelage noir, avec quelqUÊlsitouffes
blanches en bordure de l'abdOmen, elles volent au ras du sol en
louyoyant à cont,re vent et s 'té101gnentparfois de un à deux ki
lomètres de leu:r terrier nata,J::; dès le4r appariti~n surIes ca
phules ,florauxplusieurs mâl~s en vplconvergent'sur les buti
neUses pour les féconder • Un couple s'abat sur le' sable et auS!
sitôt plusieursiit.t.tresmâles se précipitent ,~Jldlespartenaires
qui se trouve,Ilt au centre d'une ma:ssegràuiq;~nte~uise désal-
grêge pour se reformer plus loin. ..);? .

Entre le lac. Budi et l'océan de hautes 'dunes mouvantes où
. croissent des graminées rampantes et des euphorbes aux r'acines
cha,rnues des colonies peuplées cr'eusent d~sgaleries dispersées
à.raison de. deux à trois par mètre carré de surface. les femel
les' choisisse;nt le pied des herbes touffues pour dissimuler les
ouyerturesd 'entrée de leurs terriers. Les ba.nc's .de .. sable. dur ...
cié,en croûte par l'air salin sont érodés encrgtesdont les a
rê,tes abritées des: vents et projections de sable sônt mis à
ptoH t pour ouvr ir une galerie nouvelle. Le long de ces crê tes
la'densité des terriers est élevée et .c'est dans ces coins abri
tés que .1es mâles se creusent un bout de ,galeri~ où ils s 'en 
tassent assez nombreux pour y·passerlanuit. "

Dès que le soleil réchauffe ces abris lel~ndemain lès mâ
les:~ qui ttent leur refuge /l~s.uns '.. à, la sui te des,:'autres pour sur
voler tout le, territoire occup'~ par les nidsenpôurs d' approvi
siontlèment oU envoie de forage, •. Avec l 'afflux d~not.l~eaux arri
vaiits.ilsvolent'groupé~par bandes presque' au ras du sol sem ...
blanten sOIlder la profondeur de leurs antennes. Par instants à
l'irnprovistel'un d'eux s'abat surun point.dus~l et se met à
y gra.tter de ses tarses antérieurs avec ani!i\â,tion: d'autres at
terrissent au même erldroi t . grattent, de la même façon et bien ...
tôtune·tête noire saupoudrée de sable émerge du sol: un mâle à
proximité, plus rapid~ que les autre~saisitla tête entre ses
mandibules et par une traction vive la dégage peu-à peu du sa
ble frais; d 'autres mâles atterrissent, j ouentdes tarses et aus
si des mandibules pour s! elI).p'areJ:;" de la nouvelle abeille noire à
peine libérée. Tandis q,ue l 't,ln des mâles blancs,. parvient à fé- .
conder la jeune femelle une agglomération deprêtêndants,tous
vêtus de blanc

1
se forme autour du co,-ù,le, puis roule 'sur le sol
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enviropnant, pdltf: se reformer plus loin sur le sable mouvant.
Q\.iand les femelles creusent ,leurs,terriers parmi les her

bes elles contoutn§ntleurs racines !'lui donnent ur). peu de cohé
sion' aux couches clésiible et d~~tivent entre lE1s lÎ'adicelles de
larges spirale,s à courb~~_,plus ,8ù moins réguliêres jusqu'à une
profondeur'iqui sOll'Yen~ d'~~~sse un rrt~treAa'ns le~ nids achevésl~
M~i9~es galeries sdrt~, sitfiplement creusée:spar étapes successi,
vâs:~#jj'à une profonciettr dia cinquante à sbixante centimè tres la
m*jotl~rÇles femeFes6uvre éndérivat~QrJ,unegalerie ,$econd.::ti;o;l
r~' (W~li;:s' ~loigne',de là principàl~:en dhirb~parabolich1e avec

, lê!,segh\~,J;1t .terminal presqtl~ vertical et dilaté en.divitê celiu
l#re t1'e ;:Èorme ovbïda.le .,'''; "'".

:;j. Au co'~rs de iêur'~)~!~oragesles fJ~,is~euses remontent pérÜ)~'
cltqq~ment~nsurfaced'et lôurdes charg.~~ dé s.able frais qu'el ..,.

. .~" ",:

Fi~u~~r18q. ~ C~h~~Uca~Jjune8rl~ .• A~ 'v.e~tion scliémqtique et
sup~~i.~ure'q,'un nid; q~, &spectfjf,i!'8irié4~:Zaqirection des ga
leriee, secoridaires.;B~··larvepar,verz,ue ct nid/tari'té et sa tête
vue 4~ face. .:. '"

les remontenj: aî.L' ,dehors refou.lant sur leur abdomên ces dé
blais déversés à/l' enltrée'de le."Urs galeries. me t~thps à au .,..
tre elles étaleni:dv~~leurs t::1'rses devant le.urs Eerriersla
charge réfoulée ei~~igâh~ au loin les monticü~es encombrants
qui masquent leur 9\1Ve'tEij,re d'entrée.

,La cavité celll.11.::1ite, des femelles de not,re esp~ce est
rugue,Üse d'aspect,i1otlvrière ne parvenant pi-s à e~lisser
les~gro~s: :l:!l1e les imprègne d'une sécrétion' inco1'ûre qui
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améliore leur cohésion, mais leurs parois ne sont jâtrtais lui
santes. Les femelles confectionnent ensuite leurs.de1lules so
yeuses, ou membrane étroitement appliquée sur les;;contours gra~
gèrement granulés de la cavité,puis elles revêtent le goulot,
~t un court segment de la galerie dérivée/d'un man~hon membra~
neux à marge süpérieure denticulée. Les maill~s firi~s du ré 
seau pariétal sont comblées par une mince pellicule 'soyeuse ,
incolore, transparente et imperméable au nectar.

Pendant l'approvisionnement les femelles arrivent des ma 
récages où croissent les Senecio huaZtata, plante de haute tail
le, abondante, mais éloignée d~s nids de 2 kilomètres environ.
Elles volent presque toujours én rase-mottes et louvoient ;con
tre le vent s'agrippant de temps à autres aux h~rbes des dunes
pour s 'y reposer. Parfois une rafale plus forté:les écarte de
leur trajet habituel et les oblige à cre longs détours .n 'un
vol alourdi adoptant une trajectoire en zigzag elles parvien
nent à leursnidsets'engoufrept dans leurs galeries~

Dans leurs cellules en cotirs d' approvisionnemènt le nec
tarest l'élément dominant de la;;rationalimentaire. Le, pol 
len d' abord flottant s'enfonce l'(lntement au fond des cellules
et forme une colone centrale a. baise élargié , avec ou sans i 
lot en surface. Quand le nectar s"élève à mi-hauteur des pa -
~ois cellul,aires les femelles se livrent: à la ponte. Elles fi
~ent l'oeuf'contre la. membrane pariétale un peu au-dessus du

. nl.veau du nectar avec le pôle inférieur affleurant 'la ration
alimentaire .L'oeuf est cylindrique, un peu incurvé, long de .4
millimè tre s .

Après la :'ponte chaque femelle clôture sa celluleef?tisse
en;travers du goulot une première membrane discoidale, Pl.lis u
ne seconde tr~s rapprochée de la précédente et enfin une i troi
si~me, chacum{ de ces membranes étant accolée par son bord pé
'riphérique àIa paroi membraneuse du col céllulaire; la ni~mbra'
ne;~ntermédiaire se trouve reliée par quelques filamentsiso 
lés; àla supérieure, ~es trois membranes discoidales appar";;lÎs '
sent· solidaires les unes des autres; l'infériel.lr:e qui recouvre
directement l'oeuf et la ration alimentaire subit une traction
centrale et présente une légère. concavité avec Un plissement à
bandes spiralées de la périphérie vers le centre.La membrane
supérieure parfaitement tellduene présente pas de déformation
A l'examen, le tissuae ces trois membranes ne présente pas de
différence: il est fait de filaments soyeux très:l;inement croi
sés sans régularité, avec des mailles de dimensions réduites,
perméables au nectar si l'on incline les cellules isolées.

Nos femelles confectionnent au-dessus de la triple clôture
membraneuse une voûte en grains de sable, accolés par une sê~
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crétion incolore; dans chaque galerie dérivée la voûte mBçon
pée est si tuée à une hautè.t;tr égale à ceire de cellule entière
La galeried·' accèl'i au-des~us de cette voute est comblée par
du saBle pressé'jdpqu'à la galerie principale. La femelle par
venue à cette voie générale de desçenté la prolonge de q'\1el 
ques centimètres, puis elle ouvre. eh q~rivatioJ;lune nouvelle
voie l~térale quiF' écarte ~argemetit de l'axe du ntd encoùr
De pari:l,D~lique potir s' achev~r en càvitécelllliaire de grand
axe verdpal. •.... < ....•.•••..•

i Le nta~,achevése comp8$e de 6 à dix cellules distribuées
èri grappe"'~ltnple' et;' descend~Ilte.L' incubation de l 'beuf si é
tend sur une:douzaine de jôût~~temps, qui permet à l'abeile
dê:confectioimer et approvisil:n'mer deux aut~es cel}ules. p€)rt..
darlç six semaines. les larvescàhsommentlei.1t~:ratio~set 5E!,"

déy~loppent : pa.1\venuesà leur ,maximum dè.croissancê elles s\â
rèp6~ent et digêient p<=rtdant del:tx à trois semaines!plongées
ehd~l;1argie, pérl~d!!pendant Uquellè leur intestin devient
fônct~~hrtel et se~:tbère au fOl}4 de Hi cellule de ses excret~

'l!J~ corpslarv~#reàmaturiJé èst courbé eh crosse , avep
ses'$,~gménts thora~~que~peu d€veloppés; leurfa1Zedorsale I:l
uhe .~~uttière,largEi~et 'èles bourelets saillants; la têtel~r
vaiié}possèdedes lôbes pariétaux porteurs des;appendicesari
tennd!res; l~§lobes latérau~ du labrezsontbienpourvus de '
lang~ét tes .sèhsorie Iles"> ~e" i ~bi1.!~_E-!7_t~~.~tE!~<fËf:l_1Jltè.1:es sai l
lantês et des palpes grêle~ et acuminés: . . '.!

Les nids des CaupoZi?fana funebris~etrouvant.~itué à U"

ne grande profondeur les larves ont des'w~tamorphds~s un an'a
prèf.leur nais~ànce au cours de l' automn~;'~lles)p~ssent leur:
sec~~~ hiver dans let1rs cellules sous 1~:'Forllle cidultepour sÈ1'\
li~ê€.~t après Une viei:$.outerraine de pr~ê,ae deux ahIlées.

,.\:!:.A.;.ptoximitédesc6tbnies d~ lac Bud~:;des centaines. .de MÉÎ
1§~5Lpâtùrent sur le feuillage ~~s Astragqi-us et circulent ad
milieu désteri-iers.Q~ voisina$~ fait p~ftser à la possibili
téd:'lindêYeJ,oppemi:mt.larvaire de 'ces COI~bptères dans les cel ....
luJ;e~ deti6s:abeples.··

,-"

, .çe~ Caupolicanes à pubescence blondéha.pit:ent au chili où
. eliEi~"y sont abond~htes aux environs deTetttuco. Les ferrielles
frêq4~htent les ter~àins en friéhe, le fIant des collines, les
pentè~ét les talus '.' bien exposés; aux rayons solaires. Dans ces
paragës des populatibhs de plusièurs centaines d'individus se



perp~tuentdans ces lieux~tant que le sol ~]est pas labour~.

Les mâles apparaissent dès les premi~:rs jours de septembre
en nombre prodigieux: ils produisent un bôurclonnement sonore à
travers l'espace et attirent l'attention des passants. Ils sur_
volent le territoire exploit~ à hauteur d'homme s'~lançant les
uns à la poursuite des autres et chargeant vigoureusement tous
les autres insectes qui traversent leur champ d! op~ration. Cha.
çun d'eux parait monter la ·garde .et surveiller le terrain qu'il
survole pendant plusieurs heures de suite. Ils mettent fin su
bitementà leurs envol~es pour se disperser et s'en aller buti ...
ner sur les fleurs des Sophora tetrapterc{ilbondantes sur les ri-
ves du To 1ten. J·f

Huit à quinze jours plus tard les femelles font leur appari
tion, tandis que les mâles veillent aux 'abords des terriers.
Dès qu'une femelle ~merge du sol, ne fut"'ee qu'une ombre detê
te, elle est vue par l.'tim des surveillants en yol quise pré
cipite pour s'en emparer: sa chute'est observée et d'autres mâ
.les convergent vers le couple, s'abattent en trombe ,pour sai
sir l'un des partenaires entre leurs mandibules et le ·tirailler;
tandis que de nouveaux arrivants se jettent dans la mêlée pour
former bientêt une boule d'une cinquantaine deprétendants.La
lutte a des alternatives mouvementées: sur les pentes, des mas
ses'trépidantes de la grosseur du poing roulent vers la rivière
reet sèment lesJ?rétendants sur le sol. Enfin 'le couple parve'"
.nu à se dégager des assaillants., s'envole' à quelque distance
pour retomber sur le sol et y achever les opérations commenc~es .
Après la séparation du couple ... la femelle s' enfuit en vol pour_
suivie par quelques .mâles seulement. '

Pendant la seconde quînzaînede septembre;les femelles se
mettent à creuser un sola.ssez dur et y ouvretlt des galeries
dont les entr~es'sont dissimulées entre les touffes d'herbe.
Ces galeries descendent en spirales à une profondeur de 40 à 50
cm tout en contournant le~.racines èt les cailloux rencontr~s.
A différerits niveaux apparaissent des galeries secondaires qui
s'éloignent latéralement· sinueuses, puis redressées en siphons
pour prendre finalement une direction verticale et 'se terminer
en'-'célvité ovoïdale d'une profondeur de 25 millimètres.

Comme leurs congénères ... les femelles utilisent leurs ma:nd,i'
bules pour ronger le sol, leurs tarses pour refouler les parti"'
cules derrîère chaque fouisseuse et leur abdomen pour remonter
p~riodiquement des charges de déblais et les déverser à l'en
tr~e des nids où ils s'accumulent en monticules coniques de 4
à 5 centimètres de hauteur.

Le forage est continu jusqu'à la confection de la premiè-
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re cellule. La femelie se consacre ensuite au polissage et au
verni,ssage, puis à lâ confection. de la membrane pariétale. La:
cellu'le supérieÙre du nmd est construite la première en déri,
vation et à une profondeur de. trente. centimètres environ. A.~

chevée ellecomprenM la cavité terreuse lisse et luisante a ...,.
vec ses parpis du~cies en capsule,' puis la cellule ntembraneu
se tisSée p·à.t~a glo$se. L'ensemhie apparai tçomme un sacmetp
braneux roussâtre, decorisistance coriace, d'unèhpnne' tur..,ges;:",
cence"qui conserve p~rfaitement sa fo#me quandéin, le, sépare
de.la .cavitéenyeloppante, •. A l' examen, e~.le app~ra:ttc~mpos~e

.' .' ô' de ùd~preux fîl~.soyeux entréèroisê~

.<.',.. il,:::, ':::::'. ::.:~i::: ~ '... ~gRr~H~ m~tH~t son~ c~mblées··parû..;·

;P;:,(~.::.;~.:.:.:.:.·.i...:.~.·.~~.;~.. :.:.:.~.~::·:. ~.;:;.t~:.~. :,:,.i.:.~:,::~., ..:....·.::i·.;." :..... ne m1 nce.memorane te1ntee de roux.
. Pendahtplu,~'t~lJrs jours làfemeH

leê-pporte le:;'h~t~·tar et le popen de
IàJâ,;Asm alitfletit~i,'fe età sOIl,artœrir.
véè avèc ces élémén~s elle dévét'~e

,le premier, pui s ;se; retournant 1 Eiille, ;"
se débal"r~sse du second pat le ft;tJt ..
tement dè§ patte's postérieures .Èlle

.:,.'.,':-:: butine suttout:tr!sur les fleu:ts desSo~.,:; <::'::.';,:;: Pho.J.a tetrapté.·,rà'..p.Uis. sur les Emba> .
•
••::••.••••••:•.••.•.•.•,.;~.;••,;•••:•••: ••••• : ••• : ••:.:•••••:. .: .. ,.~ ... ~~.!.l. f .. . ,.. . i. .f;h:Pium'qoccineâ' et/ver~la fin de •~'.•'

hidifi2J1tion su,r. lesL'Q(iE;a duvoisJ.§':
.~~ge.~.._.}; .. ._::.1'. '. ,

'\ Le pollen flqtte un moment ~urÜÇ"
-<-... ;'. . ",.,.-.,.

Figurj-e 181. - CaupQZ;idaha'pubesc;t?hsi, un~,JeZZuZe isÔZée avec "sa
gaZr?,y{ie dérivée ir4curvée en sipp.on etZé feui Ue,t sUpérieur~~è
Z~",~loi8ondr!ferrfzetui'~.. ,.,.

'[
'C

nec.t~r>qui .Ei'$t 1 ihément d.bÎnin~rtt de.î~·f~;hion ai't~entaite de
la larve. L;';'.1'011~n flotte eri§~rfacep~rtdaht quet~ue temps ét
il çlescend ~~J1t~ïhentau.fond<d,~,'la celt~le .,~n forÎnan·t ,tihe co 
lonhe centra,;'-t)lont le spmmei::l,forme u1,1ilod~;~n surface. Le ni
VÙÜl de la;'ràti~n a~lH?v$e Si élève à mÜ.hautehr. La ponte est
edec tuée:'sur liild,~~'dëpolleri':J.'oeuf ~l3tdYlindrieit1é,unpeu
iricurvé, ~lanchâtree~"l611gde ,,à mm; L.;i( feril~l1e c1ôtt1r~ la celu

'hile aussitôt après i,!ponte, ~#:r quatlé merribranes disli,01.dales
~uperposéés h tendu~;~:.;eil. travetsdu coi: des travées sbyeuses
unissent cei~;-membranê~ieb",~~s renci.ent 'solidaire,s entre ëlles
et leur b.or'd'périphériql.1e ~§t intÎtpement uni~;tà membrane pa
riétale du col cellulaire.r'
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LI incubation de l'oeuf dure une douzaine de ;jdurs: à sa nals
sance la jeune larve consonnne du pollen iI1lP~égné.de nectar~bien

tôt l'ilot sur lequel elle repose disparait.:submergé et elie de
meure flottante à la surface du nectar y pJ;q,ngeant sa tête et le
premier segment thoracique pour atteindre 'i~'pollen don.t le pi
veau baisse plus vite que celui de l 'éléme~;~ liquide. Sori\;co~ps

Figure 182. - DiphagZossa gayi:aspect d 'un. nid e,xaminé dans
~ Zes sentiers forestiers où croissent tes Chus- .

. quea cwnmingi.
,fusiforme et droit s'incurve peu à peu, puis se boucle en an
neau, avec la face dorsale très développée. Vers la fin de la
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croissance,.. le nbreau du nectar baîsse plus vite que celui 'dh
pollen et le larve" repose sur une couche pollinique de 2 à 3tmn
d'épaisseur. En six semaines ,parvenue à Sbl1: maximum de dével6p':
pement e,lle tombe en, léthargie pour quelques jours,puis digère
lés aliments ingérés!·.; Immobile~~ elie élimine quelques dé.chets_
intestinaux qui durcissent en crbûtes pariétales. Parvenues à
maturité) elles ne confectiortnerit pas, ces laFves, de coque en_
veloppante pour piverner, mais reposent au forid de leurs celhf;.
les sur leurs{ brêtes dorsales, avec la tête ~ppliquée contre
le. dèrnier sesM~nt abdominal,_ Chacun de leurs l'iegments ne POSë'

. , s~de qu'un boutre~

let dorsal arrondi
.encbc,hé sur 1~ lî
gne niédianepatu:~

ne g'outtière 19p9i
tudinale. les fâ::
ceS latéral~~ sont
:marquées d i upe dé
pression lo~gitudi~
nale. .,,.,' ',.1.<:

La .t~te pl~~B;I

longée. que i4t~~·,a
Sa r égioncrarlii;hl"'"
ne, aveC:deux.ld~es

.---pariétauxpb~~gurs
d'un appendicè..an...
tennaire à basè>a~

réolée. Le ~lypeus
porte une éttdtte
bande post~tietite

.;..r . ~. j'~<

et une anter~etire

bomBée qui proj et~·
"~,~ ,::~':~." :,.' -,

Fig71~~/î8:5 •- éaupoU'dana pu8escens: fe,me.tleoutinant ,gu,,!, Ze'3
fZeurls;"des Ern80thrtÙJn aoccinea. (Truff';'Truff Octobre 1928).

te sJf'f i entrée buctc:l:1le un· IàBre .étroit encoché à l'avant en
tre deilit.., lobes . latéraux; les 111aneHbuies sont coniques, à poin~
te taiii~ê errbiseau, avec depeHtesdents sur la face inter
ne; les ;~axil1es cylindriqueèEonvergent vers le labium pbr -
tant à t~t1r extrémité un palpê digité. La ,labium en loBe hé
misphériqUe transversal est marqué en son ttlili~upar le bour-.
geon central des filières et, de chaque côté, par tin palpe rud~..
mentaire. L~:,cycle vital de noS abeilless'étehdsur deux an":,,,,'·
nées pour celles qui naissent tardivement dans les cellules é-
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.tablies erl. profondeur) él10rs que celles qui sont nées dans des
cellules superficielles'se métamorphosent à temps pour se libé.
rer le printemps suivant. par sui te de Jeur vie souterraine va·~

riab1e suivant la profondeur des cellules et la situation atmo~
sphérique en cours les à-beilles de no~tre espèce sont rares cer,.
taines années et abondantes les suivantes. Les co10nies,jadis,
florissantes à Truff-1'ruff ne conservaient en vol en septembre
1929 que quelques indÎ.v'idus.

CAUPOLICANA GAULEI Vacha1

c'est en Bolivi.e, dans: la régipn'de Yap.~kac.b.ique j'ai ob-

Figure:184.- CaupoZioana gauZei: nid o8'servé dans un ravin
de Yanakaohi. (mars 1932)

servé au fond d'un ravin la nidification d'une dizaine de fe
melles appartenant à cette espèce. En mars ces femelles creu
saient leurs galeries dans un pan vertical de terre argiieuse;
quelques mâles surveillaient en vol les abords de!? nids 'et se
lançaient à leur poursuite dès leur apparition. ,Ces âbeilles é
légantes, longues de deux centimètres, vêt:ues,'d'un pelage noir
strié de blanc sur le thorax ont la face ventrale pourvue d'un
long pelage ramifié qui participe au transport du pollen. l-'~1.f!
abdomen d'un roux mat sur la région dorsale despremiersseg 
ments a le dernier vêtu de noir; les pattes portent aux fémurs
de longues franges collectrices de. poils blanchâtres.
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"i

Le bloc argileux~oii les femèlles avaient ouvert une quin
zaine de galeries se trouvait isol~ et SèC au centre d'une sur~

faceâdrlt les bords ~)Jitl:taient des gouttes toussâtf;es; elles a.
bordaient leurs n~4s(b'un\to). en :a;îgzag et y entrateht àveq upe
masse énorme de p~ilen débordant leurs brosses fém6rales. P~r5
quelques coups diune ~aguett2i.rtel;i~nt~ dans le blocexploité/Jé"
mis à cfêcouvert des, galè7ies cylirid,i{iques et sinueuses de paroi,~

régulières;s'élEl',(,arit en paliers ~V'l1!ëdes cellules équidistau-'
tessuspendlÎies ati,~ galeries;i chaquê F,%lier. La première cel1u
1~ d~iChaquè nicl:;ëst confectionnée par' l~, femelle après avoir "é
Ifmirriê:ilune épaiss~ur d,~ glaisé de 5 à 6 O~ntimètreS:. Les cavi
t~,SG~~~\M.laires sti~Y'afltes son~':, échelonnée$ les \lnes ,~ la sui te
&~s:?U:t:EEÙ; et sépàr~eSpar uné\:;épaisseur de terre de trois cen-
tiÙ1~très environ.,>' '

Pour, confectioJ:iner,sa cavité cellulaire 1 '.J;'beLJ;le cr~use;'~~"::
dessous de;;êa galerie Une loge à sa taille, q~ forrité.;ovoïdale lit
à 'granda~~ ve#tical dont lawrofondeu~'appr6çhede'~icentimè,~
tres, ComrÏ1e Sè~ congén~resta> fouisseuée çisailledê§fragmênes
de glàiseet:î~s détaché;dê'4a mass,e"hbmpacte:<el1'e les refotiîe
eniarrière ii\tli'~' ses}ârses aimés dé,/p6Üs rigides ,::oll,liquement;,
implànÈés, pùi:~ pae tres reculs péri~diques ,les feme1Ï~s les. re~
montént sur iétlt" abdomen par c}1aIlg~s jusq4' au deho~s. I,a','câvi~
té ayant les dimensions recjJiÏsesJrtôife femette prad~ue li l'if?~
térieur une série derOtati6ns au coursdesguel1eseJlè fliott~
les parois avec le~ ;piècesidorsdes dé sor{ abdomen 'h~tJ~sêks
de poils}~ineux: pOÜssagé et luStrage dcihnent auxiP~roh üh",as~
p~ct lui~ahi:, .......:;:' ·•·•.·L';,.: .••.

..•. Par 'là ~uite elle tonfecti(j~tle lame~1;>ral1~;;pà.riél:af.~: tan
d+s que ses glandest1i,,9raciques::$é~rètentla":vi~S-os~tês9yeuse/.
s.à tr9mpe en érection .licheminepa~>1>on canal jtl$4u~~.t~a1:>,a,se de
l,à glÔ;s.se la matière fWideet' les:papilles lin8ûalêfen~tiipî.s'"
~ent i~ paroi entière par étapès ê~helonnées,4\.j.;L'e:it~men·'ae~:çet
te fifie membr'ane. tisséè:on temarqt1~'des travêèsfiliformes piiisl

des fik~ lplusfb;t diamètre, le t.~ut enchévêt;'ê e~ àdhéren~ so
lidement ..klla paro:i5t~pissée, par~aitement isb1êe de>lacoucbe.
terreus~é'sous-jacén~e:lesmaille~'Ji.bmbreuses èt variées de dt.
meh1319,ns et,ije forIIlês sont combléê~ intérieurement p.\lr une fine
peÜ:LSuleirlcolorè"et transpat'~ntet

t'estl1anstet:te'cellulemembfanèuse que~otte abeillé amas
se la ratiohaÜmentaire de sa latv€.Cette d,tion s'~lèvé à m:i
hauteurdans"lféellule:elle se Corri~()S'~ d'une masse PYf,amida,le
de pollen, dont; la base occupe le ,~orid et lé sommet s{élève en
surface y,apparâissant comnie un il~fentour)~ par lme 'gt~nde quan
tité de ilectar:; Pollen et hectar sémblent~quilibrés, ,dà;,ns cette
ration,'
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La femellep'~nd son oeuf sur l'ilot central de,pollen: il est
cylindrique, légèrement courbé en arc, d'un blanc hyalin et a
un,e longueur de 3,5...millimètre, il prend çontact avec son sup-
port, par ses deux poles. .'

Après la ponte.J la femelle confectionne un opercule disco·'
idal soyeux qui clôture sa cellule: .c'est une membrane mince
et rigide pourvue au centre d 'unappendic~ 'supérieur qui sert
d'origine à des fibres irradiées vers la 'périphérie ;au"'dessu'S
de la ràtion alimentaire;'l' oèuf se. trouve· dans une. chambi:e te~
lativement vaste pour l'incubation; les abeilles Clôtureritfi
nalement leurs cellules par la con:fêction d'une voûte maçon 
née, cordon spiralé âe mortier élaboré sur place ave.c de la fi·
ne terre et une sécrétion salivairë. '. "-

Vers le 15 mars les nids examinés contelfai~ntquelquesu
nes des larves ayant terminé lèur. croissance: bouclées en arc
elles, apparaissent avec un corps' aminci àUX deuxextrémi tés,.

sans pii·articulairè bien marqué, les jeunes larves absorbent
'd'abord la portion fluide de leur ration alimentaire , sur la
quelle elles flottent un certain temps, laissant pour la fin,
la consommation de la masse riche enpolleIl;' .

CAUPOLICANA ALBIVENTRIS Friese

Vers la mi-avril, de passage et en sejour dans le sud du Férou
j'ai pu explorer la région d'Arequipa: à '':Qingo je dêcouvri~ u
ne coloriie de Caupolicanes, dont les mâle.'s':'nombreux se précipi-,.':
taient sur les femelles qu'ils découvraient' au voisinage ~fés- a.
lignements de terriers qu'ils surveillaient. Les ouvertures de
la plupart des nids débouchaient à la base d'un monticule dont
l'ensemble formait plusieurs séries alignées sur des pentes à
forte déclivité. Autour des couples formés à la surface du sol,
des mâles se précipi taient pour constituer un cortège' de soupi~

rants composé d'une dizained'ind~vidusd'pUure entreprenante.
Les .ga1eries creusées par les femelles. s'élèvent dans le sol à
la façon d'un col de cygne"pour ensuite décrire un paréours é
largi en grand arc plus ou moins sinueux.

Les cavités cellulaires sorit creusées !'l0us la galerie par
unités isolées de distance en distance en position légèrement
oblique: ces ,cellules ont une forme normale ovoida1etronquée:
la femelle en\lisse les parois par frottement abdominal répé
té de ses plaques et de son pelage. La rationalilllentaire ser
vie aux larves se compose d'une portion centrale riche en pol-
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len et d' autre péripHé~ique très fluïd'ê oùlâjeune larve
semble flotter~,La. 'structure de la cloison',def€;!rmeture de la
c~llu1e est fai ted~deu~ feuillets discoïdaux te~dus en P~â}l
dé tambour et séparé.~~parun espaéede un millimè~reJsillor'i',+
néj par de rares trà.;;jées de soutienlla face externe du dis 
quesupéri~'ur montre '~n renfort Ûohé à m~1tip1es 151,"é!.nches
qui s'étend-ent du centre vers le ho:df c1:rcula:ite dre§sées,'en
minces_L:tmèlles 'l~g~*éinent obli9-~éè. , ,<';',>S: ,.-. ,';

Lesfemellelf'~chèventleur;~~i9ture par la confection d'u:.
neV'dGte spira1~~ en .mortier, Ill~§~~Il,ée dans la paroi dt! col
poUt s'achever atÎ';c,entre ; 'cettê'~~ûte recouvre une chambre ;.a
~r~e de:six millirli~'tres'dehaute\i~Xau"'dessusde la paroi trièrti
braneuSê"~to-i1~e, re'n:fo.rcéede crêtè.i:~,.);

--';'-i.-
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Figure 18f.::" Cau:po Zica,na c/l)biv~nt~is: A.t, aspec~,'~d 'un nid exa,..
mirté à Ti~tJo station proche, ,a 'Apequipa;',Bj:,:clôture membra 
neuse d 'u11,eceZl:lJ.le siœmontéêâ 'un renf6rv_ en 'étoile. (Are-
quipa avril 1932)

,,' 'Ges,'4euxes~è'ces de caup~Zica~aétudiée~ en Bolivie et
au Pérou;';à plus de 1000 mètrÈ!s .d;"à1titude confectiorin.ent

. des' nidsplussupe:rficiels et1?Jufl simples qJ:1e ceux' des 3
espèces dÛ Chili.: elles ne creÙSén:t pas'de:h~alerie dér:Lvée
branchée sur la principale,. mais o~yrerit dit~ctement leurs
cellules sur lé!. paroi de ces dernières; c' e!it la disposi-
tion en ~pis .ét nçm en grappe. .1

1
1
1
1
11
~ i

i:
il
l!
!i

jl(.....1IÎIIIiIIIIIIII_.... ... .,.
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DI.PHAGLOSSA GAYI Spinola

Ces, abeilles élégantes forment un genre spécial aU,Cli.îli:
elles volent depuis Coquimbo jusqu 'à l' ile de Chiloé sur une '
l~ti tude de 1500 kilomètres: leur capture est difficile carel'l:"
les volent et se déplacent toujoufs à une allure vertigineuse à ..
travet's bois et champs cultivés;;elles s'arrêtent un instant sur
les fleurs pour y prendre une lampée de nectar et y décrocher' un
peu de pollen;puisjelles diparaissent d'un trait entre les four-
rés et les buissons. . ,

Elles butinent' 'sur les fleurs des Solanwn" des Loasa, des:
EmTiotlœium. De rare.s individus fréquentent les flancs de la col-

'Uiî.è du San Christobal proche de la capitale:Santiago, vers octo
bré. et novembre'; ils sont assez nombreux sur les fleurs des, Sola.,..

nwn pinr.a~ifidwn" des région~,côtières,
comme Valpàraiso ,!a1cahuano, .Concepcion,

A Temuco.,. i'aiJlti iles observer].èmgû~~
ment pendant plusieurs années. On les dé~

couvre en lisière des forêts;:::et dans les
ilots forestiers épargnés pa'r:~ les incen
dies. Le 8 septembre j 'ai ass\~sté, à la
libération des habitants d turF nldde six
cellules distribuées en grappe au 11lilieu
des rhizomes de. Chusquea cÜJI1JTlingi • .Ii~s
mâles se libèrent::les premi$rs une(ft'zai·~

de j ouq; avant les feIllelles;9les indtvi
dus des deux sexes se retrouyent sur;les
fleurs au voisinage de.squelles des a~cou-

plements se produisent. . .
Peu de temps après leur fécondatiQh/

les femelles s'établi:s'sentàl'roximitiade
plantes feuillues ou buisson apte à mas
quer la ;présence de leur terrier.. '"

Figuroe 186~ - Diphaglossagayi: la tête/ et la trompe semi'.déployée
vues de profiL

Le nid se compose d'une galerie cylindrique qui descend dans le
sol en spirale et contourne les obstacles rencontrés, rhizome ou
gravier. A Une profondeur de la à.15 centimètres' une .'ramifica-·
tion s'écarte de la galerie principale latéralement, s'Ï.ncurve et
prend une d,tre.ction verticale qui aboutit à une cavité cellulai
re que la femelle a rendu luisante et a revêtu d'une membrane pa-
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riétale. Dansi'li cellule préparée:t~ femelle at#~sse le pollen
et le nectar: elle butine sur les fl.eurs des RaphÏ;hamnus cyano
cqrpUS3 Sophora tetrappera3 Luzuriaga radi6anss Embothrium C6y
(Yinea et sur c~1Jes d~:iplusieurs espèces de Loâ13a:c 'est une1:l~

beille matinal~;i({~s(ihe t~ solei lréchl:i,uffe1 'air ambiant ,~
vant que d' ati1;teij:'espèces~bandonnent1é\,1r nid ~ elle a commen- \
cé sesvisite~Jâ'sès fleurs;',préférê~s.Enccursde journée;;lellè;,
fait dès appaf:'itions pour s'à1imentér en neetal;jiaVeC une derni~_

X~" .'t;~récoltè,;,run peu avant le
coucher dU'è,blei1. .•

<:EUe priâpi!lre pour sa 1at
veCune ratiorlaliment:aire d
cqè en necta~., Captu~ée vers
1ifin desa~écolte~ la ri
g~6n basale clé, 1ai;rompe fa8
è~.à 11:lfoss~prob9scidien
ri~Dappâ~ait:i,g?nfl~~'parle
qMtài' qui .~;:'Y trô4ve logé:
t4}î?pressiorl{ légère" exercée
sUr le membrane de ta fosse
f~i t j ai llit- le neclL~r•

.....••• pnefemellê se toûvitta-
gtippéesti:t'unefleur L avec
,.~é'l.,tr()mpEf~tf·.êrettton'~ta~

,;iéë;é1Y scHê,il, '. quandel1e
appâ-rGtrec'd4verte de nec ~

. .

FigurJ;ili3? .~!Diphaglo$,~a (ld~~:: vue det,a membra~e pariétale
d 'une "feUulq~~~evée~ (Temur;)'ooctobre)929). .

tar p1=~venant d1Î"iré~~~voir dé ilf~sse probo~cidienne:i1fut,
réscI"b~~près ul1~ex~8si~ionpr01d~gée,puis,'O"j.l réapparütet'
fut réso~b~ à n0'Uveati. AY.'e,sdes vâtiantes ,~ndividuelles cet
étalage dÛ':i~ectarà la st.îrfÉlce de)a trqmpe Aêt pratiqu~par:
des abei~le,~ CoUep"idcœ3'flndrenidqe et ,Êlalici;.~dae, observées
en Europ~. ,Une lo~güe ,goutte de n'eetar engaü1.è.parfois toute
leur tr01Îlp~" de,~~:base aUX::*;bbes .ciliés d~ 1a' glosse. comme:
~rte perle Plouvatite etl_scintiJlante dans UIïFrayon,de lumière,,'

Lâ:raf~onAlimentaire d~s larves, s' é1~ve à mi-:thauteur
dans 1â ce1l41è. :cqmp1ètement~"fpprovisionnéè;elledlDntient
peu de:poll~ji et ~eaucoup dé nectar ~,Si on pro'Voquè;:l' écou
lement du n~har J1 suffit de pencher ou de renverser une
cellule is~Hée èxtraite du sol. Après 1;;1. ponte, la femelle
ccnfes-tionrlê uné. clôture membraneuse en travers du goulot de
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la cavité cellulaire: cette cloison se compose de deux feuillets
superposés et.discoïdaux, disposés horizontalement à unmillimè
tr,e l'un de l'autre, avec unetension qui apparait uniforme: ces
deu:lC disques membraneux,par la femelle en position t~te baissée
sont tissés avec une structure ajourée de poresminu~çulesmar 
gés d'un renfort ici et là. Le bord périphérique de );:,ês membra 
nes .obturatrices est étroitement soudé aux parois meùnbraneuses
de la cellule. Les· cellules closes du nid ont une fôrme ovoidale
tronquée â sa région supérieure. Ces membranes d'asp~~t parchemi
né sont le seul obstacle qui s'oppose à l'approche d~s espèces à
comportement parasite pour parvenir au voisinagedu'conteniicel-
lulaire. . .

PARASITES DE DIVERS COLLETIDAE

Des Prédateurs et des Parasites divers ont. été signalés pré
cédemment comme, ravageurs des' nidsi).'Hylaeus observés .ef'présen
tés dans le présent mémoire: Gaste1'uption~ CoelopenèY1'thus,et. un

. "'. .' . 1 . .,

petit nombre d' Iahneum(jnidaeen sont les principaux.' agents •
. D'autres parasites. fréquéntent les nids des Collètes et'au 

tres genres ment~onnés à ,la suite:cies Epeolus gigasetdes,Epe
oZ:us gay'Î' . fréquentent, les terri.erE!des,. ÇauT?Q~i;ocrna . ga,!/,?,'> dont
les rations alimentaires'sont dévoréel:j par les, larvesâé" ces pa
rasites.Celles-cinaissent quelques jours 'après la ponte pout
consommer les vivres en quelques semaines •.paryenues à maturi,té
elles ne font pas de cocon, mais se tiennent dressés dans les
cellules membranéuses entourées dem~ettes: elles ont le corps
allong~ avec le ,thorax courbé en crosse; leur peau a une,appa 
rence chitineuse d'un jaune luisant; leurs mandibules à base é.,.
largieet massive s'effilent à 'leur extrémité en larhe aigüe qui
converge vers l'entrée buccale. Les larves parasites semétamor
phosent fin décembre et les adultes se libèrent en janvier.
DesIsepeolusluatuosus parasitent les nids des CoZZetesayani
vent1!is~ C. arauoa1'iae etC. Zatiaeps. Des Isepéo Zus t1'ise1'ia'
tus ont été obtenus des nids des mêmes espèces. 'LesIsepeoZus
vipe1'inus ont été obenus également des nids de Lonahop1'ia.ma1''''
ginata. En plusieursoccasioIis'des formes adultes 4'EpeZoides
septemnotatus ont été obtenues des cellules de ColZetes musau 
lus; de même des CaeZioxys furent découverts dans quelques cel-
lules de CoUetes dont l' espèce n' a pas été identifiée. .

L'exploration des bourgades deCoUetes du sud de la Fran
ce et d'Espagne amène parfois la découverte de cellules plus ou
moins nombreuses occupees par des larves de Diptères Bombylii-
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dae~ des genres Argyramoeba~ Hemipenthes~ Bombylius~ et Anthrax~

dont les espèces ravagent souvent les nids de nos abeilles.

DISPERSION DES COLLETIDAE

Les travaux des taxonomistes sur la distribution des abeil
les Colletidae dans le monde nous apprennent que les régions de
l'hémisphère austral présentent une ricnesse et une diversité de
genres et d'espèces plÙs importantes que celles des contrées boré
ales. L'Amérique du sud dont le territoire est traversé par. l'é 
quateur possède des' pays tempérés mieux dotés en genres et espè
ces que ceux de sa zone équatoriale. Le Chîli et l'Australie ont
les faunes du globe les mieux partagées en Abeilles CoUetidae.

COLLETIDAE D'AUSTRALIE

Vaste continent pre.sque aussi étendu que l'.Europe,L'Austra
lie possède dans s'a faune .une ricnesse inégalée en abeilles Col
letidae:: les unes de petite taille , dépourvues' de brosses col 
lectrices pour y amasser le pollen et le transporter sont des H~.

laeinae des genres Hylaeus~ .Euryglossa~ Meroglossa~ Pachypro.so 
pis~Paleorrhiza~ et d'autres abeilles plus corpulentes aux bros
ses fémorales bien développées:Paracolletes~Antnoglossa et Gas
tropsi's.

Le genre Hylaeus possède une centaine d'espèces, celui des
Euryglo$sa ~. plus de 80, dont l'une E. clialcosoma~ longue de 2 à
3 millimètres figure parmi les plus petites abeilles connues.
Sur ces centaines d'abeilles tapissières... nous aimerions connaî 
tre quelques-unes des'particularités .de leur Comportement dans
leur façon de vivre et de se perpétuer.

/ d
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